
LIVRE DEUXIEME

MEDICAMENTS INTERNES

CIIAPITRE PREMIER

DES PULPES.

Les pulpes sont des medicaments de consistanee raolle, formes
par le melange des parties tendres et charnues des vegetaux.

Ellcs sout aux plantes vertes ce que les poudres sont aux
plantes seches, c'esl-ä-dire qu'elles contiennent toute la substance
medieamenteuse, sauf quelques parties trop dures ou trop li-
gneuses.

Pour les vegetaux jeunes et herbaces, la simple division meca-
nique suffit parfois pour les reduire ä l'etat de pulpe; neanmoins,
afin d'avoii' une pulpe homogene, il est töujours bon de forcer le
produit ii passer ä travers les mailies d'un tamis au moyen d'une
spatule elargie appelee pulpoire, tant pour obtenir un melange
parfait que pour separer les parlies qui doivent etre eliminees,
comme les enveloppes plus ou moins coriaces, les noyaux, les fi-
bres tout ä fait ligneuses, etc. La nature de la subtance vegetale
et sa consistanee influent sur le mode operatoire qu'il convient
d'adopter pour faire Foperalion. Sous ce rapport, on peut diviser
les pulpes en trois categories :

'1° les pulpes faites ä froid.
2° » » ä chaud.
3° j » avec les poudres.

I. — Lorsque les tissus sont tres tendres, comme les feuilles.
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les fleurs, les fruits charnus, on les pile simplement dans im
mortier et on les pulpe sur un tamis de crin.

On applique ce procede aux feuilles de grande cigue, au co-
ehlearia, au cresson, aux roses rouges, etc. Si Ton veut avoir une
pulpe tres fine, il convient de pulper de nouveau la masse sur im
tamis plus serre.

Les plantes fraiches sont-elles compactes, il est difficile de les
reduire en päte dans un mortier. On se sert alors d'une rape eton
obtient les pulpes par rasion. Ycut-on obtenir la pulpe de carotte,
on prend des carottes rouges, non ligneuses, on les r;\pe et on
passe la pulpe ä travers un tamis de crin peu serre. On prepare de
meme ä froid les pulpes :

d'Aunee de Pommes de Seilte
de Patience de Poires d'Oignon
de Pommes de terre de Coings d'Ail, etc

Dans les pulpes preparees ä froid, le suc se separe facilemenl
du parenehyme et le medicament se garde mal. Cependant il faut
preparer ä froid celles qui doivent leur activite ä des matieres
äcres et volatiles, comme la scille, l'ail, les plantes antiscorbu-
tiques, etc.; ou encore lorsque la chaleur pourrait modifier cer-
tains prineipes constituants, comme pour les pulpes de pommes
de terre, de betteraves, de fruits Sucres ou aeides.

II. —Lorsque la coction est sans inconvenient, il faut y avoir
recours, parce que ce mode operatoire fournit des pulpes mieux
liees et d'une meilleure conservation.

La coction a ete longtemps pratiquee d'une maniere defec-
tueuse. C'est ainsi que du temps de Baume on faisait cuire les
pommes,les poires, lesbulbes, etc., et, en general, toutes les su!>
stances sueculentes, sous des cendres cliaudes, parce que l'on
s'imaginait que, dans ces conditions, le suc se combinait avecles
parties mucilagineuses et que l'on obtenait une pulpe plus ao
tive. Henry et Guibourt ont avec raison rejete ce procede et pro-
pose de soumettre les substances ä l'action de la vapeur dans un
vase couvert.

Ce vase ä coction se compose d'une petite chaudiere A conte-
nant l'eau qui doit fournir la vapeur (fig. 56); ony adapte un seau
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etame ou cn etain dans lequel on dispose la substance ef, dont le
fond, crible de trous, donne passage äla vapeur; enfin G est un
couvercle perce d'une petite Ouvertüre 0 pour laisser echapper la
vapeur. Lorsque Ton n'a pas cet appareil ä sa disposition, on peut
le rcmplacer par une marmite ordinaireplus etroite au fond qu'ä
sa partie moyenne, celle-ci etant munie d'une grille sur laquelle
on place le produit qu'il faut souraettre ä la coction. On rnet un
peu d'eaudans ce vase, on ferme imparfaitement avec un couvercle
et on fait bouillir l'eau jusqu'ä f/
ce que lamassesoit suffisamment °\ /^~^\ ........„„„.........,.......,
ramollie. Sous l'influence de la
chaleur, les parties volatiles sont
plus ou moins dissipees, d'autres
se gonllent, de teile sorte que le
produit, a toujours plus d'homo-
geneite que lorsque 1'Operation
se fait äfroid.

La coction est employee lors-
qu'il faut se debarrasser de prin-
cipes äcres et volatils, de ma-
niere ä obtenir des preparations emollientes, comme avec l'oi-
gnon et la scille. Elle est egalement indiquee avec les substances
seches, afin que celles-ci puissent reprendre ieur mollesse primi¬
tive. Mais si la substance est nalurellement pulpeuse et seulement
trop consistante, il suffira parfois de la delayer avec un peu d'eau
tiede et de la faire digerer au bain-marie, comme dans la pre-
paration de la pulpe de tamarin.

Quoi qu'il en soit, lorsque la coction est terminee, on broie la
masse dans un mortier et on la pulpe au tamis. Ce procede est bien
preferable ä celui qui consiste ä faire bouillir les substances dans
l'eau, comme on le pratiquait autrefois. Prenons comme exem-
ple la pulpe de pruneaux.

On expose ces fruits ä l'action de la vapeur d'eau sur le dia-
phragme d'un vase ä coction, jusqu'ä ce qu'ils soient complete-
ment ramollis, on rejette les noyaux, on piste la chair dans un
mortier et on passe ä travers un tamis de crin. On preparc ainsi
les pulpes de :

Fig. 56.
Coction u la vapeur.

1
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Dattes.
Jujubes
Bulbes de scillc

— de lis

Oignon commun
Plantes emollientes
Racine d'aunee

— de guimauve recente, etc.

A defaut de bulbes frais et de racines recentes, on peut ä la ri-
gueur se servir des memes produits desseches; seulement la coc-
tion ä la vapeur est necessairement plus prolongee.

III. — Se fondant sur la mauvaise conservation des pulpcs et
sur cet autre fait que l'on ne peut se procurer des materiaux frais
en toute saison, Baume a propose de preparer un certain nombre
de pulpes avec des poudres vegetales. On delaye celles-ci dans de
i'cau, ou mieux dans l'eau distillee correspondante, si eile existe;
on laisse en contact pendant quelque temps et on piste dans un
mortier pour avoir ün produit homogene.

Yeut-on preparer par ce moyen la pulpe de roses rouges, on
verse sur une partie de poudre deux parties d'eau distillee de
rose, et, apres un contact de cinq ä six heures, on a forme'
une sorte de pulpe extemporanee pouvant etre avantageusement
employee ä la preparation des conserves, des electuaires, des
opiats, etc.

Les pulpes sont peu employees en pharmacie, ce qui tient ä
leur grande allerabilite. Elles constituent parfois des prepara-
tions transitoires qui servent ulterieurement ä la confection
d'autres medicaments plus complexes. Nous ne decrirons ici que
les pulpes de casse, de tamarin et de cynorrhodon.

■

■

I

Pulpe de Casse.

Le mot cassia ou casia (en hebreu ketsia, ecorce) designe, dans
Theophraste et Dioscoride, l'ecorce d'une espece de cannelle, le
Cassia lignea, produite par le Lauras cassia. Par analogie, les
Arabes ont donne le nora de cassia au fruit cylindrique et ligneux
du caneficier.

Le caneficier, Cassia fistula (hin., Legumineuses), est originaire
de l'Ethiopie et non de l'Egypte, car, d'apres Rhumphius, il etait
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inconnu des anciens. Actuellement on le recolte dans l'Inde, dans
l'archipcl Indien et en Amerique.

Le fruit est une gousse cylindrique, ligneuse, indehiseente, ä
deux valves reunies par deux sutures longitudinales; l'interieur
est cloisonne et chaque chambre renferme une pulpe noire,ä sa-
veur douce et sucree, ainsi qu'une semence rougeätre, aplatie et
assez dure. En Egypte, la recolte commence dans le mois de juin et
se continue jusqu'au mois d'aoüt. II parait que les fruits recoltes
avant la parfaite maturite sont plus efficaces que ceux qui sont
tout äfait mürs.

La casse a ete analysee par Vauquelin. D'apres ce savant, eile
renferme : de la pectine, de la gomme, du Sucre, du gluten et une
mauere amere. Le principe purgatif est inconnu.

Pour preparer la pulpe de casse, on choisit autant que possible
des gousses recentes; on brise les sutures avee un marteau, de
maniere a ouvrir le fruit dans toute sa longucur; on enleve avee
une spatule la pulpe, les semences et les cloisons internes; on
ajoute un peu d'eau ä la masse et on fait digerer celle-ei au bain-
marie, jusqu'ä ce qu'elle soit unifonnement gonflee. On la pulpe
ensuite sur un tamis de crin, et au besoin on l'evapore au bain-
marie jusqu'ä consistance d'extrait mou.

D'apres Baume, quatre parties de casse donnent deux parties de
pulpe en noyaux et une partie de casse mondee ou pulpe de casse.

Cette pulpe entre dans la composition du catholicum, de l'elec-
tuaire lenitif, de la marmelade de Tronchin; eile fait partie de quel¬
ques boissons laxatives. Elle fermente facilement et ne doit etre
preparee qu'au moment du besoin. Cette alteration peut meine se
manifester dans les fruits entiers, qu'il faut choisir sanssonnettes
etnon moisis.

Sous le nom de casse cuite,\e codex fait mention d'une ancienne
preparation que Ton obtient en prenant :

I

Pulpe de casse................................. 100
Sirop de violette............................... 75
Sucre ......................................... 20
Essence de ileurs d'oranger.................... 0,05.

On melange le sucre,le sirop de violette et la pulpe; on fait

•

■
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cuire le tout au bain-marie jusqu'en consistance d'cxtrait mou,et,
sur la fin de l'operation, on aromatise avec l'essence de fleur
d'oranger.

Cette preparation peut se conserver quelque temps, surtout si
eile a ete suffisamment cuite.

Pulpe de Tamarin.

II

On donne en pharmacie le nom de tamarin ä la pulpe retiree
du fruit du Tamarindus indica (Legumineuses), arbre originairc
del'Ethiopie,mais que l'on rencontre en Egypte, dans l'Inde et en
Amerique.

Le fruit est une gousse ligneuse, aplatie et recourbee, longue
de dix a douze centimetres. II öftre interieurement une seule löge
centrale contenant trois ou quatre semences rouges, luisantes et
comprimees. Entre l'endocarpe, qui limite cette löge, etl'epicarpe
du fruit se trouve une pulpe jaunätre, acidule et sucree, tra-
versee par trois filaments qui s'etendent dans toute la longueur
du fruit et se reunissent ä sa base.

En Orient, on separe cette partie charnue avec les noyaux, on la
tasse dans des tonneaux et on verse ä la surface du sirop bouillant
pour la conserver. A la Guadeloupe, d'apres l'Herminier, on se
contente de depouiller le fruit de son enveloppe ligneuse, ainsi
que de ses filaments, et d'en faire des couches alternatives que
l'on separe avec du Sucre brut. Quelquefois aussi on concentre
leproduit dans desbassines de cuivre, ce qui explique la presence
de ce metal dans certains produits commerciaux.

Le tamarin a ete analyse par Vauquelin, qui en a retire : de
l'acide citrique,une petite quantite d'acides malique et tartrique,
de la creme de tartre, du sucre, de la gomme et de la pectine.
Peut-etre contient-il quelque principe purgatif particulier; sous
ce rapport, une nouvelle analyse pourrait conduire ä des resultats
interessants.

Pour preparer la pulpe de tamarin, on ajoute un peu d'eau ä la
pulpe brüte, on fait digerer au bain-marie en remuant de temps
en temps; on passe sur un tamis pour separer les noyaux et les
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filaments du fruit. On evapore ensuite au bain-marie jusqu'en
consistance d'extrait mou.

Pulpe de Cynorrhodons.

On donne le nom de Cynorrhodons aux fruits du rosier sauvage,
ou eglantier (Lin. Rosacees). Ce rosier doit son nom de Rosa ca-
nina ou Cynorrhodon (xuvö?, chien, et pöSsv, rose), ä ce quo, dffcis
l'antiquite, sa racine passait pour etre un remede efficace contre
la rage.

Les cynorrhodons sont des fruits ovales, lisses, de la grossem'
d'une olive, d'un bcau rouge; ils sont forraes d'un calice persis¬
tans succulent et charnu, qui contient ä l'interieur de norabreux
carpelles secs ou akenes, couverts, comme la pavoi de la cavite, de
poils rüdes et courts.

La partie charnue du calice, la seule employee en pharmacic,
renferme suivant Bils : des acides citrique et malique, des ci-
trates, des malates et des sels mineraux, de la gomme, un peu de
matiere resineuse rouge, enfin le tiers de son poids de sucre in-
cristallissable.

Pour preparer la pulpe de cynorrhodons, on cueille les fruits
un peu avant leur entiere maturite; on rejette le limbe du calice,
le pedoncule, ainsi quo les akenes et les poils interieurs; on
ajoute un peu de vin blanc, et on dispose le tout dans un Heu
frais, en avant soin de l'agiter de teraps en temps. Quandla masse
est suffisamment humectee et ramollie, on la pulpe sur un tamis
de crin.

Cette pulpe sert ä donncr de la consistance ä quelques masses
pilulaires, mais eile est surlout utilisee pour faire la conserve de
cynorrhodons, que l'on obtient en l'additionnant d'une partie
et demie de sucre en poudre et en chauffant quelques instants
au bain-marie.

Au xvi e siecle, les fruits de cynorrhodons etaient tres recherches
dans l'art culinairc. En Suissc et en Allemagne, on les utilise
encore pour faire une confiturc tres agreable.

>|
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CIIAPITRE II

DES SUCS EN GENERAL

■

ORIGINE ET FORMATION DES SUCS. — ELABORATION DES SUCS.
ORIGINE DES ELEMENTS CONTEXUS DANS LES VEGETAUX.

CLASSIFICATION DES SUCS.

On donne, en general, le nom de sucs ä la plupart des liquides
que l'on rencontre dans les etres organises. En pharmacie, ce nom
s'applique surtout aux liquides qui sont retires des vegetaux par
expression, par contusion ou par dilaceration prealable.

Dans tout etre vivant on rencontre a la fois des parties molles,
des parties dures et des liquides : la presence de ces derniers est
unedes caracteristiques des vegetaux et des animaux. En effet, ils
sont indispensables au mouvement de la vie, car ils president ä
Fechange incessant des materiaux qui doivent constamment se
renouveler dans toute l'economie.

Dans les animaux le sang est le generateur de tous les autres
liquides; dans les vegetaux ce röle appartient ä la seve.

Tantöt les sucs animaux renferment des principes preexistant
dans le sang, comme l'uree, qui est separee par les reins et qui
tire son origine de 1'Oxydation des matieres organiques azotees,
sous l'inlluence de l'oxygene apporte dans la profondeur des
tissus par les capillaires; d'autres fois ils s'elaborent dans des
appareils glandulaires, oü prennent naissance des matieres spe¬
ciales qui n'existent pas dans le sang : ce sont les liquides recre-
mentitiels.
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Quelque chose d'analogue existe dans les vegetaux. On ren-
contre, par exemple, dans certaines parties du vegetal des cel-
lules qui renferment des liquides bien localises; mais le plus
ordinairement cette localisation esL moins accentuee que dans les
animaux. De lä resultent quelques differences entre les deux
regnes :

i" Les liquides sont plus abondants dans les animaux que dans
les vegetaux.

En these generale, on peut dire que les parties fluides dans les
etres organises sont d'autant plus abondantes que la vitalite est
plus grande; et comme celle-ci est en raison inverse de l'äge, on
en deduit que les etres vivants se dessechent en vieillissant. Tout
le monde sait que les jeunes cellules vegelales sont gorgees de
liquide et possedent de minces parois; avee le temps, ces parois
augmentent d'epaisseur, s'incrustent de depöts vavies, et la quan-
tite de liquide qu'elles emprisonnent diminue graduellement.

2° Bien que l'eau soit la base commune du sang et de la seve, il
existe entre ces deux liquides une difference capitale : le sang est
une masse fluide, heterogene, tenant en Suspension des corpus-
cules solides; la seve, au contraire, est un liquide aqueux tenant
en dissolulion tous les prineipes organiques ou inorganiques qui
la constituent.

La localisation imparfaite de ces sucs, qui seront modifies et
utilises plus tard par l'action des protoplasmas, permet difficile-
ment de distinguer les liquides qui servent ä rassirnilation ou äla
desassimilation. Aussi, Adrien de Jussieu reunit-il dans un meine
chapitre les phenomenes de nutrition et les phenomenes de se-
cretion. Richard, sous le nom de nutrition, comprend egalement:

1° Vabsorption, qui sefait par le sol et l'atmosphere;
2° La circulation, qui s'execute dans les cellules et dans les

vaisseaux;
3° La respiration, qui concourt si puissamment ä l'elabora-

tiondes sucs nutrilifs;
4° La transpiration, donl les feuilles sont le siege.
5° Vexcrelion, ou elimination des materiaux devenus inutiles ou

meme nuisibles ä l'organisme.
6° Uassimilation des sucs nutritifs.

il
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L'accroissemenl des organes sous l'influence des sucs elabores
est le resultat final de tous ces actes physiques, ehimiques et phy-
siologiques.

Pour comprendre la formation des sucs, il convient de passer
rapidement en revue ces differents phenomencs.

La seve tire son origine des materiaux solubles du sol et s'ela-
bore sous l'inlluencc des gaz de l'atmosphere. II n'y a pas jus-
qu'aux matieres minerales qui ne tirent exclusivement leur on-
gine du sol, malgre les assertions contraires de Braconnot.

La force de succion des racines est considerable, eomrae cela
resulte des anciennes experiences de Haies, confirmees et com-
pletees par Celles de plusieurs physiologistes, notarament par
Brücke et Hofmeister.

L'eau penetre dans le tissu des radicules par une force physico-
organique qui a ete designee par Dutrochet sous le nora d'endos-
mose. Ce phenomene, entrevu par Nollct au siecle dernier, con-
siste essentiellement dans le passage d'un liquide ä travers une
membrane de maniere ä venir remplir une cavite circonscrite par
cette derniere, le liquide pouvant suivre, quoique plus lentement,
une marebe inverse, ce qui constitue l'exosmose de Dutrochet,
C'est la diffusion membraneuse de Schumacher, l'osmose et dios-
mose de quelques auteurs.

Les principales conditions pour que l'endosmose se manifeste,
c'est que les membranes puissent etre mouillees et que le contenu
soit plus dense que le liquide ambiant; or ces deux conditions sont
realiseespar les parties absorbantes des racines, et ainsi s'explique
Fintroduclion de l'eau dans le vegetal, c'est-ä-dire l'absorption.

D'apres les experiences de Th. de Saussure :
1° Les racines n'absorbent que les substances dissoutes dans

l'eau, et nullement celles qui sont ä l'etat de Suspension. Une ma-
tiere insoluble, quelque tenue qu'on puisse la supposer, n'est
absorbee dans aueun cas.

2° L'absorption est d'autant plus rapide que le liquide est
moins dense, ce qui est une consequence des lois de l'endosmose.
C'est ainsi que l'eau pure est absorbee plus facilement que Celle
qui tient cn dissolution des sels ou des matieres organiques.

3° L'absorption porte sur toutes les matieres dissoutes, aussi
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bien sur celles qui sont nuisibles que sur celles qui sont utiles a
la Vegetation.

Cette derniere proposition a ete contredite par Cauvet, qui con-
clut de ses recherches que les racines n'absorbent les substances
nuisibles qu'apres une alteration prealablc de leurs tissus. La
plante meurt si eile ne peut developper de nouvelles racines;
mais si eile resiste ä l'action du poison, celui-ci se localise dans
les feuilles, qui meurent successivement.

Le liquide, introduit dans les racines, s'ajoute ä celui qu'il ren-
conlre sur sa route et se dirige des racines vers l'extremite op-
posee de l'axophyte, c'est-ä-dire vers les feuilles. D'apres les expe-
riences de Duhamel, il monte par les couches les plus internes.
Chez les monocotyledones, dont Taxe est forme de faisceaux fibro-
vasculaires distincts, et chez les dicotyledones herbacees, qui sont
dans le meme cas, ce sont ces faisceaux qui lui servent de point,
d'appui. Dans les dicotyledones ligneuses, c'est le bois qui lui
donne passage. Toutefois, lorsque les couches les plus internes
se durcissent, elles deviennent de moins en raoins permeables, et
la seve impregne de preference l'aubier, qui constitue les couches
ligneuses de nouvelle formation.

La circulation est plus compliquee dans les vegetaux que dans
les animaux, car eile peut s'executer simultanement par giration,
au moyen des vaisseaux et par cyclose.

L& giration, rotation ou cyclose, decouverte il y a un siecle par
Bonaventura Corti, se fait dans chaque utricule d'unc maniere
independante, c'est-ä-dire que les courants peuvent marcher en
sens contraire dans deux cellules juxtaposees. On apereoit quel-
quefois plusieurs courants qui semblent partir d'un point com-
mun, ce qui avait fait admettre ä tort l'existence de plusieurs fins
vaisseaux anastomoses entre eux.

Schultz, en 1820, decouvrit une circulation speciale s'executant
au moyen de vaisseaux anastomoses entre eux, les vaisseaux lati-
eiferes. Le liquide qu'ils contiennent, et que l'on a voulu comparer
au sang, n'est pas l'agent prineipal de la nulrition et du develop-
pement des organes; car, comme le fait judicieusement remar-
quer Richard, il n'existc pas dans tous les vegetaux. Le latex est
au contraire un produit de nutrition, un suc dejä elabore, pou-

il

»*
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vant contenir des huiles essentielles, des resines, de la cire, des
alcaJoi'des, des raatieres sucrees, des matieres albumino'ides, etc.

Les vaisseaux, trachees et fausses trachees, qui represenlent
des tubes Continus sur une longueur plus ou moins grande, sont
remplis par la seve au printemps. On y rencontre egalement des
gaz en quantite d'autant plus grande que l'on s'eloigne davantaga
de eette epoque de l'annee, de teile sorte qu'en hiver lc liquide
peut etre entierement remplace par des bulles gazeuses, les vais¬
seaux devenant alors des canaux aeriens.

Les cellules, les vaisseaux et les fibres sont donc les tissus con-
dueteurs qui permettent ä la sevenon elaboree de s'elever jusqu'au
sommet des vegetaux, tandis que les rayons medullaires lui four-
nissent le moyen de se repandre horizontalement.

Quant aux causes de l'ascension de la seve, elles sont multiples,
et quelques-unes sans doule sont encore peu connues. II ya d'a-
bord les causes d'ascension inherentes aux tissus, tellcs que : la
succion,qui agit ä Fextremitedesracines en vertu del'endosmose;
la capillarite, qui peut s'exercer, d'apres Jamin, avec une force
egale ä plusieurs atmospheres; l'imbibition des celkües et des
vaisseaux, simple modilication de la capillarite, ä laquelle Hof¬
meister et Unger rapportent surtout le mouvement de la seve dans
le corps ligneux. 11 y a cnsuite, comme puissance d'aspiration,
l'evaporation continuelle qui a lieuäla surface des plantes, no-
tarnment sur les feuilles.

Quoi qu'il en soit, ämesure que la seve s'eleve dans le vegetal,
l'experience demontre que les prineipes solubles qu'elle renferme
deviennent de plus en plus abondants. II sui'fit, pour s'en con-
vaincre, de prendre sa densile ä differentes hauteurs. C'est ce qui
a ete f'ait par Knight. En recueillant le liquide qui s'ecoule sur
des entailles faites a un sycomorc, ce savant a trouve que, tandis
que la densite au niveau du sol etait 1,004, eile etait egale ä 1,008
ä deux metres de hauteur, et 1,012 ä quatre metres. Partant de
cette idee que l'accroissement de densite etait du ä ce que le li¬
quide se chargeait peu ä peu de materiaux solubles prealable-
ment deposes dans les tissus, Knight pensa qu'en prolongeant
l'ecoulement, la provision de ces depöts dirainuant, la seve de-
viendrait de plus en plus aqueuse. Les faits vinrent ä l'appui de



DES SCCS EN GENERAL. 191

cetteconclusion, car, apres plusieurs jours, la densite du liquide
resultant de l'entaille faite pres du sol tomba ä1,002.

Biot a coniirrne ces donnees en demontrant que la diminution
de la densite tient en partie ä l'appauvrissement du sucre dans
la seve.

La seve est tres aqueuse : eile tend ä perdre sa fluidile non seu-
lement en se chargeant de prineipes solubles, mais encore en
perdant de l'eau. En effet, les vegetaux transpirent, autrement
dit, perdent par leur surface une certaine proportion de l'eau
qu'ils contiennent. Cette transpiration est insensible, eile s'ef-
fectue sous forme de vapeur qui vient se perdre dans l'air am-
biant. Toutefois, lorsqu'elle est abondante, ou par suite de toute
autre cause, comme l'abaissement de temperature et l'etat hygro-
scopique de l'air, l'eau transpiree se condense en gouttelettes qui
ne proviennentnullementde la rosee, ainsi que l'a demontre jadis
Muschenbrceck. 11 est evident d'aüleurs que la transpiration sera
d'autant plus active que l'air sera plus sec, plus chaud et plus
agite, qu'elle seramoins grande la nuit que le jour, etc. S'exagere-
t-elle au point que les racines ne puissent plus suffire ä en fournir
tous les elements, l'equilibre est rompu, la plante souffre et ne
tarde pas äse fletrir; mais si on l'arrose, eile reprend rapide-
meut toute sa vigueur, tant est grande la force de succion des
racines.

II est evident, d'apres ce qui precede, que la transpiration con-
tribue puissamment ä l'elaboration des sucs nutritifs enles debar-
rassant de l'excedent d'eau qui etait d'abord necessairc äl'ab-
sorption efala circulation.

Les feuilles, ä la surface desquelles s'effectue la transpiration,
se laissent penetrer par les gaz de l'atmosphere et president sur-
tout ä la respiration des vegetaux.

La respiration vegetale, teile qu'on la comprenait autrefois, est
plus complexe que la respiration animale. Elle comprend en effet
deux ordres de phenomenes distinets : la respiration chloropbyl-
lienne, qui est un phenomene de nutrition, et la respiration ge¬
nerale, qui est la vraie respiration et correspond entierement ä
la respiration animale.

La premiere consiste dans l'absorption de l'acide carbonique,

**'
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la decomposition de ce gaz par la chlorophylle sous riniluence de
la lumiere, d'oü resulte la fixation du carbone dans le tissu de la
plante, tandis que la presque lotalite de l'oxygene est mise en li-
berte et rendue ä l'atmosphere.

La decomposition du gaz acide ne peut avoir lieu que dans les
parties vertes du vegetal, lä oü se rencontre la chlorophylle, prin-
cipalement dans les feuilles, et seulement sous l'influence de la
lumiere. Tous les rayons du spectre sont efficaces, mais inegale-
ment, le maximum d'effet etant produit par les rayons jaunes, qui
constituent la partie la plus eclairante du spectre solaire. L'action
reductrice est, donc en raison directe de l'intensite lumineuse;
eile a egalement lieu ä l'ombre, ä la lumiere diffuse, meme der-
riere des ecrans plus ou moins cpais, d'apres Duchartre; mais eile
cesse completement dans l'obscurite.

La respiration generale ou respiration proprement dite s'ac-
complit en tout temps, aussi bien la nuit que le jour. Elle con-
siste dans l'absorption de l'oxygene, qui penetre par les vaisseaux
dans toutes les parties du vegetal, brüle le carbone pour donner
de l'acide carbonique; si celui-ci est forme dans l'obscurite, il
passe dans la plante comme ä travers un crible et est rejete ä
l'exterieur; s'il est forme pendant le jour, il est decompose en
totalite ou en partie par les feuilles sous la double influence de la
lumiere et de la chlorophylle.

La respiration generale est donc un phenomene du meme ordre
que la respiration animale, puisqu'il y a formation d'acide carbo¬
nique aux depens des materiaux qui sont atteints par l'oxygene.
Elle est donc opposee en tout point äla respiration chlorophyl-
lienne qui donne lieu ä un depot de carbone. Sous son influence,
les sucs sont constamment modifies par l'oxygene.

Au surplus, Dutrochet a prouve que l'air absorbe eprouve dans
sa composition des modifications d'autant plus grandes qu'il pe¬
netre plus profondement dans les tissus, perdant ainsi sur son
trajet une portion de plus en plus grande de l'oxygene qu'il ren-
ferme.

A la suite de toutes ces modifications, la seve, qui etait ä l'ori-
gine incapable de fournir aux plantes les materiaux de leur ac-
croissement, se trouve transformee en fluide nutritif; ce dernier
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est meme parfois tcllcment abondant, qu'une partio s'echappe.i
l'exterieur, soit spontanement, soit par incision. Ges excretions
Interessent le pharraacien, car quelques-unes d'entre elles consti-
tuent des medicaments iraportants : telles sont les matieres trom-
meuses, ä l'exception de la gomme adragante, plusieurs matieres
resineuses, et memo des matieres sucrees, comme la manne, qui
decoule des Fraxinus omus et rotondifolia, etc.

La seve elaboree, debarrassee au besoin de l'excedent de ses
materiaux, scrt au developpement de nouveaux tissus et de nou-
veaux organes.

Ge mouvement retrograde constitue ce que l'on appelle vulgai-
rement la descente de la seve; mais cette expression n'esl pas ri-
goureusement exacte, car il est plus juste de dire que le suc nutritif
se dirige sur tous les points oü doivent se former de nouveaux
produits, meme d'un point oü s'etait fait d'abord un depöt de
matieres nutritives vers un autre point oü ces matieres doivent
etre ulilisees pour de nouveaux developpements. C'estainsi qu'un
tubercule de pomme de terre s'epuise pour nourrir de jeunes
pousses qui s'implantent ä Ja surface.

S'appnyant sur tous ces faits, le pharmacologiste a pu deter-
rainer les epoques de l'annee les plus favorables ä la recolte des
vegetaux ou parties de vegetaux employes en medecine.

Tels sont les pbenomenes qui presidenl a la ibrmation et ä
l'elaboraüon des sucs. 11 reste encore ä indiquer Forigine des
elements contenus dans les sucs vegetaux et les differentes classi-
fications qui ont ete proposees.

Dans toutes les plantes connues, depuis les plus humbles, comme
les cryptogames inferieurs, jusqu'aux arbres les pluseleves, on ne
trouve guere que seize elements, dont six seulement jouent un
role capilal : le carbone, l'hydrogene, l'oxygene, l'azote, le soufVe
et le phosphore. A cöte de ces elements fondamenlaux viennent
se grouper les corps suivants, mötalliques ou non : le potassium,
le calcium, le fer, le manganese, le sodium, le magnesium, le
silicium, le chlore, le brome et l'iode. Accessoirement encore, on
peutyrencontrerquelcpues autrescorps, comme l'alumine, lebore,
le zinc, etc.; mais comme ces elements ne se trouvent que dans
certaines plantes qui habitcnt quelques localites determinees, ei
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que d'aillenrs ils ne s'y trouvent qu'cn tres faible quantite, il est
douteux qu'on doive les ranger parmi les elements essenticls des
vegetaux.

Tout le carbone tire son origine de l'acide carbonique, et laplus
grande partie de ce gaz est puisee dans Fatmospbere, oü il existe
dans la proportion de lu 'uuo ä - w 'm . II est probable qu'une
petite quantite est fournie par le so], mais Corenwinder a cru pou-
voir conclure de ses experiences que cette source est tres faible.
Quant au mecanisme suivant lequel le carbone donne lieu aux
nombreux composes organiques que le chimiste a su extraire du
regne vegetal, il est encoreinconnu. On sait seulement que l'acidi
carbonique est decompose par les parties vertes sous l'influcnce
de la lumiere; que le carbone est fixe, tandis que l'oxygene, en
presque lotalite, est rejete dans l'atmospbere.

L'eau, qui existe en profusion ä la surface de la terre, est la
source principalc de l'hydrogene. Les rapports etroits qui relient
les matieres albumino'ides, si repanduesdans les sucs,auxamides,
qui dement, comme on sait, des sels ammoniacaux, scniblent indi-
quer que l'ammoniaque peut fournir aussi une certaine quantite
d'hydrogene.

Pendant longtemps on a admis que l'azole, qui enfre dans la
composition de l'air pour les 4/5 de son volume, etait absorbe
directement par les plantes ä la maniere de l'oxygene; mais cette
opinion n'a pas ete confirraee par les nornbreuses experiences de
Boussingault d'une part, de Lawes, Gilbert et Pugh d'autre part.
D'apres ces savants experimentateurs, l'azote provient exclusive-
ment des combinaisons amraoniacales qui se rencontrent dans le
sol, soit qu'elles proviennent du nitrite d'ammoniaque qui se
forme constamment dans Fair sous l'influencede l'electricite, soit
qu'elles tirent leur origine des engrais azotes resultant de la de-
composilion spontanee des matieres organiques naturelles ou de
ceux qui sont ajoutes artificicllemcnt par l'agriculteur.

Le soufre et le pbospbore proviennent des Sulfates qui sont na-
turellement solubles et des phosphates qui passent ä l'etat de
dissolution ä la faveur de l'acide carbonique.

Tous les autres elements, sans exception, tirent egalement leur
origine du sol ou des eaux. La potasse, la chaux, la magnesie,
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jouent un röle important; car en leur absence la Vegetation
languit et les substances organiques ne se forment que difficile-
ment ou meme pas du tout. La soude, d'apres les experiences de
Peligot, joue un rolc plus efface que la potasse; eile ne se rencontre
guere que dans quelques vegetaux marins.

Le i'er parait etre indispensable ä la formation de la chloro-
phyllc. Lasiliceconlribue ädonner de la rigidite äplusieurs tiges,
notammcnt aux chaumes des Graminecs, aux tiges des Equise-
tacees, etc.

Comment tous ces Clements se groupent-ils pour produire
l'immense variete de produits organiques que nous connaissons?
On peut suivre ä travers l'organisation l'elaboration des sucs qui
doivent ensuite constituer les materiaux de la nutrition, mais la
se boment nos connaissances : la chimie organique n'est pas en-
core parvenue ä saisir le secret de la Synthese des principes im-
mediats sous la seule influcnce des forces de la nature. II n'existe
aujourd'hui aucune theorie satisfaisante de l'assimilation et de
l'accroissement des vegetaux.

Le defaut de localisati'on des sucs vegetaux, ä quelques excep-
tions pres, i*end leur elude plus difficile que celle des sucs ani-
maux, que l'on peut d'ordinaire obtenir sans trop de difficultes,
comme la salive,le suc gastrique, la bilc, le suc pancreatique, etc.
Aussi, le plus souvent, se contente-t-on d'extraire en bloc les
liquides contenus dans les vegetaux. S'agit-il de recueillir de la
seve ascendante: Biot conseille de percer avec une tariere le tronc
de l'arbre ä differenteshauteurs, jusqu'auneproi'ondeur de 0°,08
ä 0 m,10. Dans cbaque trou, qui doit etre lcgerement incline de
dedansen deliors, ondispose ä frottementun petit roscaubiensec
qui penetre au delä de l'ecorce et dont rcxtremite est amincie en
biseau interieurement. On lule au besoin, et on adapte ä l'aulre
extremite libre un petit flacon dans lequel la seve vient s'amasser.
Pari'ois, surtout en pharmaöie, on pile la plante entiere dans un
mortier, on exprime ä la presse et on nitre, comme dans la pre-
paration des sucs d'herbe.

Les sucs ainsi obtenus ont des aspects physiques et des pro-
prietes organoleptiques tres variables.

Tanlöt ils sont liquides et fades, comme dans le marronnier et
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dansläplupart des plantes berbaeees; tantöt ils sont epais, lauem,
plus ou moins colorcs, comrae dans les Euphorbcs, les pavots, la
grandc clielidoine; aromatiques et resineux, par cxemple dans
les pins, les sapins et les melezes; souvent sucres, comme dans
la canne ä sucre, le sorgho, le melon,les betteraves; parfois ma-
nifestement arides, comme dans le verjus, les fruits verts, les ta-
marins, les citrons, etc. Enfin, on en rencontre un grand nombre
qui sont amers ou astringents, comme dans la genliane, la seilte,
Paloes, l'ecorce de grenadier, les feuilles de ebene, etc.

Toules ces proprietes sont dues ä la nature des prineipes tenus
en dissolution ou meme en Suspension dans le suc. G'est en se
basant sur ce fait, et en tenant compte du principe predominant,
que les pharmacologistes ont admis les divisions suivantes, qui
constituent une sorte de Classification chimique :

I. Sucs aqueux.
II. — gommeux ou plus simplemenl gomraes

III. —■ resineux................ — resines-
IV. — gommo-resiiieux........ — gommes-resincs
V. — balsamiques............. —■ baumes

VI. — huileux volatils.......... — huiles volatiles
VII. — huileux fixes............ — huiles fixes.

Les sucs aqueux sont caracterises, comme l'indique leur nom r
par la nature de leur vehicule et par la complete dissolution de
tous les prineipes qu'ils renferment. Ils seront etudies plus loin
en detail.

Les sucs gommeux fournissent ä la pharmacie des produits im-
portants, comme les gommes arabique, du Senegal, de Bas-
sora, etc. Ges gommes ont donc pour origine des sucs qui se sont
evapores et concretes spontanement. Rien d'etonnant alors qu'il
ne s'agisse pas ici de prineipes immediats chimiquement pursj
aussi, Vauquelin y a-t-il constate la presence de divers Corps»
comme des sels de chaux, des matieres azotees, des t.races de
fer, etc.

Les sucs gommo-resineux ont une origine analogue aux preee-
dents, mais ils en different en ce que la gomme y est associeeä
des matieres peu solubles ou insolubles dans l'eau. Teiles sont les



DES SüCS EN GENERAL. 197

gommes-resines des Ombellifercs, imparfaitcment solubles dans
l'eau et dans I'alcool concentre; cellcs des Terebinthacees, des
Gonvolvulaeees, etc. : exemples:

Assa foetida Myrrhe
Sagapenum Bdellium
Galbanum Euphorbe
Gomme-ammoniaque Gomme-gutte
Opoponax Scammonee.
Encens

Les resines sont souvent dissoutes, ä l'etat naturel, äla faveur
d'un carbure d'hydrogene, corame l'essence de terebenlhine ou
une huile essentielle; si eelle-ci est en quantite süffisante, le pro-
dnit, obtenu le plus souvent par incision, reste tout ä fait liquide
et prend le nom generique de terebenlhine : terebenthines des sa-
pins, de la Meeque, de copahu, impvopvement appelee bäume de
copabu, etc.

Si au contraire l'huile n'existequ'en faible quantite ou sedissipe
par evaporation, on ohtient une raasse seche qui constiluc lare-
sine proprement dite. Exemples :

Resine copale
— anime

Sang'-dragon
Ladanum
Laque
Scamiiionce

Resine Elemi
— tacamaque

Mastic
Sandaraque
Resine do pin
Jalap, etc.

Enfin, lorsque ces resines rentermenl des aeides aromaliques,
bien qu'inodores par eux-memes, mais unis le plus souvent ä des
prineipes odoi'ants etheres, on les designe sous le nom de baumes :

Baume de Tolu
— du Perou
— storax

Benjoin
Styrax
Liquidambar.

1

Les sucs huileux volatüs, huiles essentielles ou simplement es-
senecs, sont liquides, rarement solides, aromatiques, d'une nature
ordinairement complexe. En raison de leur importance, ils
exigent une description speciale.
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Les sucs huileux fixes ou huiles fixes sont liquides ou solides ä
la temperature ordinaire, analogues aux matieres grasses de na-
ture animale. Ils seront etudies avec ces dernieres; ear, au point
de vuc pharmaceutique comme au point de \ue chimique, ces
deux oi'dres de produits sont inseparables.

I



CHAPITRE III

DES SUCS AQUEUX.

Les sucs aqueux sont caracterises par la presence d'une grande
quantite d'eau tenant en dissolution tous les principes qui les
constituent. Ils se distinguent donc netteraent des autres sucs, des
sucs gommo-resineux par exemple, qui renferment des matieres
ä l'etat de Suspension.

D'apres leur modc de composition, on peut les diviser en trois
series :

1° Les sucs herhaces
2° — Sucres
3° — acides.

I
I. Sucs Iierbaccs.

On lesretire surtout des parlies vertes des vegetaux, des feuilles
et des tiges herbacees. De plus, ils sont neutrcs ou sensiblement
neutres aux reactifs colores. Ils renferment :

Albumine vegetale
Matieres gommeuses

— mucilagineuscs
— colorantes.

Principes speciaux
Sels.

k

■¥'

Quelques auteurs, comme Soubeiran, y ajoutent la chloro-
phylle, raais ä tort, car ce produit n'existe dans le suc brut qu'ä
l'etat de Suspension et ne fait pas partie de la preparation filtree.

L'alburnine vegetale, signalec pour la premierc fois par Hilaire
k
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Rouclle, sous le nom de glutine, se rapproche singulierement des
matieres albumino'ides que l'on trouve dans lcs animaux.

Sa dissolution aqueuse se eoagule par la chaleur vers 60°, entre
50° et 60° d'apres Proust, meme dans une liqueur tres etendue.
Soubeiran dit que la coagulation n'est complete qu'entre 60° et
70°, qu'elle est retardee et memo empechec par les alcalis, ce qui
s'explique, puisque ces derniers dissolvent meme la glutine coa-
g'ulee.

L'alcool y forme un depot que l'eau redissout. Elle precipite
abondamment par le tanin et par plusieurs acidcs mineraux,
eommeles acides sulfurique et chlorhydrique, ainsi que sous l'in-
iluence de plusieurs sels, par exemple, l'alun, le sublime, le cyano-
i'errure de potassium.

L'albumine vegetale a une affinite manifeste pour cerlaines
matieres colorantes. Voilä sans doute pourquoi ces dernieres
sont entrainees si facilement dans sa precipitation, eirconstance
qui rend compte de la decoloration des.sucs apres leur clarifica-
tion ä chaud, et aussi de la necessite de faire la preparation ä
froid quand les proprietes medicales resident dans le principe co-
lore.

L'albumine vegetale est une substance azotee qui ne parait pas
avoir ete obtenue jusqu'ici ä l'etat de purete. Elle est cependant
tres repandue dans le regne vegetal, car, d'apres Guibourt, dans
un kilog. de differents sucs on trouve les quantites suivantes :

Suc de Pulmonaire.................... 4 gr.
— Bourrache...................... 5 gr. 20
— Saponaire....................... 7 gr. G0
— Ortie grieche.................... 10 gr. 40

i

Enfin, il est probable qu'il en existe plusieurs varietes. Dans les
amandes, par exemple, il y en a au moins deux especes distinctes,
d'apres les experiences de Robiquet. A l'etat insoluble, eile cons-
titue la fibrine vegetale de Liebig.

En resume, l'albumine vegetale ou les albumines vegetales sont
des matieres tresvoisines de l'albumine du blanc d'oeuf; elles n'en
different guere que par la propriete de se coaguler ä une tempe-
ratureun peu plusbasse, quel que soit le degre dedilution. Enfin,
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oti a fait la remarque qu'elles se rcncontrent naturelleinent dans
des liqueurs neutres ou meme acides, tandis quc l'albuminc ani-
male s'observe toujours dans des milieux alcalins.

Parfois on trouve dans les sucs aqueux nne grande quantite de
matieres gommeuses et mucilagineuses, ce qui leur eomrauniqne
une viscosite plus ou moins grande. On a propose d'en former une
section particuliere; mais cette distinction est inutile, et il n'y a
lieu de tenir compte de cette circonstance qu'au point de yue de
la preparatioa.

II en est de meme des sucs herbaces dits antiscorbutiques, qui
ne diöerent des precedents que par la presence de corps sulfures;
ceux-ci ne preexistent pas dans les Cruciferes : ils se forment seu-
lement au moment de la preparation du suc, par la decomposition
de prineipes speciaux, sous la double intluence de l'eau et de la
maliere albumino'ide.

Les sucs herbaces tirant leur ovigine de plantes appartenant
ä des familles tres differentes les unes des autres, rien de plus na-
turel que de les voir contenir des prineipes divers, speciaux et ca-
racteristiques : le suc d'asperge renferme de 1'asparagine, et
sans doute aussi un principe particulier qui communique ä l'urine
une odeur si singuliere; le suc de saponaire, de la saponine;
celui d'aunee, de l'inuline et de rhellenine, etc.

Les substanecs salines sont egalement tres variees, de nature
organique ou inorganique : la parietaire renferme du nitre; l'as-
perge, de l'acefete de potasse; la fumeterre, du l'umarate de
potasse; le suc de pavots, du meconate et du sulfate de mor¬
phine, etc.

La preparation des sucs herbaces est une Operation tres simple.
On commence d'abord par monder les plantes de leurs parties

alterees et des substances etrangeres qu'elles peuvent contenir;
onles pile ensuite dans un mortier de marbre et on exprime la
pulpeentre les mains ou ä l'aide d'une petitc presse; on fdtre au
papier, ä froid.

Pour preparer, par exemple, le suc de chicoree, on monde des
feuilles fraiches de chicoree, on les pile dans un mortier de
marbre, on exprime le suc et on flltre au papier pour separer la
chlorophylle et les autres matieres insolublcs.

I
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Gorame Ja filtration est tres lente, lorsque les sucs doivent etre
adminislres en nature on porte le tout ä la cave, de maniere ä
eviter toute elevation de temperature.

On prepare de la meine maniere les sucs de :
Feuilles de ccrfcuil

— cochlearia
— cresson

Fleurs de peclier
Fetales de roses,

et, en general, les sucs de toutes les plantes vertes.
Les sucs sont-ils tres mucilagineux, comme ceux de bourrache,

denoyer, de chou rouge, on pile les plantes dans un mortier de
marbre, on ajoute ensuite ä la pulpe la cinquieme partie de son
poids d'eau, on exprime et on filtre.

Les sucs composes, quant ä leur preparation, n'exigent pas
d'autres regles que celles qui viennent d'etre indiquees. Deux seu-
lement sont inscrits au codex : le suc d'herbes ordinaire et lesuc
antiscorbutique.

Le suc d'herbes se prepare avec les feuilles fraiches de chicoree,
de cresson, de fumeterre et de laitue, ä parties egales; le suc an¬
tiscorbutique, avec des feuilles fraiches de cresson, de cochlearia
et de menyanthe.

Tous les sucs herbaces sont d'une mauvaise conservation et ne
doivent etre par consequent prepares qu'au moment du besoin.
11 faut eviter avec soin Laction de la chaleur, puisque l'albumine
vegetale, en se coagulanl, entraine avec eile une partie des prin-
cipes dissous. Neanmoins, lorsqu'ils doivent faire partie d'une
preparation qui doit subir Faction de la chaleur, d'un sirop
par exemple, la depuration peut etre faite ä chaud, la filtration
etant alors beaueoup plus rapide. Enfln, dans ce dernier
cas, pour les sucs aromatiques, la coagulation doit etre operee
en vasc clos et il faut attendre que le suc soit refroidi pour le
filtrer.

II. Siur.s Sucres.

Les sucs sucres renferment, en quantite plus ou moinsgrande,
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une ou plusieurs matieres sucrees et ne contiennent pas sensible-
ment d'acides libres ou de sels acides.

Les matieres sucrees sont tres variables. En premiere ligne il
faut citerle sucre de canne ou Saccharose, quiexiste en abondance
dans le jus de la canne, du sorgbo et du mais, dans la seve ela-
boree de l'erable et des palmiers, dans les racines de betterave,
de caroftc, dans la plupart des fruits mürs, comme les bananes,
l'ananas, le melon, etc.; puis des glucoses, qui constituent dans le
sorgho du sucre interverti; de la mannite, signalee dans les
frenes, la carotte, le celeri; enfin des glucosides, principes com-
plexes, parfois tres Sucres, comme la glycyrrhizine.

Voici les principaux elements que l'on trouve dans les sucs sucres:

1

Matieres sucrees.
Matieres albumino'ides.
Pectine et aeide pectique.
Matieres colovantes, azotees.
Sels mineraux et organiques.

Ces derniers sont nombreux. Hs dependent non seulement de
la natnre du soJ, mais encore de la nature de la plante. D'apres
Braconnot, pour ne eher qu'un exemple, la betterave renferme
des phosphates de magnesie et de chaux, du ehlorure de potas-
sium, de 1'Oxalate et du malate de chaux, de l'azotate de potasse.
La presence de ce dernier sei dans le jus de betterave rend
compte du degagement devapeurs rutilanles que l'on observe par¬
fois dans la preparation industrielle de la Saccharose.

Les sucs Sucres, abandonnes ä eux-memes, s'altexent rapide-
ment. Sous l'influencc des matieres albumino'ides, le sucre ne
subit pas la fermentation alcoolique : il se developpe d'abord de
l'acide lactique et la fermentation visqueuse s'etablit; il y a simul-
tanement formation d'aeide carbonique, d'aeide butyrique et de
mannite, independamment d'une substance visqueuse particu-
liere. Cette substance visqueuse est soluble dans l'eau, precipitablo
par Valcool; eile devie ä droite le plan de polarisation de la fu¬
rniere polarisee, ne reduit pas la liqueur cupro-potassiepte et ne
donne pas d'aeide mucique ä l'oxydation, ce qui la differencie des
matieres gommeuses. Suivant Pasteur, eile prend naissance sous
l'influence d'un ferment vegefal qui sc präsente sous l'apparence

I
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de globules reunis cn chapelets n'ayanL guere qu'un millieme de
millimetre de diametre.

Quelle est l'origine de la mauere sucree dans les sucs? C'est
une question encore obscure qui a ete cependanl l'objel de nom-
breuses rcchcrchcs. ün a essaye de l'attribuer ä l'amidon et au
tanin des fruits.

Au moment de la germination, l'amidon devient soluble sous
l'influence de la diastase : il se transforme d'abord en dextrine et
en glucose dextrogyre; la dextrine ä son tour se resout en glu-
cose egalement dextrogyre. On sait que l'on peut produire artifi-
ciellement cette transformation en presence des aeides etendus.

Voilä donc du glucose dextrogyre, Tun des generateurs du
sucre de eanne, qui est unether mixte resultant de la combinaison
de ce corps avec la levulose. Mais quelle est l'origine de ce dernier
principe 1? Les transformations de l'amidon ne'peuvent donc
rendre compte de la generation du sucre de canne.

Les fruits verts, oü il n'y a pas trace d'amidon, sont abondam-
ment pourvus d'un glucoside analogue au tanin. Ce glucoside,
d'apres ßuignet, absorbe l'iode avec une grande energie et ne
donne par les aeides etendus que du glucose dextrogyre.

Bien que ce principe astringent disparaisse pöu ä peu jusqu'au
terme de la maturite, tandis que la quantite de matiere sucree
devient de plus en plus grande, il ne peut, pas plus que l'amidon,
nous eclairer sur l'orii>ine du sucre dans les fruits.et

D'apres ccla, il me parait plus simple d'admettre que les glu-
coses et lc sucre de canne sont produits directement dans l'acte de
la Vegetation, par suite de l'elaboration de laseve. On peut conjee-
turer que les hydrates de carbone prennent naissance par la re-
duetion de l'acide carbonique, sousla doubleinfluence de la chlo-
rophylle et de la lumiere :

(C2fl* + H 20 2) — 0* = C2H202.

En admettant que ce corps, C 2H s O ä , qui possede la eomposition
de l'aldehyde formique, recemment decouverte par Hofmann, se
polymerise au moment de sa formation, nous aurons une mole-
cule de glucose :

6 (C 2H20 2) = C^H^O' 2.
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Deux moleculcs de glucose, l'une dextrogyre, l'autre levogyre,
pourront se combiner au moment oü elles prennent naissance,
avec elhnination d'eau, ce qui donnera du sucre de canne :

CläH!2()12 + C,2 H' 20i2 — H 20 2 = C^H^ä.

D'ailleurs, d'apres lcs experiences de Joiüic sur le sorgho, le
suc reducteur dans le suc de cettc graminee est anlerieur au
sucre de canne; et, pour se rendre compte de la presence de ce
dernier, ainsi quo de la coexistence du sucre interverti, on peut
faire les trois hypotheses suivantcs :

1° 11 sc forme autant de glucose dextrogyre que de levulose : la
combinaison a lieu integralement, et il ne reste que du sucre de
canne;

2° La combinaison est incomplete : melange de sucre de canne
et de sucre interverti;

3° L'un des Sucres redueteurs domine: il en reste alors une
certaine quantite melangee ä la Saccharose, ce qui est le cas des
pommes et des poires, qui renferment surtout de la levulose,
d'apresles experiences de Buignet.

Loin d'etre l'origine du sucre que l'on observe dans la seve des
vegetaux, il est plus vraisemblable d'admettre que l'amidon derive
des glucoses par suite de condensations moleculaires et de deshy-
dratations s'effectuant sous l'influence de la vie vegetative. On
sait en effet que ce principe immediat s'emmagasine dans les
graines, dans les racines, dans les tubercules, tandis que la ma-
tiere sucrec primitivement formec disparait graduellement.

On s'explique semblablement la generation de la cellulose, pro-
duit analogue ä l'amidon, mais d'une condensation encore plus
elevce.

}

III. Siics aeides.

Caracterises par la presence d'aeides libres ou de scls aeides,
ils rougissent forlcmcnt la teinture de tournesol et ont une sa-
veur acidule plus ou moins prononeee.

I*
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II est digße de remarque que les sucs sont neutres ou aeides,
les matieres alcalines trouvant toujours assez d'aeide pour etre
completement saturees. On ne connait guere jusqu'ici qu'un seul
suc alcalin, celui da Chenopodium vulvaria, dont l'alcalinite soit
dueä l'ammoniaque et ä des ammoniaques composees.

La nature des sucs est assez complexe. On y trouve surtout les
matieres suivantes :

$

Acidos libres;
Sels aeides;
Matieres sucrees;
Albumine vegetale;
Peetine;
Matieres gommeuses, colorantes, aromatiques.
Principes speciaux,

Rien de plus variable que les aeides organiques qui communi-
quent aux sucs leur aeidite : c'est l'acide lartrique dans les raisins
et les tamarins; l'acide citrique, dans les citrons et les oranges;
ces deux principes immediats dans les sucs de cerises, de fram-
boises, de groseilles, de ronces, etc. ; l'acide malique. Dans les
pommes, les poires, le sorbier, l'epine-vineüe. On trouve de l'a¬
cide acelique dans les poinles d'asperge, de l'acide oxalique dans
l'oscille, etc.

On admettait autrefois quen presence de ces aeides lc sucre
de canne ne pouvait se rencontrer dans les fruits aeides. Bui-
gnet, dans ses recherches sur les fruits, a demontre le contraire.
II parait meme qu'au debut c'est toujours la Saccharose que l'on
observe; puis, pendant la periode de maturation se montre le
suc interverti. A la maturite complete, la matiere sucree peut
donc etre differemment conslituee suivant les fruits aeides; tan-
töt eile se compose simplemcnt de sucre interverti, comme dans
les groseilles; tantöt eile est representee par un melangc de sucre
interverti et de sucre de canne, comme dans l'abricot, la peche,
les framboises, l'orange, le citron.

II n'y a d'ailleurs aueun rapport entre l'acidite du suc et la
quantite de Saccharose cju'il peut contenir. Le citron, par exemple,
qui est un fruit aeide par excellence, offre plus du quart de sa
matiere sucree ä l'elat de sucre de canne, tandis que la figue, ä

nx
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peine acide, presente la totalite de la sicnne ä l'etat de sucrc in-
terverti.

Ges differences ont ete attribuees ä I'influence d'une matierc
organique azotee jouant le röle de ferment et pouvant determiner
l'inversion de la Saccharose formee en premier Heu. D'apres Bui-
gnet, rinflucnce comparee de l'acide et du ferment se trouve
rendue manifeste par les deux experiences suivanles, faites sur un
meme suc : l'une, dans laquelle on precipite le ferment par l'al-
cool; l'autre, dans laquelle on neutralise l'acide par le carbo-
nate de chaux. Dans la premiere, la mauere sucree subsiste
tres longtemps, sans modifications notables, malgre Facidite;
dans la seconde, l'inversion est totale au bout de vingt-quatre
heures.

On peutobjecter ä cetteconclusion qu'elle repose sur des expe¬
riences de laboratoire et que les choses peuvent se passer aulre-
ment dans la nature ; que le sucre de canne, par exemple, existe
tout d'abord dans lesfruits acidcs parce que les deux glucoses ge-
nerateurs se combinent integralement; puis, que les deux Sucres
reducteurs, qui prcnncnt toujours primitivement naissance, res-
tent ä l'etat Jibre, la plante n'ayant plus 1'encrgie necessaire pour
en effectuer la synthese. Remarquons, du reste, que dans les Gra-
rninees on observc des phenomenes inverses des precedents :
dans le jus du sorgho on trouve au debut de la Vegetation du
sucre interverti, mais celui-ci diminue graduellement, sans dis-
paraitre completement, pour etre remplace par des quantites
croissantes de sucre de canne, a mesure quel'on se rapproche de
Fepoquc de la maturite.

Independamment des matieres sucrees, les sucs acides renfer-
ment souventde la pectine en proportion considerable, des quan¬
tites variables de matieres colorantes et odorantes, plus ou moins
aromaliques, comme des ethers äodeur ngreable, Fetlier ainylva-
lerianique, Fetber butylacelique, etc. Eutin, on a notc parfois la
presence de principes speciaux, plus ou moins actifs, comme un
principe purgatif dans le nerprun.

L'extraction des sucs acides, en raison des matieres alterables
qu'ils contiennent, doit se faire avec des precautions parliculieres;
eile depend evidcmment des diverses modifications que les fruits

K
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presentent dans leur structure. Voici la preparation des princi-
paux sucs employes cn pharmacie.

Suc de citrons. On separe avec soin l'eeorce et les semences en
evilant de porter le couteau dans le parenehyme; on exprirae le
fruit enlre les mains ou ä l'aide d'une petite presse. On mele k
residu avec de la paille hächee et lavee, on soumet le tont ä la
presse. Abandonne ä lui-meme, le suc se clarifle spontanement;
on lefiltreau papier.

On prepare de la raerae maniere les sucs d'oranges douces et
d'oranges ameres.

Le codex recommande avec raison de separer soigneusement
les semences, qui, par leur matiere amere et astringente, cora-
muniqueraient au suc une saveur desagreable.

Suc de coings. Les coings, qui doivent etre cueillisun peu avanlj
leurmaturitc parfaite, sont cssuyes avec un linge rüde pour en-
lever le duvet qui les recouvre; on les räpe, et on soumet la pulpe
ä la presse. On abandonne le suc ä un leger mouvement de fer-
mentation; des qu'il est eclairci, onlefiltre au papier.

Leperdriel a conseille d'appliquer ici le procede qui a ete long-
temps suivipourpreparer le verjus. On ajouteä la pulpe de coings
une petite quantite d'amandes douces, reduites en une päte bien
homogene ; on laisse la masse en contact pendant quelques 1emps
et on l'cxprime ensuite ä la maniere ordinaire, puis on filtre. Le
suc se trouve ainsi clarifie par la coagulation de la caseine des
amandes. II est limpide et ä peu pres incolore; mais si on ne le
place pas immediatement dans des bouteilles bien scellees, mutees
et goudronnees, il ne tarde pas ä se troubler et ä s'älterer. 11 est
donc d'une conservation plus difficile quo celui qui a ete clarifie
par une legere fermentation.

Suc de cerises rouges. On prend, d'apres le codex :

Ccrises rouges.
Cerises noires.

10 parties.
1 partie.

On ecrase ces fruits au dessus d'un tamis de crin place lui-
meme sur un terrine. On soumet le marc ä la presse; on reunil
les deux sucs et on porte le melange ä la cave; apres une legere
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fermentation, ce qui exige vingt-quatre heures environ, on passe
le suc eelairci ä travers une etoffe de laine.

II convient d'enlever les pedoncules et de ne pas ecraser les
noyaux.

On prepare de la meme maniere les sucs d'aireile, de verjus et
d'epine-vinette.

Suc de groseilles. Le codex conseille d'ajoutcr aux groseilles des
cerises rouges et des cerises noires dans les proportions sui-
vantes :

Groseilles rouges....................... 20000
Cerises rouges......................... 2000

— noires......................... 100

On ecrasetous ces fruits ä la main sur untamis de crin dispose
sur une terrine; on soumet ensuite le marc ä la presse. Les sucs
de ces deux Operations etant reunis, on porte le tout ä la cave et,
apres une fermentation juste suftisante pour araener la clarifica¬
tion, on egoutte sur une etoffe de laine la masse gelatineuse.

L'experience a demontre quo l'addition des cerises facilite la
clarification et la preeipitation de la pectine. Les cerises noires
donnent un suc plus colore.

Suc de framboises. On prend :

Framboises....
Cerises rouges.

4000
1000

On öcrase les fruits ä la main au-dessus d'un tamis de crin, on
soumet le marc ä la presse. Les deux sucs melanges sont porlcs ä
la cave, et apres quarante-huit heures on passe sur une etoffe de
laine, avec une legere expression.

L'addition aux framboises du quart de leur poids de cerises
aigres a ete conseillee par Vuaflart; eile rend la clarification plus
prompte et donne un suc qui fournit un sirop plus agreable au
goüt.

On prepare'semblablemcnt, rnais sans addition de cerises, le
suc de müres.

Suc de cjrenades. On prive les grenades de leur ecorce, on ecrase
le parenehyme entreles mains surun tamis de cuir et on regoitle

IlüURGOIN. 1 i
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sucdans une terrine. D'autre part, onsoumetä la presse leresidu.
On reunit les deux sucs et on laisse fermenter le tont dansußlieg
frais pendant deux jours environ. Lorsque le suc est eclairci, on
le decante et on le filtre au papier.

Suc de nerprun. On ecrase avec les mains des baies de nerprun
en maturite et on abandonne la pulpe ä elle-memc pendant trois
ou quatre jours. On passe ensuile avec expression, puis on filtre
le tout a travers une etoffe de laine.

Si les baies ne sont pas ä l'etat de maturite parfaite, le suc est
d'abord peu coiore; mais sous 1'influence de l'acide acetique qui
prend naissance pendant la fermentation, il finit par prendre la
couleur pourpre qui le caracterise.

On suit le meine mode operaloirepour obtenir les sucs d'hyeble
et de sureau.

La quantite de suc fournie par les differents fruits depend evi-
demment de leur strueture et est par consequent variable.

100 kilogrammes de chaeun des fruits suivants donnent en
moyenne, comme rendemenl, lesquantites de suc indiquees dans
le tableau ci-dessous :

Nerprun ........... 33
Borberis........... 40
Merises ............ 43
Fraises............ 46
Grenadas.......... 52

Conscs.......... \
Coings ..........( __
Mures ........... I
Sureau.......... )
Framboises ...... 62
Groseilles ........ 65

Clarilication et conservation des sucs uqiicuv.

i

R

Les sucs aqueux doivent toujours etre depures, soit pour les
purifier, soit pour les conserver. On y parvient ä l'aide de trois
mclhodes generales :

1° Par le repos et la ßltration. — Ce moyen simple s'applique
toutes les fois qu'il faut evitcr l'action de la chaleur et quo, d'ail-
leurs,les sucs doivent etre employesimmediatement, par exemple
dans la preparation de la plupart des sucs herbaces.

2° Par coagulation et fillration. — Lorsque le suc est destine
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ä faire partie d'un medicamcnt qui doit subir l'action de la cha-
leur, il y a avantage ä faire ladepuration äcliaud, Carla filtration
est cnsuite plus facile. En outre, le suc, debarrasse des matieres
azotees, notamment de l'albumine vegetale, est d'une meilleure
conservation. Toutefois, il ne faut pas perdre de vue quo le coa-
guluni peut entrainer aveclui une partie des principes actifs.

3° Par fermentation. —La coagulation n'est pas applicable aux
sucs acides, sans doute parce qu'ils renferment trop peu d'albu-
mine vegetale. On a recours alors ä une legere fermentation, en
prenant soin d'arreter l'action des que le suc est eclairci, autre-
ment ce dernier prendrait un goüt vineux, peu agreable. La for-
mation d'une petite quantite d'alcool change parfois notablement
les proprietes du suc. II peut meme se former un peu d'acide ace-
tique qui contribue ä modifier quelques principes, comme cela
s'observe dans lapreparation du suc de nerprun.

Enün, pendant lc mouvement fermentcscible la pectinc passe
cnparüe äl'etatd'acide pccüque, qui se depose sousforme d'une
masse gelatineuse.

La fermentation faciJe des sucs acides se concoit aisemenl,
puisque nous nous trouvons en presence d'une Solution etendue
de matiere sucree, au sein de laquelle existent des matieres azotees
qui favorisent le developpement du ferment, celui-ci etant ap-
porte sans doute par les germes de l'air, suivant la theorie de
M. Pasteur. L'action, qui est d'abord tres lente, s'effectucraitbien-
töt avec une grande energie et detruirait toute la matiere sucree,
si on ne l'arretait ä temps.

Les sucs, meme clarifies, se conservent assezmal; au contact
de l'air ils se troublent et s'allerent rapidement. Aussi a-t-on
propose un grand nombre de moyens pour prevenir ces altera-
tions. Yoici les principaux :

1° Emploi de Vhuile. — Gette pratique est fort ancienne. Elle
consiste ä mettre le suc dans des bouteilles aussi remplies que
possible, ä verser ä la surface une petite couche d'huile, avant de
mettre un bon bouchon de liege. On doit donner la preference ä
l'huile d'ceillette, quirancit moins vite quel'huile d'amandes dou-
ces el qui se congele plus difficilement que Fhuile d'olives. On
conserve les bouteilles debout.

I
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Ce procede reussit souvenl, mais il est ä peu pres inusite.
^"Mutisme. — Cette pratique, egalement tresancienne, consiste

ä remplir les bouteilles et ä faire brüler dans le col nne petite
meche soufree, avantlafermeture. ünpeutencore plus simplement
introduire dans chaque bouteille 0 S'',60 ä 0»',80 de Sulfite de
chaux, sei qui degage de l'acide sulfureux dans un milieu acide.

L'acide sulfureux est evidemment un antifermentescible,
mais eornment agit-il? 11 est peu vraisemblable qu'il seborneä
s'emparer de l'oxygene, comme on l'a dit, car d'autres substances
avides d'oxygene nc jouissent pas de la meme efficacite.

3° Methode d'Appert. — C'est. le procede le plus suivi aujour-
d'bui, celui qui donne les meillcurs resultats. On remplit seule-
menlles bouteilles jusqu'äla naissance du col; on se sertdebons
bouchons que l'on fixe ä l'äide d'une ficellc ou mieux d'un fil de
fer. On place ensuite les bouteilles de champ dans une grande
bassine contenant de l'cau que Ton fait bouillir pendant douze ä
quinze minutes, pas davantage. Apres le refroidissement, on re-
lire les bouteilles et on les goudronne.

Pou'r eviter la casse, on a conseille de ne boueber les bouteilles
qu'apres l'ebullition, ou bien encore d'introduire le suc bouillant
dans des bouteilles chauffees; mais ces moyens sont moins sürs
que le procede primitif.

D'ailleurs on evite cette casse tant redoutee des praticiens en
se servant de bouteilles resistantes, comme de bouteilles en gres
ou ävin de Champagne, que l'on separe entreelles dans la bassine
a l'aide d'un peu depaille ou de foin. II convient de porter l'eau ä
l'ebullition, une temperature de 100° maintenue pendant quelques
minutes etant süffisante pour paralyser le ferment et pour assurer
la conservation du suc.



MEDICAMENTS OBTENUS PAR SOLUTION

Ces soluüons medicamenteuses constituentl'une desforraes les
plus impovtantes de la pharmacologie.

Elles se classent nalurellement d'apres la natureduvehicule qui
leur sert de base; en Jaissant de cöte Celles qui sont le plus souvent
employees ä l'exterieur, par exemple cclles qui ont pour poinl de
depart les huiles, les graisses et la glycerine, on pcut former les
six drvisionssuivantes:

Dissolutions obtenues au raoycn :

1° De l'eau .................... Hydroles.
2° De l'alcool..., .............. Alcooles.
3 C De l'ether .................. Etheroles.
4° Du vin ..................... Vins medicinaux ou OEnoles.
5" Du vinaigre ................ Vinaigres medicinaux ou Oxeoles.
6° De la biere ................. Bieres medicinales ou Brutoles.

SOLUTIONS PAR L'EAU.
HYDROLES.

fcl

#f

On a designe sous le nom dChydroles tous les medicaments dont
le vehicule est l'eau tcnant en dissolution un ou plusieurs prin-
cipes medicamenteux, fixes ou volalils.

«
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D'apres cette dcfinition, Henry et Guibourt ont admis trois
grandes divisions :

1° Los hydroles mineraux,
2° — aniraaux,
3° — veeetaux.

Cette division est defectueuse en ee sens que l'on rapproche les
medicaments les plus disparates. G'est ainsi que, dans la pre-
miere division, la liqueur de Fowler est placee ä cöte de l'eau de
chairx; les lotions et les cataplasmes, ä cöte des eaux minerales,
etc. Meine inconvenientpour les hydroles vegetaux : les injections
et les fomentations, par exemple, ibnt suite aux tisanes et aux
emulsions.

A la suite de cette Classification peu rationnelle, Henry et Gui¬
bourt, dans un appendice, decrivent les potions, les collutoires,
les lavements et les cataplasmes.

Je designerai ici sous le nora d' hydroles proprement dits les So¬
lutions aqueuses employees le plus souvent comme boisson ä Fin-
terieur et je les classerai ainsi qu'il suit :

Hydroles
proproment dits :

1° Neutres

2" Acides

1° Tisanes Magistrates
Officinales

2» Bouillons
3" Emulsions
4° Mucilages.
1° Limonades simples
2° — euites
3° — gazeuses.

■

A la suite des hydroles, on peut placer les potions et quelques
preparations connues sous le nom üeaux medicamenteuses.



CHAPITRE PREMIER

TISÄNES.

^reparation. — tlsanes officinales. — tlsanes composees. — decoction
blanche de sybenham. — tlsane de feltz. — petit-lait. — presure.

— Petit-lait de Weiss.

Une tisane est im hydrole magistral ou officinal peu charge de
principes medicamenteux et qui sert ordinairement de boisson
habituelle aux malades.

Le mot tisane tire lui-meme son origine du mot grec mimm,
sous entendu xptönm, orge broyee (de mW, piler), parce que lupti-
sane etail une preparation faite avec de l'orge broyee, la boisson
h plus ordinairement prescrite aux malades par les anciens.

Aujourd'hui on fait les tisanes avec les substances les plus va-
riees, notammentavec la plupart des matieresvegetalesemployees
en medecine. On y fait aussi entrer parfois des substances mine-
rales, comme des sels; et memedes matiercs animales, comme la
colle de poisson dans la tisane de Fellz.

On peut diviser les tisanes en deux sections :
1° Les tisanes magistrales, qui peuvent etre simples ou com-

posees;
5° Les tisanes offitinales, improprement appelees essences.
Les tisanes composees sont encore designees sous le nom d'a-

pozbmes, de äiroJJsf*«, decoction; mais ce mot est inutile et meme
inexaet, car plusieurs tisanes simples sc preparent par decoction,
comme la tisane de gaiac. D'ailleurs, toutes les tisanes composees
ne sont pas preparees par decoction.

Dans la preparation des tisanes il faut se preoecuper du choix
des matieres premicres et de la purete de l'eau.

*f
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IJ est evident que les substances qui forraent la base du medi-
cament doivent etre choisies avec soin, mondees des corps etran-
gers qu'elles peuvent contenir, enfin convenablement divisees,
pour cedur facilement ä l'eau leurs principes solubles.

L'eau doit etre aussi pure que possible. C'est ainsi qu'il faut
rejeter l'eau de puils, dont les sels calcaires durcissent les ma¬
tieres vegetales et peuvent raerae donner un mauvais goüt aux
tisanes, sans corapter les inconvenients qui peuvent resulter, au
point de vue chimique, de la presence d'un sei ä base de chaux.

II resulte de ce qui precede que les tisanes sont cxtremement
variees et que les principes qu'elles renferment ne peuvent etre
completement enumeres. Voici cependant quelques-uns de ceux
que l'on y rencontre le plus communement :

1° Des acides organiques, rarement ä l'etat libre, le plus sou-
vent ä l'etat de sels neutres ou de sels acides;

2° Des alealis organiques, ordinaireraent ä l'etat de combinai-
sons salines;

3° Des matieres sucrees et des glucosides;
4° Des gommes et des mucilages;
5° Des matieres amylacees, surtout ä la suite d'une ebullition

prolongee;
6° Des tanins, en general tres solubles dansl'eau;
7° Des matieres albumino'ides, dans les tisanes preparees ä

froid;
8° Des matieres speciales, qui varient necessairement d'une

plante ä l'autre et qui constituent souvent ä elles seules toute
l'importance therapeutique du medicament.

Bien que tel corps, ä l'etat de purete, soit soluble dans l'eau, ce
n'est cependant pas toujours une raison pour que l'on puisse
assurer qu'il fera necessairement partie Constituante d'une tisane.
En effet, les principes immediats naturels exercent souvent les
uns sur les autres des reactions encore peu connues, de teile sorte
que certaines matieres, ä peu pres insolubles, passenten quanlite
notable dans la preparation; reciproquement, une substance so¬
luble peut contracter une combinaison qui l'empeche de faire
partie de l'hydrole.

Tous les procedes qui sont usites pour obtenir les Solutions
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sont rais en usagepour preparer les tisanes. On peut, suivant les
cas, avoir recours ä la Solution simple, ä la maceration, ä l'infu-
sion, ä la digestion, ä la decoclion, ä la Hxiviation.

La Solution simple s'applique ä toutes les subslances qui sont
entierement solubles dans l'eau, comme les acides organiques,
les sels, les sucs concrels, les pulpes, les extraits, les gommes, la
manne, le miel,- etc. Exemples :

Tisane de Casse.

Extrait de Casse.
Eau tiedc.......

10 grammes.
1000 grammes.

On delaie l'extrait dans de l'eau et on passe ä travers im blan-
chet.

Hydromel.
Miel M.anc tres pur......................... 100 grammes.
Eau tiede................................. 1000 grammes.

On delaie le miel dans l'eau, on passe et on obtient une
tisane qui est prescrite sous le nom d'hydromel simple.

2° La maceration n'est employee que pour la preparalion d'un
nombre assez restreint de tisanes : eile s'applique aux substances
dont les prineipes actifs, quoique tres solubles dans l'eau, ne
peuvent etre sans inconvenient soumis ä l'action de la ehaleur.

Tisane de Gentiane.

Racine de Gentiane incisee................ 5 grammes.
Eau froide................................. 1000 grammes.

On fait macerer pendant quatre heures et on passe.
On prepare de la meme maniere les tisanes suivantes

Quassia amara
Siinarouba.

Rhtibarbe.

3° Infusion. C'est par infusion que l'on prepare surtout les
tisanes. La temperature, qui ne depasse jamais 100°, n'allere pas
en general d'ime facon sensible la plupart des prineipes imme-

W
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diats, d'autant plus quc la chaleur decroit rapidement; par
contre, eile est süffisante pour enlever la majeure partie des
principes solubles. L'infusion eonvient donc ä toutes les subs-
tances aisement permeables ä l'eau, comme les feuilles, les fleurs,
les bourgeons, et meme ä celles qui ont un tissu plus compact,
mais qui ont ete amenees au prealablc ä un etat convenable de
division, comme les ecorces et les racines. Exemples :

Tlsane de Ratanhia.

Racine de Ratanhia concass^e et depoudree... 20 grammes.
Eau bouillante.............................. 1000 grammes.

On laisse infuser pendant deux heures et on passe.
On prepare de la meme maniere les tisanes de :

Racines d'Aspcrges
— Aunee
— Bardane
— Grande consoude
— Fraisier

Racine de Patience
— de Saponaire

Bourgeons de Sapin
Ecorces de quinquiria

Tigcs de Douce-amere.

On obtient semblablement les tisanes de Polygala de Virginie,
de Guimauve, de Valeriane, ä la condition de diviser seulement
les racines et de diminuer la dose de moitie.

Tisane de Bourrache.

Fleurs sechcs de Bourrache................. 10 grammes.
Eau bouillante............................. 1000 grammes.

On fait infuser pendant une demi-heure seulement et on passe.
On prepare de la meme maniere et ä la memo dose les tisanes

suivanles :

Feuilles d'Armoise
— Chardon benit
— Chicoree
— Fumeterre
— Parietaire
— Lierre terrestre
— Pensees sauvages
— Saponaire
— Scabicuse

Sene
Scordium
Turquette
Veronique
Cönes de houblon
Fruits d'anis
Pctales de roses rouges
Sommites de Petite centauree
Graine de Im.
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Meme mode operatoire, en diminuant toutefois la dose de
moitie pour les tisanes preparees avec les substances suivantes :

Feuilles d'Absinthe
— Capillaire du Canada
— Hysope
— Melisse
— Menthe
— Oranger
— P.omarin
— The perle
— Sauge

Fleurs de Bouillon blanc
— Gamomille
— Coquelicot
— Guimauve'
— Mauve
— Sureau
— Tilleul
— Tussilage
— Violette.

Enfin, le codex reduit ä 4 grammes seulement par litre le sa-
fran et les fleurs d'aimica.

4° Digestion. Elle est rarement employee. Elle serait cepen-
dant avantageuse pour les tisanes preparees avec des substances
ä tissu compact, dont les principcs actifs sont alterables a la tem-
perature de l'ebullition. Elle n'est guere usitee que dans la pre-
paration de la tisane de salsepareille, que l'on doit, d'apres le
codex, preparer de la raaniere suivante :

Eaeinc de Salsepareille fendue et eoupee.
Eau ...................................

60 grammes.
q. s.

On fait d'abord une maceration de deux lieures dans im litre
d'eau froide environ. On porte ensuite le liquide ä l'ebullition, et
des que ce point est atteint on laisse le tout digerer dans un
endroit chaud pendant deux heures. On passe, on laisse deposer
et on decante pour avoir un litre de tisane.

11 y aurait Heu de traiter par digestion quelques-unes des subs¬
tances suivantos :

Badiane
Ginq racines aperitives
Cannclle
Carvi
Coriandre
Fenouil

Polygala
Quinquina
Sassafras
Saponaire
Serpentaire de Virginie
Valeriane
Totes de pavots.

5° Decoction. La decoction, qui etait autrefois d'un usage fre-
quent, n'a cte conservee que pour les substances tres dures dont

*
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les principes medicamenteux ne se dissolvent que sous l'influence
d'une temperature elevee et suffisamment prolongee.

Elle s'applique notarament aux vegetaux qai doivent leur ao
tion ä des substances resineuses, comme le ga'iac et le jalap; ä
ceux qui n'agissent quo par leurs substances amylaeees, comme
l'orge, le gruau, le riz, les lichens. On l'applique egalement aux
fruits pectoraux, ä la fougere male.

Tisane de liehen d'Islande.

Liehen d'Islande.
Eau commune...

10 gram nies.
q. s,

On porte ä l'ebullition et on rejeüe l'eau de cette premiere
operalion qui entraine la presque totalite du principe amer. On
lave le lieben ä l'eau froide et on le fait bouillir de nouveau avec
de l'eau pendant une dcini-beure, de maniereä obtenir un litre
de tisane. On passe ensuite äl'etamine.

Si le medecin veut conserver le principe amer, il doit l'indi-
quer d'une maniere speciale. Alors, on lave le liehen et on ne fait
qu'unc decoction d'une demi-heure.

G" Lixiviation. Ne s'applique guere qu'ä la preparation des
hydroles qui ont pour base le cafe et les glands doux.

Dans la preparation des tisanes, on se sert parfois d'un procede
mixte, comme on vient dureste de le voir pour la tisane de Salse-
pareille. Yoici un autre exemple dans lequel la decoction est as-
sociee ä la maceration :

Ecorce de racine de grenadier.
Eau ........................

60 grammes.
750 grammes.

On fait d'abord macerer pendant douze heures, puis bouillir
jusqu'ä diminution d'un tiers et on passe.

Quel que soit leur mode de preparation, les tisanes doivent etre
depurees, c'est-ä-dire privees de toutes les matieres etrangeres
qui peuvent troubler leur transparence. On y procede par le re-
pos, la decantation, la filtralion ä l'etamine ou meme au papier.

Les tisanes de Tussilage, d'Arnica, de Pied-de-chat, par exemple,
doivent etre filtrees au papier. Lorsque le principe actif est a
l'etat de Suspension, il faut se contenter de laisser deposer et de
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decanter ou de passer ä travers une etamine claire, commc dans
la preparation de Ja tisane de gaiac. Par exception on ne passe
pas, comrae pourla tisane de Kousso, qui se prepare par ini'usion
et dont la poudre doit etre prise ä l'interieur avcc le liquide.

Lorsque les lisanes sont depurecs, on y fait souvent des addi-
lions de sels, d'acides, de sirops, etc. En general, toute's ces sub-
stances, qui sont tres solubles, nc doivent etre ajoutees que lors¬
que la preparation est terminee.

Sousla denomination de lisanes portatives et extemporanees, on
a propose des preparations faites avec des cxtraits secs ou des
saccharoles; mais le manuel Operateure ordinaire est si simple
qu'il enleve toute importance ä ces specialites.

Les tisancs n'ont souvent pour but que de faire prendre aux
malades une certaine quantite d'eau comme boisson. Leur usage
devant sc continuer pendant plusieurs jours, elles doivent etre
peu chargees de prineipes medicamenteux. 11 convient donc de
les rendre agreables par l'addition de Sucre, de miel, de sirops
varies. Aussi la plupart d'entre elles sont edulcorees. L'edulcora-
tion des tisanes, pour im Jitre, se fait dans les proportions sui-
vantes:

f

Sucre ........................ 60 grammes
Shop......................... 100 grarames
Miel ....................... .. 100 grammes
Racine de Reglisse............. 10 grammes (par infusion). &* rlI

Posologie des tisanes. La posologie est cette partie de l'art de
formuler qui s'oecupe des doses des medicaments.

Elle doit etre envisagee ä un double point de vue, Tun etant
du domaine medical, l'autre rentrant dans le domaine pharma-
ecutique.

En therapeutique, la dose est la quantite d'un medicament,
soit simple, soit compose, qui peut etre donnee ä un malade.

En pharmacie, on donne ce nom a la proportion de chaeun des
ingredients qui doivent faire partie d'une preparation officinale.

La dose medicale peut varier dans certaines limites; la dose
pharmaceutique est invariable et fixce par le codex.

Dans la preparation des tisanes, il y a quelques regles gene-

#*1
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rales qui peuvent etre deduites des excmples precedemment
cites.

Pour un litre de produit, on emploie 20 grammes de cacines
et d'ecorces; s'agit-il de feuilles et de fleurs peu actives, de semi-
noides d'Ombelliferes, cette dose est rcduite de moitie. Gelte
quantite est encore reduite de moitie, c'est-ä-dire ä 5 grammes,
pour les feuilles odorantcs, les fleurs actives, les sommites fleu-
ries, les matieres ameres.

11 est evident que ce sont lä des indications generalcs qui ne
sont applicables que lorsque le medecin, ce qui arrive souvent,
neglige d'indiquer lui-meme les doses qu'il laut employer.

Tisanes officinales. Hydroles designes improprement sous le
noiii ä'essences par quelques praticiens; ce sont des solutes tres
concentres auquel il suffit d'ajouter de l'eau pour avoirune tisane
ordinaire.

Ces tisanes concentrees sont telles, que leur poids rcprescnte
exactement le poids de la substancc qui a servi ä les preparer.

Tisane ofßcinale de douce-amere.

Douce-amere incisec.
Eau ................

1000 grammes
g. s.

On fait deux infusions de douze heures chacune; on passe et
on concentre au bain-marie pour obtenir 900 grammes de li¬
quide; on prend alors :

Liquide concentre........................... 900 grammes
Alcool ä 90» ................................ 100 grammes
Essence d'anis.............................. 3 gouttes.

On mele et on filtre.
40 grammes, dans un litre d'eau, suffisent pour obtenir un

litre de tisane qui repond exactement ä 10 grammes de Douce-
amere.
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Tisanes composees (Apozemes).

La preparation des tisanes composees n'exige en realite pas
d'autres regles que celles qui ont ete indiquees precedemrnent :
i] faut soumettre chaque substancc au modus faciendi qui lui
convient.

S'agit-il de faire un tisane de Ga'iac et de Sassafras : on fera
une decoction avec le Gaiac räpe et on versera le liquide bouillant
sur le Sassafras, qui doit etre traite par infusion.

Les additions de sels, de sirops et de toutes les autres matieres
entierement solubles sont toujours faites en dernier lieu, ä moins
qu'elles ne doivent produire un effet dctermine et donncr nais-
sance ä une reaction prevue. G'est ainsi que l'addition, au debut,
d'une petite quanüte d'un acide mineral facilite la dissolution des
principcs febrifuges, tandis que la presence d'une substance alca-
line produit un effet inverse. Ces additions doivent donc etre ri-
goureusement surveillees, car iciles incompatibilites sont plus ä
craindre que pour les lisanes simples.

Les tisanes composees sc preparent, comme les tisanes ordi-
naires, au moment du besoins et presentent aussi beaucoup de
difference, dans leur composition.

Les plus rcmarquables sont : la tisane sudorifique, le bouillon
aux herbes, la decoction blanche de Sydenham, la tisane de Feltz
et le petit-lait de Weiss.

TISANE SÜDOMFIOUB."

Bois de Ga'iac räpe.......................... 60 grammes
Racine de Salsepareille fendue et coupee...... 30 grammes

— de Sassafras........................ 10 grammes
— de Reglissc.......................... 20 grammes.

On fait bouillirle Ga'iac dans une süffisante quantite d'eau pen-
dant une heure; on verse le decoctesur la Salsepareille, le Sassa¬
fras et le Reglisse, et on laisse infuscr pendant deux heures. On
passe, on laisse deposer et on decante de maniere ä oblenir un
lilrc de tisane.
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Le codex recomraande ä tort de faire bouillir la Salsepareille
avec le bois de Ga'iac.

Bouillon aux herbes.
(Apozeme d'oseillo compose.)

Feuillcs recentes d'oseille................... 40 granmics.
de laituo................. 20 —

— de poirc.!.................. 10 —
— de eerfeuil................. 10 —

Beurre frais................................ 5 —
Sei marin.................................. 1000 —

On lave les plantes, on les fait ensuite bouillir jusqu'ä ce
qu'elles soient euites; on ajoute ensuite le sei et le beurre, et on
passe.

C'est ä tort quo cettc preparation est rangee parmi les bouil-
lons par beaueoup de pharmacologistes.

DECOCTION BLANCHE DE SYDENHAM.

Corne de cerf calcinee et porphyrisöc......... 10 —
.Mio de pain de froment..................... 20 —
Gomme arabique pulveriseo............... . . 10 —
Sucre blanc................................. 00 —
Eau de fleurs d'oran^er...................... 10 —
Eau commune............................... q. s.

On triture dans un monier de marbre la corne de cerf et la
gomme; on ajoute la mie de pain, ainsi qu'une partie du Sucre,
et on triture de nouveau pour avoir un melange exaet. On place
le tont sur lc feu avec un peu plus d'un litre d'eau; on porle a
Febullition en agitant continuellement et on fait bouillir pendant
un quart d'heure dans un vase couvert. On passe avec legere ex-
pression ä travers une etamine peu serree; on fait dissoudre le
reste du sucre et on ajoute l'eau de fleur d'oranger.

Les proportions indiquees doivent donner un litre de tisane.
La decoction blanche de Sydcnham a ete souvent modifiee.

Voici la formule primitive, publiee pour la premiere fois en
France par Lemery, en 1688 :

Corne de cerf............................... 60 grammes
Mie de pain............................... 00 grammes
Eau ....................................... 1500 grammes.
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On faisait bouillir de maniere ä reduire ä 1 000 grammes et on
sucrait ä volonte.

Cette formule, qui a fait la reputation du remede et qui a ete
suivie pendant plus d'un siecle en Angleterre sans modifications, a
ete conservee par le codex francais jusqu'en 1837, mais en redui-
sant la mie de pain et la corne de cerf.

Baume, le premier, proposa l'emploi de la gorame, sans rejeter
absolument l'emploi de la mie de pain. Le codex de 1819, sans
adopter cette modification, ajoute cependant en note : « beaucoup
d'auteurs substituent la gomme ä la mie de pain. »

En 1828, Guibourt revient ä l'idee de Baume et conseille d'a-
bandonner la mie de pain, quidonne au medicament une onctuo-
site desagreable etle predispose ä s'aigrir facilement en ete. Sou.
beiran propose au contraire de la conserver, parce que, dit-il, par
l'acide qu'elle contient, eile dissout une partie du phosphatede
chaux, qui a certainement une influence sur les proprietes medi-
camenteuses de ce remede; mais c'est lä une simple assertion qui
ne repose sur aucune donnee analytique.

Enfin, Taddei, Geiger, Svvediaur, Transdorff, les codex de 1837
et de 1866 prescrivent ä la fois la gomme et la mie de pain.

Poui' resoudre cette question controversee, j'ai fait une serie
d'experiences dont voici le resume :

1° En faisant bouillir pendant un quart d'heurc dans de l'eau
distillee, sans aucune addition, du phosphate de chaux tribasique
parfaitement pur, on obtient un decocte acide au papier de tour-
nesol contenant 0,135 d'acide phosphorique en dissolution par
litre, probablement ä l'etat de phosphate acide de chaux.

2° En repelant l'experience dans les memes conditions, mais
avec addition prealable, soit de gomme ou de mie de pain, soit
de ces deux substances reunies, la quantite d'acide phosphorique
dissoute reste exactement la meme, tandis que la quantite de
chaux qui entre en Solution est notablement plus elevee.

3° Lorsque l'on prepare la decoction blanche en suivant les
prescriptions du codex, la preparation ne contient pas de phos¬
phate de chaux en dissolution.

4° Meme resultat negatif en remplacant la corne de cerf calcinee
par la poudre d'os porphyrisee ou purifiee par precipitation au
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moyen du earbonate d'ammoniaque, suivantla methode de Gollas
et de Soubeiran, tous ces produits etant un mölange en propor-
tions variables de phosphate de chaux et de earbonate de chaux.

L'absence de l'acide phosphorique dans ee cas s'explique aise-
ment, le earbonate de chaux preeipitant en quelque sorte le
phosphate aeide de chaux ä mesure que ce dernier tend ä se former
au sein de la dissolution bouillante :

PhO ä H 20 2CaO + C20'>2CaO = PhO^CaO + C20 4 + H^O 2.

Dans la pratique il n'est pas necessaire de se servir de phos¬
phate de chaux chimiquement pur pour avoir de l'acide phospho¬
rique en dissolution. On peut en effet preparer ce sei dans un etat
de purete convenable en dissolvant dans de l'acide chlorhydrique
la corne de cerf calcinee ou la cendre d'os et en preeipitant la
liqueur filtvee, non par le earbonate d'ammoniaque, mais par
l'ammoniaque causüque. Le preeipite, bien lave, est pi'ive de
earbonate de chaux. Je me suis assure que le produit ainsi ob-
tenu donne une decoction blanche comparable ä celie qui est pre-
paree avec le sei chimiquement pur.

On peut deduire de ce qui precede les conclusions suivanles:
i" La decoction blanche de Sydenham, preparee comme l'indi-

<que le codex de 1866, renferme seulement du phosphate de chaux
ä l'etat de Suspension.

°2° Gontrairement ä l'opinion de Soubeiran, la mie de pain, pas
plus que la gomme, ne peut faire entrer en dissolution une quan-
tite appreciable de phosphate de chaux; mais ces deux substances,
surtoutla derniere, assurent la stabilite de l'emulsion et augmen-
tent la quantite des sels calcaires dissous.

3° La quantite d'aeide phosphorique qui entre en dissolution
-est notable quand on se sert de phosphate de chaux pur ou sim-
plement de phosphate de chaux preeipite.

En resume, si l'on veut avoir une decoction blanche convena-
blement dosee, et contenant du phosphate de chaux en dissolu¬
tion, ilconvient de faire subir äla formule legale, adoptec parle
codex de 1866, la modification suivante : remplacer la corne de
•eerf calcinee par du phosphate de chaux preeipite, prive de ear¬
bonate de chaux.
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Enfin,s'il est utile d'employer lagomme, sansretrancherla inie
de pain, e'est en petite quantite, comme l'indique le codex : la
preparation est plus blanche et 1c phosphate de chaux qui est en
Suspension se depose plus difficilement.

Tisane de Feltz.

Salscpareillc fendue et coupee................ 90 grammes.
Sulfure d'antimoine pulverige................. 80 grammes.
Colle de poisson............................. 10 grammes.
Eau commune............................... 2 litres.

On fait bouillir dans deux litres d'eau, pendant une heure, le
sull'ate d'antimoine place dans un nouet; on rejette ce liquide. On
ajoute le memo nouet aux autres substances dans deux litres d'eau
et on fait bouillir ä petit feu jusqu'ä reduetion de moitie. On
passe, on laisse deposer et on decante.

La formule de cette preparation a vaiie d'un formulaire ä l'autre.
Baume et "Virey y fönt entrer de la Squine, de l'ecorce de Buis,
du Lierre de muraille et du sublime corrosif. Feltz recommandait
une decoctionde sixheures, dans un vase de verre; or, nous avons
dejä vu qu'il faut evifer de faire bouillir la Salsepareille; sous ce
demier rapport, la formule du codex de 1866 pourrait donc etre
avantageusement modifiee.

II existe un grand nombre de tisanescomposees de la nature de
celle de Feltz, c'est-ä-dire dans lesquelles il entre du sulfure d'an-
timoine, comme la decoction de Pollini, les tisanes de Yinache,
d'Astruc, de Lisbonne, deZittmann, etc.

Quel est le principe actifde toutes cespreparalions? Cette ques-
tion a ete resolue par les experiences de Guibourt et de Grassi.

1° Le sulfure d'antimoine nalurel renferme ordinairement
du sulfure d'arsenic en quantite variable pouvant aller de ~
ä ~, d'apres Serullas; or, ä i'cbullilion ce dernier se transforme
partiellement en aeide arsenieux :

AsS :< + 2H20 2 = AsOä. HO + 3SH.

On le demontre en faisant bouillir dans del'eau du sulfure d'ar¬
senic et en introduisant lc liquide filtre dans l'appareil de Marsh.

Se fondant sur cette reaction, Guibourt a admis que le sulfure

i
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d'arsenic est scul actif, qu'il convient de supprimer lc sulfure
d'antimoine et d'ajouter ä la tisane une quantite determinee
d'acide arsenieux; ou bien encore de diminuer la dose du sulfure
naturel et de la reduire ä 8 grammes par litre, afin d'eviter tout
accident.

2° Grassi a demontre que la preparation renferme non seule-
ment de Farsenic, mais encore de l'antimoine ä l'etat de dissolu-
tion.

Toutefois, ce corpsn'y existe pas ä l'etat de sulfure, car le de-
cocte, soumis pendantlongtemps ä l'action d'un courant de chlore,
ne precipite pas par le chlorure de baryum. 11 y est sans doute
conlenu sous forme d'oxyde d'antimoine, corps legerement so
luble dans l'eau, d'apres Capitaine. Au surplus, le sulfure d'arsd
nie est sensiblement decompose par l'eau bouillante, ä la ma-
niere du sulfure d'antimoine.

De ce qui precede, on conclut :
l°Que la tisane de Feltz renferme ä la fois en dissolution de

l'acide arsenieux et de l'oxyde d'antimoine;
2° Que, comme le prescrit le codex, il convient de faire bouillir

au prealable le sulfure dans un nouet, pour eviter les aeeidents
qui pourraient resulter de la presence d'une trop forte propor-
tion d'arsenic.

En remplacant, comme le veut Guibourt, le nouet de sulfure
pav de l'acide arsenieux ajoute apres coup, ou par de l'arseniale
depotassium, comme l'a propose Rayer, on obtiendrait evidem-
ment un medicament mieux dose, mais qui ne remplirait sans
doute pas les memes indications therapeutiques.

PETIT-LAIT

Lait de vache pur............................... Un litre.
Solution d'acide citrique au-i-................... q. s.
Blanc d'ceuf.................................... n° 1.

On porte le lait ä l'ebullition et on y ajoute alors peu ä peu la So¬
lution aeide, jusqu'ä ce que le coagulum soit bien forme; on passe
sans expression.

D'autre part, on ajoute au liquide un blanc d'ceuf battu dans
une petite quantite d'eau, on porte denouveau a l'ebullition, on
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verse un pcu d'cau froide pour apaiser lc bouiilon et on filtre sur
un papier prealablement lave äl'eaubouillante.

Le lait est un aliment complet forme d'un grand nombre de
substances que Ton peut classer de la maniere suivante :

'1° La creme, melange de matieres grasses : Stearine, palmitine,
oleine, caprine, caproine, butyrine;

2° Matieres albuminoides : caseine, albumine, lacto-proteine de
Mi Hon;

3° Une mauere sucree : la lactine ou sucre de lait.
4° Matieres inorganiques : chlorure de potassium, phosphates

de soude, de chaux, de magnesie, de fer; enfin une tres petite
quantite de soude libre.

II existe en outre dans le lait, mais en tres faible proportion,
un certain nombre de principes immediats qui n'ont qu'un inte-
retpurement scientifique, comme la lecithine, l'uree, la creatine.

Le peüt-lail est du lait prive des corps gras et des matieres al¬
buminoides, sauf la lacto-proteine. Dans sapreparation, ilyalieu
de tenir compte de la nature du lait et de la coagulation.

Essai du lait. —■ Le codex recornmande de se servir de lait de
vache pur. Le lait a donne lieu ä de nombreuses recherches,
tant au point de vue de sa composition qu'au point de vue des
falsifications qu'on lui fait subir.

Pour reconnaitre sa purete sans recourir ä une analyse com-
plete, il convient de prendre sa densite. puis de doser les matieres
grasses et le sucre de lait.

Un moyen expeditif pour doser les matieres grasses consiste ä
se servir du lacto-butyrometre de Marchand.

Le lacto-butyrometre se compose simplement d'un tube en
verre, ferme par un bout, de 35 ä 40 centimetres de hauteur et
de 11 ä 12 millimetres de diametre (fig. 59). II est divise en trois
parties egales de 10 centimetres et porte au-dessous et raeme
au-dessus du trait superieur A une quinzaine de divisions qui
representent des dixiemes de centimetres cubes.

On verse d'abord dans ce tube 10 centimetres cubes de lait, on
ajouteuno goutte delessive des savonniers et on agite; on verse
ensuite 10 centimetres cubes d'etherpur; la quantite de soude est
süffisante si, par l'agitation, on obtient un melange translucidc

I
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et homogene; on acheve de remplir, jusqu'au trait A, avec de
l'alcool ä 86°. On ferme alors le tube ä l'aide d'un bon bouchon
on agite et on dispose l'appareil dans un manchon metallique
contenant de l'eau ä 40°.

La mauere grasse se separe en grande partie sous forme de
gouttelettes oleagineuses qui viennent se rassembler ä la surface:
lorsque cette couche n'augmente plus, on lit le nombrc de divi-
sions qu'elle occupe, et, au moyen des tables dressees par Mar¬
chand, on obtient la quantite de beurre contenue dans un litre
de lait. Tout lait qui ne renferme pas au moins 30 grammes de
beurre par litre doit etre rejete.

w Fig. 57.
Biityromelrc Marchand.

Fig. 58.
Apparcil Adam.

Ce procede a ete l'objet de nombreuses critiques. Dans un
expertise serieuse, il ne fautpas se fier ä ses indications : on do
isoler la matiere grasse et la peser.

M. Adam, pharmacien en chef de l'höpital Beaujon, recom-
mande la marche suivante :

On verse dans une pipette de Mohr ou dans un appareil spe¬
cial, muni ä sa partie inferieure d'un robinet (fig. 60), 20centim.
cubes d'un melange fait dans les proportions de 11 parties d'e-
ther ä 65° et de 10 parties d'alcool ä 75°, puis 10 centim. cubes
de lait additionne de 1 centim. cube de lessive des savonniers
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pour 200 centim. cubes de lait. On ferme le tube, on melange
avec soin et on laisse deposer. 11 se forme rapidement deux eou-
ches distinctes que l'on separe exactement: l'interieure, aqueuse,
opalesccnte, est soutiree par le robinet et mise äpart; on regoit
ensuite la couche ethero-alcoolique, qui renferme tout le beurre,
dans une petite capsule taree, puis on evapore et on pese de
noüveau la capsule, la difference entre les deux pesees represen-
tant le poids du beurre.

D'autre part, le liquide aqueux est additionne d'eau distillee
pour parfaire environ 100 centim. cubes; on y ajoute 8 ä 10
gouttes d'acide acetique cristallisable, ce qui precipite la caseine,
que l'on recueille sur un filtre. Enfin, dans le liquide filtre, on
peut doser le sucre de lait äl'aide de la liqueur cupro-potassique.

Le procede est donc earacterise par le double isolement du
beurre dans la liqueur etbero-alcoolique et de la caseine dans le
petit-lait.

On sait que la lactose peut etre dosee directement dans le petit-
lait au moyen du saccharimetre. On se conforme alors aux indi-
cations qui ont ete donnees par Poggiale dans son traite d'ana-
Jyse chimique par la methode des volumes.

2° Coagulation. Le lait est coagule par un grand nombre d&
substances, notamment par les acides, plusieurs sels metalliques
et quelques matieres oi'ganiques, comme la pepsine, les fleurs de
chardonnette, etc.

Bien que coagulant parfaitement le lait, les acides mineraux
doivent etre exclus de la pröparation du petit-lait. Parmi les
acides organiques, il laut egalement rejcter le vinaigre, qui com-
munique ä la preparation un goüt peu agreable, et l'acide tar-
trique, qui peut determiner aubout de quelque temps un trouble
manifeste, par suite de la formation d'un peu de tartrate de chaüx.
Le codex donne avec raison la prcference ä l'acide citrique, qui
ne präsente aucun de ces inconvenicnts, ä la condition toutefois
de nepas en mettre un exces, qui nuit au succös de 1'Operation
en redissolvant une partie de la matiere caseeuse.

Au lieu de se servir d'un acide, on a parfois recours ä l'emploi
de la presure, quo l'on obtient ainsi qu'il suit :

On prend le quatrieme cstomac d'un jeune veau qui n'a ete
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nourri que de lait. On retire le lait caille qu'il contient et on lave
la membraneä l'eau froide. On place le tout, lait caille el lissu,
dans de l'eau avec du sei et deux litres de saumure. Apres quel-
que temps de maceration, on retire le tissu, on le saupoudre de
sei et on le fait secher, ce qui constitue la presure.

On se contente parfois de laver simplement la caillette, de la
saler et de la secher.

Pour s'en servir, on en prend environ un gramme que l'on fait
macerer dans 30 ä 40 grammes d'eau. En ajoutant ce macere ä un
litre de lait, la coagulation est rapide, surtout si on opere sur des
cendres chaudes. On clarifie ensuite le serum ä la maniere or-
dinaire.

On peut se servir aussi de presure liquide. Voici la formule qui
a ete preconisee par "WisHn:

Estomac de jeunes veaux.................... 10 grammes.
Sei marin.................................. 3 grammes.
Alcool ä 80» ................................ 1 gramme.
Eau ........................................ 16 grammes.

On incise la caillette avec des ciseaux, on y ajoute le sei ave
le lait caille qu'elle renferme. Apres cinq ou six semaines enviro:
de maceration, alors que l'odeur de presure estbien developpee
on delaie le produit dans l'eau, on ajoute l'alcool et on filtre.

M. Bougarel a indique la preparation suivante : on prend
15 grammes de caillette de veau ou d'agneau, debarrassee de sa
mauere caseeuse, on la coupe par petits morceaux que l'on fait
macerer dans un litre de vin blanc, on ajoute douze grammes de
sei marin, on filtre et on conserve le produit dans des bouteilles
pleines. II faut 12 grammes de cette presure liquide pour coa-
guler un litre de lait.

La coagulation du lait, dans ces circonstances, est due ä la
presence de la pepsine, mauere albumino'ide speciale qui prcside
ä la digestion stomacale.

La pepsine jouit de la singulare propriete de coaguler d'abord
les matieres albuminoides, puis de les redissoudre ulterieure-
ment. Dans la coagulation artificielle du lait, le premier effet est
seul produit.

■

■
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D'apres Soubeiran, le petit-lait prepare avec la presure est plus
sapide, plus colore, plus cbarge de malieres organiques que celui
qui est obtenu avec les acides, ce qui tient sans doute ä ce que,
d'apres i'observation de Quevenne, la presure n'agit pas sur la
portion de la easeine qui est naturellement dissoute.

Le petit-lait est souvent additionne apres coup de matieres
medicamenteuses, telles que l'alun, l'emetique, la pulpe de tama-
rins, le vin blanc, etc.

II fait la base du petit-lait de Weiss, dont voici la formule :

Follicules de sene.......................... A grammes.
Sulfate de magnesie........................ & grammes.
Sommites d'hypericum...................... 2 grammes.

— de caille-lait...................... 2 grammes.
Fleurs de sureau........................... 2 grammes.
Petit-lait bouillant.......................... 1000 grammes.

On fait infuser pendant, une demi-heure, on passe et on fdtre.

■
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CIIAPITRE IL

DES BOUILLONS.

COMPOSITIONDE LA CHAIR MÜSCULAIRK. — ROUILLONS MEDICINAUX.
TABLETTES DE BOUILLON. — EXTRAITS DE VIÄNDE.

Les bouillons sont des hydroles prepares avec la chair des ani-
maux.

Ce sont les hydroles animaux de Guibourt, denominatioa
exacte, puisqu'on les obtient en remplacant les matieres vegetales
par des substances animales.

On les a divises en deux series : les bouillons alimentaires et les
bouillons medicinaux; mais ceux-ci remplissent presque toujours
la double indication d'un effet therapeutique et d'un effet alimen-
taire.

Les premiers s'obtiennent avec la viande des animaux adultes;
les seconds, avec les viandes peu faites de veau, de poulet, de
grenouilles, de tortue, de limacons, auquelles on ajoute parfois
des plantes ou parties de plantes medicinalcs, comme le capiilaire
du Canada.

Pour bien se rendre compte de la composition et de la prepara-
tion des bouillons, il est indispensable de connaitre la nature de
la chair musculaire, teile qu'elle est employee ä la preparatioa
des bouillons, c'est-ä-dire la matiere fondamentale des muscles,
associee ä l'ensemble des parties qui y adherent: tissus cellulaire,
fibreux, adipeux, vasculaire, nerveux.

Au point de vue chimique, on peut diviser les nombreux ma-
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teriaux de la chair musculaire en trois parties : les matieres or-
ganiques azotees, non azotees et les matieres inorganiques.

I. .>fati<>res organlqucs azotees.

Elles comprennent les fibrines, la rausculine, la serine, le
tissu lamineux, l'hemoglobine, l'acide inosique, la creatine, la
xantbine et quelques autres substances qui n'existent qu'en tres
faible quantite, parfois meme ä l'etat de traees, eomme l'uree,
l'acide urique, la taurine.

Fibrines. Les fibrines sont des matieres albuminoides qui peu-
vent exister sous deuxformes distinetes, ä l'etat soluble et ä l'etat
insoluble.

La fibrine liquide est la plasmine de Denis, le fibrinogene de
Wircbow; eile existe dans le plasma du sang ä l'etat de dissolu-
tion.

Pour la preparer, on reeoit du sang frais dans une Solution sa-
turee de sulfate de soude, alin d'empecber la coagulation et de
pennetlre aux globules de se deposer. On filtre et on traite le li¬
quide clair ou plasma par du chlorure de sodium pulverise : la
plasmine se preeipite.

Ainsi obtenue, eile est soluble dans quinze ä vingt fois son
poids d'eau froide; mais celte Solution ne tarde pas ä se coaguler
spontanement. G'est ce dernier pbenomöne qui se produit nor-
malement dans le sang apres trois ou quatre minutes d'exposi-
tion ä l'air et qui rend compte de la formation du caillot. En effet,
dans les deux cas la plasmine se dedoublc cn fibrine soluble et
en fibrine coagulee, celle-ci entrainant dans les reseaux qu'elle
forme tous les globules qui ne sont qu'en Suspension dans la
masse.

Gette fibrine coagulee, fibrine de Fourcroy, est la matiere fibri-
neuse, le cßuten du sang, la lymphe coagulable de quelques au-
teurs, la fibrine concrete de Denis.

Elle est insoluble dans l'eau, dans l'alcool et dans l'elber. Elle
se dissout dans les alcalis etendus, et aussi dans l'amnioniaque,

h
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sous I'influence d'une douce chaleur, en formant des substances
analoorues aux albuminates alcalins.

L'acide chlorhydrique tres etendu la gonfle ä la temperature
ordinaire, sans la dissoudre sensiblement; vers 50 ä 60°, ladis-
solulion a lieu en quelques heures. 11 en est de meme de quelques
dissolutions salines, tellcs que eelles qui renferment du Sulfate
de soude au —, du chlorure de sodium, de l'azotate de potas-
sium; mais, tandis que les dissolutions obtenues avec ces sels se
coagulent par la chaleur au-dessus de 00°, les Solutions alcalines
et chlorhydrique sont incoagulables.

Thenard a decouvert que la fibrine concrete jouit de la singu¬
lare propriete de decomposer l'eau oxygenee, ä moins toutefois
qu'elle n'ait ete chauffee ä 72°.

Quelque soin que Ton apporte ä la preparation de la fibrine,
eile retient toujours une petite quantite de matieres minerales,
notamment de phosphate de chaux, ce qui est une difficulte de
plus pour etablir exaetement sa coraposition.

Musculim. La musculine, fibrine des muscles, est une subs-
tance organique azotee tres voisine de Ja fibi'ine concrete. Elle
fait la base des faisceaux primitifs stries ou lisses, qui sont en-
toures d'une enveloppe speciale de nature egalement azotee, le
sarcolemme.

Ces Clements anatomiques sont impregnes d'un suc ou plasma
des muscles dans lequel Kühn a decouvert une nouvelle matiere
albuminoide soluble, la myosine, qui a pour caracteristique dese
coaguler instantanement ä la temperature de 45°.

Liebig a donne le procede suivant pour preparer la musculine :
de la viande hachee, epuisee au prealable de sesprineipes solubles
par de l'eau froide, est delayee dans de l'acide chlorhydrique tres
etendu; apres une maceration süffisante, on filtre et on neutra-
lise par l'ammoniaque.

Quelques auteurs donnent le nom de syntonine au produit qui
se preeipite et le considerent commc de la musculine modifiee
par les aeides.

Quoi qu'il en soit, celte matiere est insoluble dans l'eau, dans
l'alcool et dans l'ether; eile est soluble dans les alcalis et dans
les aeides etendus : son caractere distinclif est de se dissoudre ä
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i'roid dans de l'eau, aiguisee de la millieme partie de son poids
d'aeide ehlorhydrique.

Lorsqu'on la fait macerer dans l'eau, eile finit par s'alterer et
donne alors des produits tres varies qui attestent sa grandc com-
plication moleculaire, comme une matiere albumino'ide soluble,
de l'acide sulfhydrique, de l'ammoniaque, des aeides gras vola-
tils, etc. Dans l'eau bouillante il reste comme residu une matiere
organique azotee, et on obtient en outre un degagement d'aeide
carbonique. Comme la plupart des matiercs albuminoides, dont
eile presente les caracteres generaux, eile renferme environ 16
p. 400 d'azote, associe au carbone, ä l'hydrogene, ä l'oxygene,
au soufre et au phosphore.

3° Serine. La serine ou albumine animale existe dans le sang,
dans la lymphe, le cbyle, le lait, les liquides sereux, et en general
dans tous les liquides de l'economie animale renfermant des prin-
cipes albuminoides. Denis la distingue cependant de la fibrine so¬
luble quiprovient du dedoublement de la plasmine ; mais ces deux
matiercs, ä supposer qu'elles ne soient pas identiques, sont ex-
tremement voisines.

La serine est soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool, l'ether,
le chloroforme, les huiles essentielles. Son pouvoir rotatoire est
plus eleve que celui de l'albumine de 1'ceuf.

Sa Solution aqueuse commence ä se troubler vers 00° et la coa-
gulation est complete ä 73°. La coagulation est difficile avec l'al¬
cool, mais tres facile avec les aeides, ä l'exception des aeides ace-
tique, orthophosphorique et pyropliosphorique. Beaucoup de sels
agissent comme les aeides, notamment le sublime corrosif.

II faut remarquer cependant que l'acide azotique, qui trouble
immediatement une dissolution d'albuminc meine etendue, ne
donne lieu qu'ä une preeipitation incomplete, de teile sorte que
si ce reactif est excellent pour deceler la presence du principe al¬
bumino'ide, il n'est pas susceptible de conduire ä un dosage exaet,
celui-ci exigeant en outre l'emploi d'une Solution pheniquöe dont
x'oici la formule :

PluHiol .............................................. 100
Acide acetique ....................................... 100
Akool ä 86°......................................... 200

4^,
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4° Tissu lamineux. Appele aussi tissu fibreux, connectif, con-
jonctif ou unissant, et aussi, mais improprement, tissu cellulaire,
car si Finsnfflation y developpe quelques cavites, il est forme en
realite, non de cellules, mais de fibres lisses, minces et aplaties.

On le rencontre sur tous les points de Feconomie vivante, oü il
sert ä remplir les vides entre les tissus d'unc importancc pbysio-
logique plus grande, entre les muscles, par exemple. A la surface
du corps, comme ä l'interieur, il revet la forme de membranes
enveloppantes.

II est blanc, mais par la dessiccation il devient jaunätre, cas-
sant, translucide. II est insoluble dans l'eau; seulement, par une
ebullition prolongee, il finil par se dissoudre en se transformant
en gelatine, et c'est en ce sens qu'il fait partie des bouillons.

4° Uh&moglobineouhemato-globidine, appelee, encore hemato-
cristalline, cruorine, cristaux du sang, constitueen grande partie
les globules du sang, qui lui doivent leur couleurvouge. C'estega-
lement ä eile que les bouillons prepares ä froid doivent leur
coloration.

L'hemoglobine a d'abord ete confondue avec Fun des produits
de sa decomposition, l'hemaiosine ou hematine, qui est incristal-
lisablc. II ne faut pas non plus la confondre avec Vhemalokline,
qui ne renferme pas de fer au nombre de ses elements et que l'on
rencontre parfois ä l'etat cristallise dans les foyers hemorra-
giques.

Elle cristallise en prismes rhomboidaux droits, tres transparen ts,
d'une belle couleur rouge. Elle est peu soluble dans l'eau froide,
tont au plus 5 p. '100, assez soluble dans la glycürine, insoluble
dans l'alcool absolu, l'ether, lc ebloroforme, le sulfure de car-
bone. Sa molecule est tres complexe, car eile ne renferme pas
moins de six elements, carbone, hydrogene, oxygene, azote, soufre
et fer; la presence de ce dernier element et sa propriute de cris-
talliser la distinguent de toutes les autres maticres albuminoides
acluellement connues.

Sous Finfluence de plusieurs reactifs, notamment des alcalis el
des aeides, eile se dedouble aisement en deux prineipes, l'hema-
tosine et l'albumine. On s'explique ainsi pourquoi eile ne donne
pas les reactions des matieres albuminoides avec les corps qui
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sont incapables d'operer immediatement son dedoublement,
comme le sulfale de fer, le sublime corrosif, l'azotate d'argent,
l'acetate de plomb; peu ä peu le dedoublement s'opere, la Cou¬
leur rouge s'altere etles reactions de l'albumine apparaissent.

Les corps qui operent instantanement ce dedoublement, comme
l'azotate de mercure, le chlore, le brenne, les aeides mineraux
concentres, agissent sur une Solution d'hemoglobine comme sur
une Solution albumineuse. Meme en Solution etendue, ä partir de
50° a 60°, la meme reaction se manifeste. Tousces faitsont ete mis
en lumiere par Kühn.

L'hemoglobine est surtout remarquable par ses proprietes phy-
siologiques : eile fixe l'oxygene en donnant lieu ä une sorte de
combinaison instable, car cet oxygene se degage dans le vide et
est abandonne facilement par le sang dans la profondeur des
tissus; eile se transforme alors en hemoglobine reduite, d'un
rouge fonce, dichro'ique, quel'on rencontre dans le sang \eineux.

Elle secombine äbeaueoup d'autres corps, notamment al'oxyde
de cai'bone, qui communique, meme au sang veineux, uneteinte
rouge si caracteristique dans les empoisonnements par cc gaz
delelere. L'oxyde de carbone, qui deplace l'oxygene, est ä son
tour chasse par le deutoxyde d'azote.

5° Acide inosique. L'acide inosique a ete decouvert par Liebig
dans la chair musculaire, oü il se trouve ä Petat d'inosate de po-
tassium,

Cet acide est incristallisable, tres soluble dans l'eau, ä laquelle
il communique une saveur agreable de bouillon. 11 est insoluble
dans l'alcool et dans Fether.

Pour l'obtenir, on additionne simplemenl d'alcool les eaux-
meres de la preparation de la creatine; il se forme un depot
que l'on dissout dans l'eau et que l'on preeipite par lc chlorure de
baryum; il ne reste plus qu'ä decomposer l'inosate de baryum par
l'acide sulfurique pour avoir l'acide libre.

(3° Creatine. La creatine a ete decouverte dans le bouillon par
■Chevreul en 1835; eile a ete signalee depuis par Liebig dans
l'urine.
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Pour la preparer, on fait avec de la viande hachee an extrait
alcooliqiie que l'on reprend par l'eaa, on flltre et on precipite par
l'acetate de ploinb. Le liquide surnageant, debarrasse par l'acide
sulfhydrique de l'exces de reactif et amene en consistanee siru-
peuse, abandonne des cristaux de creatine.

Elle est soluble dans 75 partics d'eau froide, dans 94 parties
d'alcool absolu. Les deux reactions suivantes la caracterisent:

1° Sous l'influence des alcalis concentres, eile fixe une mole-
cule d'eau, ce qui determine son dedoublcment en uree et en un
homologue superieur de la glycocolle, la sarcosine :

C8H9Az30'> + H^O 3 = C2H'-Az20ä + C^HUzO 4.

2° Par les alcalis concentres, eile perd au contraire une molecule
d'eau et se transforme en Creatinine :

C8fl9Az30* — H20 2 = C8111Az302.

La Creatinine est une base energique, soluble dans Feau et dans
l'alcool. Elle se combine non seulement aux acides, mais encore ä
des sels, comme au chlorure de zinc.

Le bouillon de viande contient une petite quantite de creatine.
La creatine et la Creatinine paraissent provenir des aliments;

en tous cas, elles ne peuvent etre considerees comme alimentaires
etne presentent guere d'interet qu'au point de vue chimique.

7° Xanthine. La xanthine, C"IPAz'O, decouverte dans quelques
calculs vesicaux rares par Marcet, existe egalement dans la chair
musculaire, d'apres Steedeler et Scherer. G'est l'acide ureux de
quelques chimistes, car eile ne differe de l'acide urique que par
deux equivalents d'oxygene en moins; en perdant ä son tour une
molecule d'oxygene, eile se transforme en hypoxanthine :

Acide urique................................... C't>H4Az 40 6
Xanthine...................................... C*«H*Az40«
Hypoxanthine.................................. C»OH''Az 402.

Enfin, ä la suite des diverses matieres organiques azotees qui
viennent d'etre enumerees, il faut encore ajouter, comme pouvant
se rencontrer dans les bouillons, quelques autres principes de
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moindre importance, n'existant souvent qu'ä l'etat de traces : la
taurine, l'uree, l'acide urique.

II. Matteres non azotees.

II faut mettre en premiere ligne les matieres grasses, la Stea¬
rine, la margarine, l'oleine, puis l'inosite, l'acide sarcolactique,
la dextrinc, le glycoge-ne, et meme des aeides de la Serie grassc :
les aeides formique, acetique, butyrique, toujours en tres petite
quantite.

Les matieres grasses sont tresrepandues dans les tissus vivants.
Elles passent en partie dans le bouillon et forrnent ce qu'on ap-
pelle vulgairement les yeux du bouillon. Elles seronldöcrites plus
tard, ä propos des medicaments externes.

L'inosite ou inosine a ete trouvee dans le plasma musculaire
par Scherer. Elle a pour formule,

C«hs10" + 2H ä0 3.

Elle se presenle sous forme d'aiguillesprismatiques, incolores,
perdant leur transparence ä l'air, en abandonnant leur eau de
cristallisation. Elle est soluble dans 6 p. d'eau, insoluble dans
l'alcoolet dans l'ether. Elle devient anhydre a 400°; ä 210°, eile
fond en im liquide limpide.

Elle se distingue des glucoses, donl eile possede la composi-
tion, par les caracteres suivants :

1° Elle ne reduit pasla liqueur cupro-potassique;
2° Elle n'estpas noirciepar lapotasse a l'ebullition;
3° Elle est sans action sur la lumiere polarisee.
Lorsqu'on l'humecte avec de l'acide azotique et que l'on traite

le produit desseche par de l'ammoniaque et du chlorure de cal¬
cium, eile donnc une coloration rouge tres vive, caracteristique.

L'inosite se rencontre dans les eaux mores qui ont bisse" depo-
ser lacreatine. On peut egalement la retirer des haricots verts.

L'acide sarcolactique ou paralactique, decouvert par Bcrzelius,
se prepare en dissolvant l'extrait deviande dans quatre parties

BOüBGOm. 16

«r



!

242 TRAITE DE PHARMACIE GALENIQUE.

d'eau tiede ä laquelle on ajoute 8 parties d'acool ä 90°; on eva-
pore la Solution jusqu'ä consistance sirupeuse, on acidule avec
de l'acide sulfurique, et on agite avec de l'ether; celui-ci s'empare
de l'acide organique que Ton purifie en le transformant enpara-
lactate de zinc cristallise.

L'acide paralactique devie ä droite le plan de polarisation de
lalumiere polarisee, tandis que l'acide lactique du lait estinactif.
Chauffe ä 135-140°, il se transforme en acide dilactique ou lac-
tide, anhydride de l'acide lactique ordinaire, car ce Corps, en
fixant de l'eau, donne de l'acide lactique inactif :

C,! H"0" + H sOs = 2C»H 50 5.

La dextrine, le glycogene de Gl. Bernard, les acides gras, n'exis-
tent qu'en quantites tres faibles dans la chair musculaire et ne se
trouvent qu'ä l'etat de traces dans les bouillons.

III. Matieres inorjjaniques.

Elles sont eonstituees par des sels qui sont precisement ceux
que l'on rencontre dans le lait: phosphates, chlorures, sulfates.

Ges acides l'orment des combinaisons salines avec lapotasse, la
soude, la chaux, la magnesic : ce sont les sels de l'economievi-
vante.

Chose remarquable, les sels de potassium, comme l'inosate de
potassium, se rencontrent dans la chair musculaire, tandis que
les sels de soude se concentrent de preference dans le sang.

Pour mettre facilement en (ividence ces matieres inorganiques,
ilfaut faire bouillir de la viande hachee avec de l'eau et filtrersur
un filtre mouille, ou bien debarrasser le bouillon fait ä froid de
ses matieres albumino'ides.

Tels sont les nombreux materiaux qui concourent ä la formation
des bouillons. On trouve dans ces derniers, lorsqu'ils sont prepa-
res ächaud, tous les principes solubles et non coagulables four-
nis par les muscles, les tissus osseux, nerveux, cellulaire, etc. II
faut aussi noter qu'on y rencontre certains principes devenus so-
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lubles sous l'influence de la chaleur, comme lagelatine, ou prove-
nant de la decomposition des matieres azotees. G'est ä cet ordre
de reactions qu'il convient surtout de rapporter l'odeur caracte-
ristique des bouillons, odeur qui doit etre attribuee, d'apres Che-
vreul, aux principes suivants :

i° Une tres petite quantite d'ammoniaque provenant de la de¬
composition de la creatine;

2° Un principe suifure, que l'on peut mettre en evidence au
moyen d'une lame d'argent bien decapee;

8° Des matieres organiques ä odeur de bonillon et ä odeur
d'ambre.

Dans la preparation des bouillons il faut eviter Feraploi des
eaux seleniteuses, par exeraple, celle des puits de Paris. La pre-
sence du sulfate de chaux est surtout tres def'avorable. L'addition
du chlorure de sodium rend le bouillon plus sapide, ä conditio«,
toutefois de ne pas en mettre en exces.

Enfin, il n'y a pas jusqu'ä la maniere d'operer qui n'ait une in-
fluence sensible sur la composition et la qualite des bouillons.
Porte-t-on brusquement la viande ä la temperature de 100" en la
plongeant dans l'eaubouillante, on diminue la quantite des ma¬
tieres organiques dissoutes dans le rapport de 13 ä 10, d'apres
Chevreul, et celle des matieres inorganiques dans le rapport de 3
ä 2. En mettant au contrairela chair musculaire dans Feau froide
que l'on chauffe graduellement, comme on le fait communement,
les principes solubles sont dissous plus facilement, l'albumine se
coagulant ensuite pour former une ecume qui se rassemble ä la
surface et que l'on separe.

BOUILLONS MEDICINAUX.

Liebig a preconise une preparation analeptique qui n'est autre
cbose qu'un bouillon fait ä froid.

On fait macerer 400 grammes de viande de bceuf hachee dans
son poids d'eau distillee, additionnee de 4 grammes d'acide
cblorhydrique et de 15 grammes de sei marin. Apres une heure

»
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de contact, on passe, on lave le residu avec 160 grammes d'eau
que l'on ajoute au premier produit.

Cc liquide ainsi obtenu a une couleur rouge due ä la presence
de l'hemoglobine;il possedeune saveur particuliere, peu agreable
aux malades. II contient tous les principes solubles de la viande
rausculaire et une forte proportion de matieres albumino'ides, no-
tamment de la syntonine.

En ete, il faut operer avec de l'eau tres froide ou mieux avec de
Feau glacee.

Bouillon de veau.

Rouelle de veau coupee en morceaux......... 120 grammes.
Eau commune.............................. 1000 grammes.

On faitbouillir äune douce chaleur,pcndant deux heures, dans
un vase couvert; on passe le liquide quand il est refroidi.

On prepare de la meine maniere les bouillons de :

Mou de veau Grenouille
Poulet Tortue.

Bouillon de Limacons.

Chair de limacons de vigne.................. 120 grammes.
Eau commune............................. 1000 grammes.
Capillaire du Canada....................... 5 grammes.

On jette les limacons dans l'eau bouillante et on les laisse se-
journer dans le liquide jusqu'ä ce qu'ils puissent etre retires faci-
lement de leur coquille. Apres avoir rejete les intestins, on lave la
chair ä l'eau tiede, on la coupe par morceaux et on la fait cuirc
pendant deux heures dans un vase couvert, avec la proportion
d'eau prescrite. On ajoute le capillaire, on laisse infuser pendant
un quart d'heure et on passe.

Tablettes de bouillon.

Proust le premier a prepare avec la chair musculaire une sorte
d'exlrait qu'il a transforme en tablettes. Voici le mode operatoire
qui a ete indique par IIuraut-Moutillard :
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Viande de boeuf dcgraissee ................. 40 kilug.
Legumes (oignons, carottes, panais, ete)..... 1 kilog. 500 gr.
Oignons brüles ........................... 500 gr.
Girofles .................................. 2 gr.
Grenetine ................................ 1000 gr.
Blancs d'oeufs ............................. n° 6.

215

1

On met la viande avec une fois et demie son poids d'eau dans
une grande bassine de cuivre etame, munie d'un couvercle; on
porte äl'ebullition, on ecurae et on ajoute les legumes, ainsi que
le girofle. Apres huit heures d'action, ä une temperaturemoderee
et soutenue, ou passe avec expression.

On fait avec le residu une nouvelle digestion dans 30 kilog.
d'eau; apres 3 ou 4 heures, on exprime fortement ä la presse.
On reunit les deux liqueurs, on porte ä la cave et on separe la
matiere grasse qui se fige ä la surface. On concentre rapidement
aubain-marie, de maniere ä obtenir sept, ouhuit kilogrammes de
produit que Von clarifie avec les blancs d'oeufs; on filtre ä travers
une etamine de laine. Lorsque le liquide limpide a ete amene en
consistance sirupeuse et qu'il est susceptible de se prendre en
masse demi-solidepar le refroidissement, on y ajoute la grenetine
et on le verse dans des moules, de maniere ä obtenir des tablettes
de trente grammes que l'on desseche ä l'etuve jusqu'ä ce qu'elles
soient devenues cassantcs.

Avec les quantites prescrites on obtientenviron cinq kilogram¬
mes de produit, chaque demi-tablette pouvant donner une tasse
de bouillon de bonne qualite, apres addiüon d'un peu de sei
marin.

Extraits de viande.

L'extrait de viande, prepare d'abord sur les indications de
Proust et de Parmentier, a ete adoptepar quelques pharmacopees
etrangeres. Les travaux de Liebig sur la chair musculaire ont ra-
mene l'attention sur ce produit, qui est fabrique ä bas prix en
Australie et en Amerique.

D'apres Liebig, on doit le preparer en faisant bouillir pendant
une demi-heure, avec de l'eau, de la viande coupee et bien de-

fi
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:graissee. Ledecocte, soigneusement prive de toute mauere gvasse,
«st evapore au bain-marie, jusqu'cn consistance pilulaire.

Cet extrait, dissous dans l'eau, donne un bouillon qui n'a pas
ioules les qualites des bouillons bien prepares, mais qui peul
neanmoins remplacer ces derniers toutes les fois quele temps et
les matieres premieres viennent ä manquer.



CHAPITRE III.

DES EMULSIONS.

EMULSIONS NATURELLES. — COMPOSITION DES AMANDES :
AMYGDALINE. — EMULSION SIMPLE. — EMULSIONS ARTIFICIELLES.

STAB1LITE DES EMULSIONS.

On donne le nom d'emul&ion ä des liquides d'apparence lai-
teuse tenant en Suspension des matieres huileuses, resineuses
ou gommo-resineuses.

Ce mot vient du latin emulsum, supin de emidgere, de mulgere,
Iraire, tirer du lait, Etymologie parfaitement appliquee, car le
lait doit etre considere comme une veritable emulsion naturelle.

Les emulsions ont ete divisees en emulsions naturelles et en
emulsions factices ou artißcielles, les piemieres s'obtenant ä l'aide
des semences emulsives, les autres se preparant dans les officines
avecun mucilage, unjaune d'oeuf, du lait, etc.

I. Emulsions naturelles.

I

Les semences emulsives sont tres nombreuses : les amandes,
lespistaches, les noix, les noisettes, le chenevis, etc.

Les amandes etant surtout employees en pharmaeie, il y a lieu
de fixer seulement l'attention sur elles, tout ce qui s'y rapporte,
au point devue des emulsions, pouvantdu resle s'appliquer ega-
lement aux autres semences emulsives.
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Elles possedent, d'apres Boullay, la composition suivante

Eau ................................................. 3,5
Pellicules............................................ 5
Huiles d'amandcs douces,............ ............... 54
Albumine ............................................ 24
Sucre liquide......................................... 6
Gomme .............................................. 3
Partie fibreuse et perte................................ 4»5

F ?

V

Recemment, M. Portes y a constate la presence d'une petite
quantite d'asparagine.

Les pellicules, qui representent l'episperme, sont colorees et
possedent une saveur astringente due ä la presence d'un peu de
tanin, double raison pour laquelle il faut monder les amandes,
c'est-ä-dire les priver de leurs enveloppes en les plongeant dans
l'eau bouillante, avant de s'en servir comme medicament.

Robiquet a trouve que le Sucre liquide de Boullay est cristal-
lisable; mais il a etudie surtout la matiere albumineuse, qui est,
d'apres lui, un melange de caseine vegetale et d'un autre prin¬
cipe albuminoide qui a ete appele emulsine ou synaptase.

D'apres Robiquet, pour separer ces deux corps et les obtenir ä
l'etat de purete on opere de la maniere suivante :

On fait macerer pendant deux beures un tourteau d'amandes
douces avec le double de son poids d'eau froide, puis on soumet
le marc äla presse. En ajoutant goutte ä goutte de l'acide acetique
au liquide nitre, on precipite la caseine vegetale. On filtre de
nouveau et on ajoute de l'acetale de plomb pour eliminer la
gomme ; on fait passer rapidement un courant d'hydrogene sul-
fure pour enlever l'exces de reactif, on concentre sous la machine
pneumatique et on precipite le liquide filtre par de l'alcool fort.
Le depöt, lave ä l'alcool et desseche dans le vide, constitue l'emul-
sine ä l'etat de purete.

L'emulsine est tres soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool
et dans l'ether. La Solution aqueuse n'est alteree ni par les acides,
ni par l'acetate de plomb, mais eile precipite abondamment par
le tanin; eile se coagule vers 60°, ä la maniere de l'albumine
ordmaire.

Exposee au contact de Fair, eile se trouble de plus en plus,
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prend unc odeur fetide et donne avec le temps un depot Liane
tres abondant. Une goutte de teinture d'iode y developpe une
belle coloralion rouge, sans y occasionner de depot.

Sa propriete caracteristique, celle qui la distingue de toutes
les autres matieres albumino'ides, c'est l'action qu'elle exerce sur
l'amygdaline, dont eile produit le dedoublemcnt en presence de
l'eau, ä la condition de n'avoir pas ete coagulee par la chaleur.

L'amygdaline est un principe cristallisable, decouvert dans les
amandes ameres par Boutron et Robiquet. Son histoire a ete
completee par les belies recherches de LieLig et Wcehler.

Des 1830, Robiquet et Boutron avaient remarque :
1° Que le tourteau d'amandes ameres, bien prive d'huile fixe,

devient seulement odorant quand on le delaye dans l'eau, et qu'a-
lors seulement il se developpe de l'essence d'amandes ameres.

2° Que ce tourteau, traite par l'alcool bouillant, abandonne ä ce
vehicule une substance cristalline, ä laquelle ils donnerent le nom
ä'amygdaline.

3° Quo le residu du tourteau, ainsi epuise par l'alcool, perd la
propriete de developper au contact de l'eau de l'Luile essentielle;
mais ils ne purent decouvrir le lien qui rattache cette derniere ä
leur principe cristallin.

L'annee suivante, Liebig et Wcehler s'oecuperent, ä leur tour,
de l'essence d'amandes ameres et en fixerent la composition, ainsi
que la formule.

Dejä Yogel avait fait la remarque que cette essence, au contact
de Fair, absorbe de l'oxygene et se transforme en cristaux; Ro¬
biquet reconnut que ces cristaux etaient aeides au papier de
tournesol, et Stange (de Bäle) identifia ce corps avec l'acide ben-
zoique.

Portant ensuite leurs investigations sur l'amygdaline, Liebig et
Woehler constaterent que ce principe, en contact avec un lait d'a-
mandc, ou plus exaetement avec une Solution d'emulsine, deve¬
loppe immedialement l'odeur d'amandes ameres, et quo le liquide,
soumis ä la distillation, donne ä la fois de l'essence d'amandes
ameres et de l'acide eyanhydrique. Ils admirent des lors que l'a¬
mygdaline se dedouble sous l'influence de l'emulsine, cette der¬
niere etant encore active quand eile acte preeipitee par l'alcool,

I
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puis redissoute dans l'eau, mais perdant toute son activite des
qu'elle a ete coagulee par la chaleur.

Pour isoler l'amygdaline, on traite le tourteau d'amandes
ameres, cpü n'en renferme guere que 2 ä3 p. 100, par de l'al-
cool ä 95° bouillant. II se depose des cristaux du jour au lende-
main. Pour extraire ce qui reste en Solution, on evapore en partie,
on ajoute de l'ether, liquide dans lequel l'amygdaline est inso-
luble; on lave les cristaux ä l'ether pour enlever la petite quantite
d'huile qui les accompagne ordinairement et on les reprend par
l'alcool bouillant.

L'amygdaline cristallisee a pour formule :

C"H2'Az02 2 + 3H202.

Elle est fixe, neutre, inodore, d'une saveur amere, devie ä
gauche le plan de polarisation de la lumiere polarisee.

Soumise äl'action des acides etendus, eile fixe deux molecules
d'eau et se dedouble en trois produits : du glucose, de l'essence
d'amandes ameres et de l'acide cyanhydrique.

C'WAzO 22 + 2H2Q2 = 2C ,äH ,äO' 2 + Cu H80 ä + C'AzH.

»'•'

Meme dedoublement sous l'influence d'une Solution d'emul-
sine ou d'un lait d'amandes. L'amygdaline est donc un diglucoside
benzylalocyanhydrique :

G40HSTAzO- ä = Cl5H8O s [C H ,ä0*ä (C u H60 2.C 2AzH) ].

Les dedoublements de l'amygdaline sont interessants ä plus
d'un titre. On voit ici le curieux exemple d'un corps neutre, ino¬
dore, non veneneux, du moins ä faibles doses, donnant naissance
ä une huile odorante et ä un principe extremement veneneux, en
vertu d'actions chimiques tres faibles, qui peuvent se produire ä
la temperature ordinaire. Tous ces faits sont de la plus haute
importance au point de vue des preparations pharmaceutiques.

Les amandes forment la base de plusieurs medicaments,
notamment du lait d'amandes, du looch blanc, du sirop d'or-
geat, etc.
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Emulsion simple.
(Lait d'amandes.)

Amandes douces mondees................----- 50 grammes.
Sucre blanc ................................. 50 grammes.
Eau commune.............................. 1000 grammes.
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On pile les amandes dans un mortier de marbre avec une par-
tie de Sucre et une petite quantited'eau, de maniere ä les reduire
en une päte tres fme; on delaye cette päte avec le reste de l'eau et
on passe avec expression ä travers une etamine.

On prepare de la m6me maniere les emulsions de :

Chenevis
Semences froides
Pistaches

Pignons doux
Concombres, etc.

ü'apres les developpements qui precedent, on contjoit pourquoi
toutes ces preparalions doivent etre faites ä froid, l'huile etant
emulsionnee, non par la gomme, qui est en trop faible propor-
tion, mais par les matieres albuminoi'des; or, l'emulsine est coa-
gulee par la chaleur.

U faut eviter egalement l'action des aeides pour la meine rai¬
son, et aussi la presence des liqueurs alcooliques.

Pour rendre l'emulsion simple plus agreable, on y ajoute parfois
une petite quantite d'amandes ameres. C'est une boisson adou-
cissante que l'on peut additionner de sirop diacode (emulsion
diacodee); de gomme arabique (emulsion gommee); d'eau de
fleur d'oranger et de niträte de potasse (emulsion nitree), etc.

Enfin, les emulsions naturelles doivent etre preparees au mo-
ment du besoin, car elles se deteriorent rapidement, surtout en
ete, par suite de la facile alteration de leurs matieres albumi-
no'ides.

II. Iiiuilsions arliliciclles.

Elles sont constituees par de l'huile, des gommes resines ou
des resines tenues en Suspension ä l'aide d'un mucilage ou d'un
liquide cmulsif.
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On les prepare, en pharmaeie, avec de la gomme arabiqueou
de la gomme adragante, avec un blanc d'oeuf ou un jaune d'oeuf,
des amandes douces ou meme du lait.

On a propose differentes methodes pour faire artificiellement
une emulsion avec de la gomme arabique.

1° On fait un mucilage avec la gomme et son poids d'eau envi-
ron, on y incorpore l'huile par petites portions, puis on y ajoute
successivement le reste du liquide en continuant de battre vive-
ment. C'est le procede le plus usite dans les officines.

2° A. Baudrimont (de Bordeaux) conseille de mettre l'huile
dans un mortier, d'ajouter peu ä peu la gomme pulverisee en
agitant continuellement, puis une quantite d'eau egale ä deux Ibis
le poids de la gomme ; on incorpore enfin par agitation le reste
du liquide.

3° Planche bat la gomme en poudre avec un peu de sirop,
ajoute alternalivement l'huile et le sirop, enfin le liquide aqueux.

4° Overbeck recommande de battre ensemble la gomme, l'huile
et l'eau dans les proportions suivantes :

Gomme ...................................... 2 parties.
Eau......................................... 3 —
Huile ........................................ i —

Mais avec cette proportion de gomme on reussit toujours
l'emulsion, quel que soit le mode operatoirc.

Le premier procede est le plus sür. Le codex l'applique ä la
preparation de l'emulsion de l'huile de ricins. On prend ;

Huile de ricins............................. 30 grammes.
Gomme arabique pulverisee................. 8 grammes.
Eau distillee de mcnthe..................... 15 grammes.
Eau commune.............................. 60 grammes.
Sirop Sucre................................. 30 grammes.

On met la gomme arabique avec son poids d'eau dans un mor¬
tier de marbre; on bat vivement pour obtenir un mucilage dans
lequel on incorpore peu äpeu l'huile de rieins. Des que le melange
est intime, on ajoute le reste de l'eau et le sirop.

Quelques formulaires remplacent le sirop simple par le sirop
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d'orgeat. L'emulsion est plus blanche et plus agreable au goüt.
La gomme adragante donne une emulsion plus stable que la

gomme arabique. On fait un mucilage avcc 5 p. 100 d'eau envi-
ron, on ajoute l'huile par portions successives, puis l'eau.

L'cxperience demontre que la gomme entiere donne une emul¬
sion plus stable que la gomme pulverisee, et qu'il y a avantage,
non seulement ä ne pas filtrer, mais encore ä ne pas passer ä tra-
vers un linge; aussi recommande-t-on avec raison de se servir
d'une gomme adragante de belle qualite.

Le blanc d'ceuf agit evidemment par l'albumine qu'il renferme.
On le bat avec un peu d'eau pour dechirer les cellules qui empri-
sonnent la matiere albumineusc; on ajoute l'huile par petites
parties, puis le liquide aqueux.

II donne une emulsion plus stable que le jaune d'ceuf. Cepen-
dant, celui-ci est prcscrit dans la preparaüon suivante :

Resine de J alap............................. 0, 50
Sucre blanc...,.............;.............. 30
Eau fleur d'orarger......................... 10
Eau commune.............................. 120
Jaune d'oeuf................................ n°l.

On triturelaresine avec unpeu desucre demaniere ä la reduire
en poudre tres fine ; on ajoute le jaune d'ceuf et on triture pen-
dant longtemps pour obtenir une division parfaite. On ajoute en-
fin le reste du sucre et l'eau par petites portions.

La matiere albumino'ide contenue dans les amandes est si abon-
dante qu'elle est capable d'emulsionner une nouvelle quantite
d'huile, independamment de celle qui lui est naturellcment unie.
Lorsque l'on prescrit les amandes dans ce but, il convient,
comme pour le lait d'amandes, de les priver de leurs pellicules,
qui coloreraientlapreparationet pourraientmcme lui communi-
qvicr une saveur desageable; on les reduit en poudre fine dans un
mortier de marbre, on y incorpore l'huile par trituration, puis on
ajoute l'eau par petites portions.

Enfin, lorsque la matiere medicamenteusc s'cmulsionne tres
facilement, on peut recourir ä l'cmploi d'un liquide emulsif,
comme le lait dans la preparaüon suivante :

#*
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Emulsion de Seammonee.

Seammonee d'Alep.......................... 1 gramme.
Lait de vachc............................... 120 grammes.
Sucre, hlanc................................. 15 grammes.
Eau de lauriei'-cerise........................ 5 grammes.

i

III

On triture dans un mortier de marbre la seammonee avec le
sucre; quand le melange est homogene, on ajoute peu ä peu le
lait, et, en dernier lieu, l'eau de laurier-cerise.

L'emulsion avec la resine de seammonee se prepare exaetement
de la meme maniere, mais en diminuantla dose de moitie.

Quelques emulsions, en raison de la nature particuliere de la
basc du medicament, exigent des precautions particuliöres; je
citcrai, comme exemple, la mixture de cire.

Emulsion de cire.

Cire jaune.................................. 24 grammes.
Gomme arabique............................ 24 grammes.
Eau ........................................ 250 grammes.
Sirop de Sucre.............................. 180 grammes.

L'operation se fait dans un mortier echauffe dans lequel on
verse la cire fondue; on ajoute la gomme delayee dans la moitie
de son poids de sirop ; lorsque le melange est homogene, on verse
successivement le sirop et l'eau qui a ete prealablement chauffee,
en conünuant d'agiter vivement.

Les emulsions artificielles, comme les emulsions naturelles,
sont des preparations alterables qui ne doivent, en general, etre
preparees qu'au moment du besoin; quel que soitle procede suivi
pour les obtenir, elles ünissent, au bout d'un temps plus ou
moins long, par perdre leur homogeneite : l'huile se separc peu ä
peu et monte ä la surface, en vertu de sa legerete.

Les conditions de stabilite des emulsions tiennent ä des causes
variees qui sont: la tension superficielle des liquides i , la densite y

1. La couche d'un liquide quelconque est douee d'une force contractile ou tension
qui est la meme en tous les poinls, quelle que soit la courbure de la surface; ä la
meme temperature, chaque liquide possede une tension qui lui est propre.

La tension superficielle rapportee ä celle de l'eau, prise pour unite, se determine
au moyen de differentes methodes, notämment ä l'aide d'un compte-gouttc. En effet,

»
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la viscosite, entin la propriete de donner une mousse persis-
tante.

L'experience demontre que l'emulsion est d'autant plus stable,
que les tensions superficiales des deux liquides et, leurs densites
sont plus voisines, que Fun d'eux ou les deux ä la l'ois sont plus
visgueux et donnent plus facilement une mousse persistante.

II est evident par exeraple que, si les deux liquides n'ont pas
la meme densite, l'emulsion sera d'autant plus stable que les fines
gouttelettes emulsionnees eprouveront plus de difficulte ä tra¬
verser le liquide ambiant pour monier ä la surface, c'est-ä-dire
que ce dernier sera plus visqueux.

Que l'on prenne, par exemple, pour emulsionner de l'huile,
deux solutions de gomme arabique ä 5 et ä 10 p. 100, on obtien-
dra deux liquides ayant sensiblement la meme densite et la meme
tension superficielle, mais dont la viscosite sera dans le rapport
de 1 ä 2. On trouvera alors que, tandis que le premier aura aban-
donne les 9/10 de l'huile emulsionnee, la seconde laissera aper-
cevoir ä la surface ä peine quelques fines gouttelettes d'huile
seulement. C'est que dans les deux cas la viscosite est tres
differente.

On peut, d'apres cela, se rendre compte tres facilement de l'ef-
ficacite du procede classique, qui consiste d'abord a faire un mu-
cilage avec la gomme arabique et son poids d'eau, puis ä verser
l'huile par petites portions en triturant vivement le melange : en
raison de la grande viscosite du mucilage, on divise aisement
l'huile en fines gouttelettes; or, celles-ci mettent un temps d'au¬
tant plus long ä s'agglomerer qu'elles sont primitivement plus
fines.

Si la gomme adragante donne encore des resultats plus tran-
ches, c'est qu'elle augmente la viscosite dans une enorme propor-
tion. Un mucilage de cette gomme ä 0,05 ayant par exemple une
viscosite representee par 1, celle-ci devient quinze fois plus grande

le rapport du poids des goutles de deux liquides formees ä l'extremite d'un meme
tube est constant et egal ä celui des tensions superficiales. Que l'on mette successi-
vement dans un meme compte-gouttes de 5cent. cubes par exemple de capacite, deux
liquides difierents, et que l'on compte le nombre de gouttes formees par cllacun
d'eux, on aura le volume de chaque gouttc, et par suite son poids, en supposant
connue la densite de chaque liquide pour la temperature älaquelle on opere.

I

!
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en portant la dose ä 0,5, toutes choses egales d'ailleuvs. Gette
particularite parait tenir ä lapresence, dans le mucilage, de lames
colloidales qui s'opposent efficacement ä la reunion des goutte-
lettes huileuses; aussi faut-il se garder de filtrer de sehiblables
emulsions et se servir de gomme adragante entiere, de prefe-
rence äla gomme pulverisee. Voici ä ce sujet une experience tres
concluante qui a ete faitepar M. Duclaux :

On fait avec 0,5 de gomme adragante pulverisee et 100 p.
d'eau un mucilage que l'on divise en deux parties egales; on re-
commence la meme Operation, mais en employant cette fois le
meme produit pulverise. En emulsionnant chaeun de ces quatre
liquides avec le double de son poids d'huile, on obtient apres
trente-six heures les resultats suivants :

Gomme entiere non filtrce
— — fütree

Gomme en poudre non filtröe
— — liltree

Separation : ä peine sensible.
— de -jjp d'huile
— de -J5- d'huile.
— de la moitiö de l'huile.

II resulte clairement de cette experience que l'efficacite de la
gomme adragante est bien due ä la presence des pellicules qui
sont en Suspension dans le mucilage, pellicules que la pulverisa-
tion detruit ou tout au moins brise en partie, et que le filtre se-
pare completement.

Enfin, les liquides emulsifs les plus efficaces sont ceux qui
donnent avec l'eau une mousse persistante.

L'eau de savon ä -i- par exemple a une tension superficielle
tres faiblc, voisine de cellc de l'huile, une densite qui se eonfond
avec celle de l'eau, une viscosite ä peu pres nulle, et ccpendanl
eile emulsionne parfaitement rhuile. Le liquide emulsionne se
rassemble rapidement, il est vrai, ä la surface de l'eau, mais les
lamelles de cette eau ne se brisent pas et les globules d'huile
i*estent isoles les uns des autres.

C'estä cette propriete de donner une mousse persistante avec
l'eau qu'il faut attribuer l'efficacite de la teinture de bois de
Panama (Quillata saponaria), et de toutes les Solutions alcooliques
c[ui renferment de la saponine, propriete si habilement mise ä
profit par M. Lebceuf pour preparer le coaltar saponine. On peut
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aussi arriver ä im resultat analogue au moyen du savon. On
pi'end alors :

Coaltar, savon, alcool aa P. E.

On chauffe au bain-marie jusqu'ä Solution complete.
C'est unvöritable savon, soluble dans Feau froide comme dans

l'eau chaude, que l'on emploie comme desinfectant. Trois kilo-
grammes de ce produit peuvent donner 100 litres d'emulsion.

I
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CHAPITRE IV

MUCILAGES ET GOMMES

CONSIDERATIONS GENERALES. — ARABINE. — BASSORINE. — MUCILAGES.

MUCILAGES DE COINGS, DE GOMME ARABIQUE, DE GOMME ADRAGANTE.

En pharmacie on designe sous le nom de mucilages des medi-
caments dont la consistance plus ou moins visqueuse est due ade
Ja gomme ou ä des principes analogues.

Au point de vue chimique, les gommes et les mucilages sont
des corps isomeriques qui repondent ä la formule generale :

(C"H'°0 M)°.

lls fönt donc partie des composes qui ont ete designes par
quelques chimistes sous le nom A'hydrates de carbone, puisqu'ils
ßont representes par du carbone uni ä de l'oxygene et ä de l'hy-
drogene dans les proportions de l'eau. Ils viennent se ranger dans
la grande famille des Polysaccharides, que l'on peut diviser en
trois groupes secondaires :

1° Les principes insolubles et inalterables par l'eau, comme le
ligneux et la lunicine ;

2° Les principes qui se gonflent dans l'eau en absorbant une
certaine quantite de ce liquide, sans donner d'abord Heu ä une
dissolution rentable : Famidon, Finuline, la gomme adragante,
les mucilages;

3° Les principes solubles dans l'eau, comme la gomme ara-
bique, les dextrines.

II estvraisemblable que ces principes, elabores dans les vegetaux,
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tirent leur origine d'une molecule plus simple repondant ä la for-
mule d'un glucosc :

G12H,ä0'=.

Ce qu'il y a de certain, c'est que ceux qui sont insolubles dans
l'eau eommencent d'abord par s'hydrater sous l'influence des
acides etendus ou merae sous celle de certains ferraents; paus, par
une action subsequente, ils sont ramenes ä l'etat de glucoses.
L'araidon, par exemple, donne du glucose dextrogyre; l'inuline,
de la levulose; la gomrae arabique, de la galactose, etc. G'est pro-
bablement par une suite inverse de reaclions que les glucoses ob-
serves originairement dans la seve se transibrment, par eonden-
sation moleculaire et pardeshydratations successives, en hydrates
de carbone.

Les dedoublemcnts qu'cprouvent beaucoup de Polysaccharides
demontrent que leurs formules peuvent etre fort compliquees,
bien que beaucoup d'cntre elles soient encore imparfaiteraent
connues.

Cependant on peut admettre provisoirement la Classification
suivaate :

l°Les diglucosides, repondant a la formule generale C 2l H ä0O 20 :

C"H 200 50 = ClaH'°0 , ° (CI^^O' 0).

On y ränge les dextrines etl'arabine ou gomme soluble.
2° Les triglucosides, G 3CIi 300 30 :

CWO 30 = C"H'»O l0 (C äiU20O!0).

Exemples : le glycogene, l'inuline, la lichenine, la bassorine,.
la plupart des mucilages.

3° Les polyglucosides, dont les formules sont encore plus com¬
pliquees que les precedentes:

(C«H u O")°

n elantun nombre superieur ä 3.
Tels sont: l'amidon, la cellulose, le ligneux, la tunicinc.

* ■9
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Ali point de vue qui nous occupe ici, les principes suivants me-
ritent seuls de fixer l'attention : 1° l'arabine; 2° la bassorine; 3° les
mucilages.

I

I. Arabine.

Elle constitue la gomme arabiquc ou gomme soluble, qui est
produite par divers Acacias (Legumineuses), notamment les Aca-
cia vera, arabica, seyal, verek, adansonii, decurrens.

VAcaciavera croit en Arabie et aussi en Afrique, depuis l'E-
gypte jusqu'au Senegal. II fournit le bablah d'Afrique, le suc
d'acacia et la vraie gomme arabique, qui est en petites larmes
blanches, transparentes, se fendillant facilement ä Fair ou sous
'influence du choc.

La gomme arabique que l'on rencontre le plus habituellement
dans le commerce, celle qui sert exclusivement ä confectionner
les mucilages, les sirops, le spätes, etc., est produite par les Acacias
vera et verek : le premier fournissant la gomme du haut fleuve;
le second, la gomme du bas fleuve ou du Senegal, qui est la plus
estimee.

Tous ces produits sont essentiellement constitues par un prin¬
cipe unique, V arabine, uniä une petite quantitede matieres inor-
ganiques, notamment la chaux et la potasse, dans la proportion
de 2 ä 3 p. 100.

Rien n'est plus facile que d'obtenir l'arabine ä l'etat de purete.
On dissout la gomme dans l'eau, on acidule par Facide chlorhy-
drique et on verse le solute dans de l'alcool concentre : les ma¬
tieres salines restent dissoutes, tandis que l'arabine se precipite.

L'arabine, dessechee ä 400°, repond älaformule :

C!'H !°O:0 + 2Aq.

Yers 120° eile perd son eau d'hydratation et possede exactement
la formule de la dextrine.

Elle se dissout tres facilement dans l'eau, ä laquelle eile coni-
munique une viscosite qui varie avec la concentration; eile est
insoluble dans l'alcool, dans l'ether et dans les luüles.
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Sa Solution aqueuse devie ä gauche le plan de Polarisation de
la lumiere polarisee; eile ne precipile pas par les acides et ne re-
duit pas la Iiqueur cupro-potassique; mais sous l'influence des
acides etendus eile acquiert des pröprietes reduetives et renferme
alors de la galactose :

C"H ääO" + H'O 5 = 2C 12H lä0 lä.

Par Oxydation l'arabine se transforme en aeide mucique, reac-
tion caracteristique qui la distingue nettement des Sucres et de
l'amidon, qui donnent de l'acide saccharique, tandis qu'elle se
rapproche par lä du Sucre de lait, de la bassorine, de la dulcite,
de la pectine, des mucilages, qui donnent egalement de l'acide
mucique.

L'arabine joue le röle d'un aeide faible, car eile s'unit aux al-
calis, äla baryte, äla cbaux en formant des composes solubles.
Chose remarquable : ä chaud, ces combinaisons deviennent inso-
lubles, mais repassent ä l'etat d'arabinates solubles par une ebul-
lition prolongee dans l'eau.

D'apres M. Gelis, lorsque l'on chauffe un peu au-dessus de '120°
la gomme arabique simplement pulverisee, eile devient insoluble,
sans rien perdre de son poids, par simple transfwmation isome-
rique; ce nouveau produit, qui se gonfle seulement dans l'eau
l'roide, flnit par se dissoudre dans l'eau bouillante en repassant ä
l'etat d'arabine.

La gomme de nos arbres fruitiers, gomme nostras, gomme de
cerisier, etc., dans laquelle on avait admis autrelois l'existence
d'un principe particulier, la cerasine, n'est en realite qu'un me-
lange de gomme soluble et de gomme insoluble; aussi cesgommes
finissent-elles par se dissoudre complelement dans l'eau apres une
ebullition suffisamment prolongee.

Quelques sels preeipitent l'arabine, comine l'azotate d'argent,
le nitrate de mercure, le sous-acetate de plomb, tandis que l'ace-
tate neutre est sans action.

Le sulfate de peroxyde de fer donne dans les Solutions de
gomme un preeipite gelatineux, reaction qui a ete utilisce par
M. Roussin pour examiner la valeur d'un sirop de gomme.

I

4*\



262 TilAITE DE IUIAR3UCIK GALENIQUE.

Enfin, avec la teinture de gaüac 011 obtient une coloration
bleue, qui est surtout tres accusee avec la gomme du Senegal.

II. Bassorine.

Constitue en grande partie la gomme de Bassora. On admet ega-
lement qu'elle fait partie de la gomme adragante. On a avance, il
est vrai, que cette derniere etait surtout formee d'un principe
particulier, la pectose, capable de sc Iransformer enpectine sous
l'influence de l'eau et de la chaleür.

La bassorine est rangee par M. Berthelot parmi les trigluco-
sides; en tous cas, sa molecule est plus complexe que celle de l'a-
rabine.

Elle se eronfle dans l'eau froide et donne un mucilage assez
epais, d'une consistance analogue ä eclui que l'on obtient avec la
gomme adragante.

Sous l'influence de l'eau bouillante eile fournit de la gomme
soluble, pi'obablement identique avec l'arabine.

Traitee par les aeides etendus, eile sc dedouble en arabine et
en galactose; en effet, la Solution redtiit alors la liqueur cupro-
potassique et preeipite deslflocons blancs d'arabinc par l'alcool
concentre :

L'acide azotique l'oxyde avec produetion d'aeide mucique.

III. 91ucila«{cs.

Les mucilages doivcnt etre consideres comme des arabides,
c'est-ä-dire comme des corps derivant d'une ou plusieurs mole-
cules d'arabine.

11s existent dans un grand nombre de vegetaux, et parfois en
teile abondance, que ces derniers sont designes sous le nom de
planles mucilagineuses.
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On les rencontre dans les organes les plus divers : dans les
fleurs de mauve, de guimauve, de violette, de coquclicot; dans
les feuiiles de bourrache, de capillaire, de sene; dans les semences
de lin, de eoing, de psyllium; dans quelques bulbes, comme la
scille, le salep, l'oignon, etc.

Tis sont ordinairement associes ä l'albumine vegetale, ce qui a
fait croire autrefois ä la presence de l'azote dans leur molecule,
tandis que ee sont toujours des composcs ternaires, qui viennent
se ranger parmi les hydrates de carbone.

Les rnucilages ne reduisent pas la liqueur cupro-potassique,
mais ils acquierent cette propriete lorsqu'on les fait bouillir un
instant avecune petite quantite d'un acide mineral, comme Facide
sulfurique.

Les rnucilages, tels qu'ils sont employes en pharmacie, ne sont
pas seulement dos melanges de principes immedials tres analo-
gues, ils renferment encore des matieres ctrangeres, comme l'al¬
bumine vegetale, et plus generalement tous les autres principes
qui les accompagnent et qui sont solubles dans I'eau ä la tempe-
rature ordinaire.

Ils sont du reste rarcment employes sculs. G'est ainsi qu'ils ser-
vent ä Her certaines substances auxquelles on veut donner une
forme speciale, comme les tablettes; on s'en sert pour emulsion¬
ner les builes et les resines; ils fönt partie de quelcpi.es bydrolcs
speciaux, comme les collyres.

Voici ceux qui sont le plus souvent prescrits :

Mucilage de coings

Semences de coings.
Eau liede...........

10 grammes
•50 —

On laisse cn conlact pe'ndant six heures, en ayant soin d'agiter
fie temps cn temps; on passe avec expression.

On prepare de la meine maniere les rnucilages de :

Semences de lin Racine de guimauve.
— de psyllium.

En vue de faciliter et de regulariscr la preparation du mucilage
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de coings destine ä faire partie d'un collyre, Garot a indique la
manipulation suivante : on evapore aux trois quarts le macere de
semences de coings ä une douce chaleur et on acheve la dessicca-
tion ä l'etuve. Une partie de ce produit sec suffit pour communi-
quer une consistance mucilagineuse convenable ä un litre d'eau.

Mueilage de gomme arabique.

Gomme arabique pulverisee.................... 100 parties
Eau froide..................................... 100 —

On divise exactement dans un mortier de marbre.
Cette preparation, au point de vue de sa composition, se rap-

proche de la tisane de gomme, puisque cette derniere se prepare
d'apres la formule suivante :

Gomme arabique.......-.................. 20 grammes.
Kau froide................................. 1000 —

Mueilage de gomme adragante.

Gomme adragante enliere................... 10 grammes.
Kau froide........................... 90 —

On monde la gomme de loutes les impuretes qui peuvent adhe-
rer a sa surface, puis on la met dans un vase de porcelaine ou de
fa'ience avec la quantite d'eau prescrite. Quand eile est bien gon-
flee, on passe avec expression et on bat le mueilage dans un mor¬
tier de marbre pour le rendre homogene dans toutes ses parties.

Le Codex recommande avec raison de se servir de gomme en¬
tiere, puisque l'on obtientun produit plus consistant que celuiqui
estfourni par la gomme en poudre. Cependant cette derniere est
employee dans quelques eas, notamment dans les looehs et dans
les potions. II est alors necessaire, afin d'eviter la formalion de
grumeaux, detriturer la poudre avec une substance non mucila¬
gineuse, avec son poids de sucre, par exemple.

Tous les mucilages sont des preparations alterables. Ils subis-
sentfacilement la fermentation aeide, se fluidifient et ne doivent
etre, pour cette raison, prepares qu'au moment du besoin.



1

GHAP1TRE V

DES LIMONADES

LIMONADES ORDINAIRES. — LIMONADES GAZEUSES. — GAZOGENE BRIET.

POUDRES GAZOGENES. — LIMONADE SECHE. — LIMONADE AU C1TRATE DE MA-

P.NESIE.

Les limonades sont des lisanes acides. On donne egalement ce
nom ä quelques hydroles speciaux, comme la limonade purgative
au citrate de magnesie.

C'est par extension que le mot limonade s'applique aujourd'hui
ä tonte boisson plus ou moins analogue ä celle que l'on obtient
avec le fruit du citronnier (Citrus limon., Gall.).

On les a divisees cn limonades ordinaires, cuites et gazeuses.
Les limonades ordinaires se preparent au moyen des acides ou

des sirops acides.

Limonade sulfurique.

Acide sulfurique pur ä 1,84................ 2 grauimes.
Eau ...................................... 000 —
Sirop de sucro.............................. 100 —

La preparation se fait par simple melange. On peut, pour plus
de commodite, se servir d'aeide sulfurique au —-.

On prepare de la mememaniere, et aux memes doses, les limo¬
nades nitrique et phosphorique, la premiere avec de l'acide azo-
tique ä 1,42, la seconde avec de l'acide phosphorique ä 4,45.

Au-dessus de 2 grammes ces tisanes sont trop acides. et lors-
qu'une dose plus elevec est prescrile par exception. il laut recom-

I I
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mander de les boire avec un petit tube en verre du diametre d'un
tuyau de paille, afin d'eviter autant que possible l'action de l'acide
sur l'email des dents.

Limonade tartrique.

Sirop d'aeide tartrique...................... 100 gramflies.
Kau ....................................... 900

On opere par simple melangc.
On prepare aussi simplement la limonade citrique, avec le sirop

d'aeide citrique aromatise au citron, et la Unionade ä Forange,
avec lc sirop d'aeide citrique aromatise ä l'orange.

Limonade commune.
(Citronnade.)

Citrous ...... ........................ N, 2.
Eau bouillante............................. 1000 grammes.
Sucre ...................................... 50 —

On verse l'eau bouillante sur les citrons coupes par tranches et
prives de leurs semences; on laissc infuscr pendant deux heures,
on ajoute le sucre et on passe.

C'est la limonade cuite au citron.
On fait aussi quelquefois cette limonade par maceration. Dans

ee cas, il faut egalement avoir la precaution de rejeter les semen¬
ces, qui rendraient la preparation peu agreable.

Limonade ä la creme de tartre soluble.

Creme de tartre soluble..................... 20 grammes.
Eau bouillante............................. 900 —
Sirop de sucre........................... 100 —

On fait dissoudre le sei dans l'eau et on ajoute le sirop.
Les limonades gazeuses different des precedentes par la pre-

sence de l'acide carbonique.

Limonade gazeuse.

Sirop de limou............................. SO grammes.
Eau ....................................... Q. S. p. une bouteille.

L'eau gazeuse du Codex est cliargee ä sept atmospheres.
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II est evident quo Von peut ä volonte remplacer le sirop de li-
monpar toutautre sirop acidule, comrae les sirops de groseille,
de cerise, de framboise, de berberis, etc.

Gomme on a rarement ä sa disposition un appareil ä cau ga-
zeuse, on se sert dans les officines, pour charger les bouteilles,
d'un melange de bicarbonate de soude et d'acide tartrique dans
les proportions suivantes :

Acide tartrique.................................. 4 parties.
Bicarbonate de soude........................... 5 —

Un appareil fort commode, tant pour produire l'eau de Seltz
artificielle que pour preparer les limonades gazeuses, estl'appa-
reil portatif de Briet, ou gazogene, dont il cxiste du reste plusieurs
Varietes.

11 se compose d'unc carafe ä goulot (üg. 59, A.) que l'on remplit

//

M

Fig. 59.

Appareil Briet.

d'eau simple ou additionnec d'un sirop acidule ; on vissc dans le
goulot une boule ä pied C contenant le melange d'acide tartrique
et de bicarbonate de soude, apres avoir introduit ä frotlement
dans cette boule un tube B ouvert ä une de ses extremites et por-
tant ä l'autre bout ferme une serie de petits trous.



268 THAITfi DE PHARMACIE GALENIQUE.

L'appareil est alors renverse, comme l'indiquela figureD; enle
redressant pour Ie mettre en place (fig. E), une certaine quantite
d'eau penötre dans la boule, ear le tube n'arrive pas tont i
fail jusqu'au sommet de la carafe, et la reaction s'etablit
immödiatement. Le gaz passe ä travers les trous du tube B,
monte au sommet de la carafe et se dissout dans l'eau sous l'in-
fluence de sa propre pression; le degagement gazeux, pour un
appareil de deuxbouteilles, ne dure guere quo douze ä quinze
minutes.

On remarquera que les produits de la reaction ne se melent pas
ä l'eau gazeuse; celle-ci, qui est soutiree par le robinet R, est
chargee ä cinq atmospheres en introduisant dans la boule le me-
lange suivant :

Acide tartrique.......
Bicarbonate de soude.

18 grammes.
93 __

On a propose, par economic, de remplacer l'acide tartrique
par du bisulfate de potasse ou de soude, ou meme par de l'acide
sulfurique. Dans ce dernier cas, ä l'exemple de M. Garnaud, on
peut faire souder ä l'extremite inferieure du tube B un petit
flacon en cristal contenant l'acide et pouvant etre forme exaete-
ment ä l'aide d'un petit bouchon ä l'emeri percö d'un trou capil-
laire. Lorsque l'appareil est en place, l'acide tombe goutte ä
gouttesur le sei, et l'acide carbonique se degage comme ä l'ordi-
naire. Gelte Substitution, quoique fournissant l'eau de Seltz ä
tres bon marche, n'a pas ete generalement adoptee, parce que
l'acide est d'un maniement difficile et qu'il deteriore facilement
les appareils.

Enfin, on peut faire extemporanement des limonades gazeuses
avec des poudres gazogenes. Voici les formules les plus genera¬
lement employees:

Poudre gazeuse ou ganogene simple.
(Eau de Seltz.)

Bicarbonate de soude pulverise................ 20 grammes.

On divise en dix doses que l'on enveloppe dans du papier bleu.
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Acide tartrique pulverise..................... 20 grammes.

On divise en dix doses que l'on enveloppe cette fois dans du
papier blanc.

Pour faire usage de cette poudre, on fait dissoudre le contenu
d'un paquet d'aeide tartrique dans un verre d'eau pure ou meine
dans du vin; on ajoute ensuite Tun des paquets de bicarbonate et
l'on boit aussitöt.

Le liquide est acide au moment oü on le boit, mais il est
neutre lorsque la dccomposition du sei alcalin est complete et
que i'acide carbonique est elimine.

Lorsque la poudre gazifere doit servir ä preparer une lirao-
nade, on prend :

Bicarbonate de soude......................... 20 grammes.
Sucre....................................... 140 —
Essence de citron.......................... 1 —

On fait douze paquels bleus.

Acide tartrique............................. 24 grammes.

Pour douze paquets blancs.
Celte preparation, qui est connue sous le nom assez impropre

de limonade seche gazeuse, s'emploie comme precedemment.

Poudre gaz-ogene alcaline.

Bicarbonate de soude....................... 20 grammes.
10 paquets bleus.
Acide tartrique............................. 13 —
10 paquets blancs.

On l'emploie comme laprecedente. Bien que le liquide paraisse
acide au goüt, il conlient environ 0,60 de sei non decompose, ce
qui le rapprocbe des eaux alcalines gazeuses.

Poudre gazeuse ferrugineuse.

Acide tartrique............................. 80 grammes.
Bicarbonate de soude....................... 00 —
Sucre pulverise............................. 260 —
Sulfate de fer cristallise..................... 3 —

<[
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On melange lc sulfate de fer avec l'acide tartrique, apres les
avoir reduits separement en poudre; on ajoute le sucre, et en
dernier lieu lc bicarbonate, qui ne doit pas ötre pulverise trop
finement. On mele le tout avec soin et on reaferme le melange
dans un bocal bicn sec.

Pour sc scrvir de cette poudre, on remplitunc bouteille d'eau,
on y introduit d'un seul coup 20 grammes du melange et on
bouche exaetement. On obtient, apres dissolution,une eauacidulee,
Iimpide, d'un goüt ferrugineux tres supportable, en raison de la
presence du gaz cai'bonique.

[I est indispensable que toutes les substances qui entrent dans
cette preparation soient parfaitement seches, notamment le sul¬
fate de fer, qui ne doit contenir que son eau de cristallisation.

Poudre qazeuse purgative.
^Poudre de Sedlitz.)

Bicarbonate de soude pulverise............... 20 grammes.
Tartrate de potasse el de soude.............. 00 grammes.

On melange exaetement et on divise en dix paquets bleus.

Acide tartrique pulverise.................... 20 grammes.

On fait dix paquets blancs.
On se sert de cette poudre comme il est dit plus haut; le liquide

qui en resulte est neutre lorsque tout le gaz est elimine.

i%:

Limonade siehe purgative.

Magnesie calcinee....................... 6 gr. 50.
Garbonale de magnesie.................. 6 grammes.
Acide citrique. ■......................... 30 ■—
Sucre blanc............................. 60 —
Alcoolature de zestes de citron............ 1 —

On pulverise grossierement ensemble le sucre et l'acide ci¬
trique, on y ajoute les autres substances et on conserve dans un
flacon ä large Ouvertüre.

La limonade doit-elle etre gazeuse: on introduit la poudre dans
une bouteille, on ajoute de l'eau et on bouche avec soin, en fixanf
le bouchon ä l'aide d'une ficelle; dans le cas contraire, on fait la dis-
solution ä air libre dans l'eau froide, ou rnieux dans l'eau chaude.
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Les doses ci-dessus representent 50 grammes de citrate de
magnesie.

Quelquespharmacologistes avaient avance que, dans cette pre-
paration, le carbonate de magnesie ne pouvait etre remplace par
la magnesie; mais cette Substitution peut etre faite sans inconve-
nient, ;'i la condition toutefois que l'oxyde soit pur, qu'il ne rcn-
ferme, par exemple, ni chaux, ni alumine.

LIMONADE AU CITRATE DE MAGNESIE

Acide citriquo.............................. 30 grammes.
Carbonate de magnesie..................... 18 —
Eau ......................... Q. S. environ 300 —
Sirop de sucre............................. 100 —

[ Alcoolature de zestcs de citron.............. 1 —

On fait dissoudre l'acide dans l'eaü, ä froid; on ajoute ensuite
lc sei magnesien. Lorsque l'efferveseence est terminee, on filtre
dans une bouteille qui conüent le sirop aromatise.

En remplacant 4 grammes de carbonate de magnesie par le
meine poids de bicarbonate de soude, que l'on infroduit au mo-
ment de boucher, on obtient une limonade gazeuse.

Les doses prescrites correspondent ä50 grammes de citrate de
magnesie. En diminuant pioportionnellement les doses de l'a¬
cide et du sei, on fait des limonades ä 40 grammes, ä 30 gram¬
mes, etc. On peut rempbicer ä volonte le sirop de sucre par des
sirops d'agrement, selon le goüt des malades.

La preparation precedente a ete l'objet de noinbreuses recher-
ches de la part de Roge-Delabarre, Robiquet, Gadet-Gassicourt,
Lel'ort, etc.

La quantitc de carbonate de magnesie indiquee par le Codex
est ä dessein inferieure ä celle qui est necessaire pour saturer
l'acide citrique, acide tribasique, comme on sait; car le sei neutre
tend ä se separer en sei acide et en sei basique qui se depose,
surtout ä cliaud.

De lä la necessite d'operer ä la temperaturc ordinaire, comme
l'indique le Codex, et de ne pas employer un exces de magnesie.

Ce purgatif doit sa vogue a ce fait rernarquable que les citrates
magnesiens n'ont pas la saveur arnere et desagreable des autres
sels de magnesie.

1

t
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Malheureusement la preparation se conserve difficilement: eile
est sujette ä sc Lroubler, par suite de la formation d'un peu de
citrate amorphe et insoluble ; parfois meine eile devient filante,
une partie du sei magnesien prenant un aspect gelatiniforme.
D'api'es Robiquet, ces transformations consistent en de simples
changemenls moleculaires qui s'effectuent lentement au sein du
liquide aqueux. On a cru remarquer quc la presence du gaz car-
bonique entrave ces modifications. Bien que l'on ait propose plu-
sieurs formules pour empecher ou ralentir ces alterations, il est
prudent de ne preparer les limonadcs purgatives qu'au moment
du besoin.



C1IAP1TRE VI

DES POTIONS.

REGLES GENERALES. — EXEMPLES. — LOOCH HÜILEUX. — LOOCH BLANC
CONSIDERATIONSSUIt L'EMPLOI DES AMANDESAMERES.

i

I!

Les potions sont des preparattons magistrales, liquides, desti-
ne.es ä etre prises par cuillerees. C'est la forme pharmaceuüquela
plus usitee.

Elles ne presentent, en general, aucune difficulte serieuse dans
leur preparation. Neanmoins, de tous les medicaments, ce sont
peut-elre ceux qui exigenl 1c plus de soin, le plus de minutie et
le plus d'attention. En effet, il arrive souvent qu'une potion doit
etre faite plusieurs fois de suite; or, le «loindre changeraent dans
le mode operatoire, comme de fillrer au papier ou ä l'etamine,
suffil pour amener une difference qui sera remarquee par le ma¬
lade. Aussi, malgre la simplicite d'un pareil sujet, convient-il
d'insister sur les regles ä suivrc dans l'obtention de ces medica-
ments et de donner quelques cxemples ä l'appui.

Les potions sont extremement variees, puisque l'on peut, ä la
rigueur, administrer sous eette forme presque tous les medica-
ments pour usage interne. On y rencontre le plus souvent des
sirops, des eaux distillees, des alcooles, des etheroles, des huiles
Ikes et volatiles, des sels, des infuses, etc. On evile d'y faire en-
trer des substances qui ont un goüt par trop desagreable.

Cette complexite, qui varie au gre du medecin, et dans le re-
mede et dans les doses, rend toute Classification methodique
impossible.

B»UfiCOIN. 18
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Autrefois on designait sous le nom de Julep (de l'arabe Jehb,
polion faite avec du miel et de l'eau) des polions transparentes
obtenues avec des sirops et des eaux distillees; mais ce mot a
vieilli et n'est plus guere.usite que pour les deux preparalions
suivantes qui, dans les höpitaux de Paris, servent de vehicule ä
Loutes les autres potions :

1

m

JULEP GOMMEUX

(Potion gommeusc.)

Gomme arabique pulverisec. ................. 10 grammes.
Sirop de gomme........................... 30 —
Eau distillee de fleurs d'oranger............. 10 —
Eau commune.............................. 100 —

On triture la gomme avec le sirop dans un morlier de marbre,
on ajoute ensuite les autres substances.

Dans les höpitaux, oü l'on prcpare ä la fois une grande quan-
lite de ce produit, on emploie la gomme entiere, que l'on dissout
dans l'eau froide, on passe, puis on ajoute le sirop et l'eau
aromatique.

JULEP CALMANT

(Potion calmante.)

Sirop d'opium.............................. 10 grammes.
Eau de fleurs d'oranger..................... '20 —
Eau distillee de tilleul...................... 120 —

On mele ces trois liquides dans l'ordre indique, ce qui donne
150 grammes, poids ordinaire des potions.

Les deux preparations qui precedent ne different pas en realite
des polions communes. 11 suffit donc d'admettrc les deux divi-
sions suivantes :

1° Les potions proprement clites, ou simplement potions}
2° Les loochs, potions ayant pour base une emulsion.

I. Potion«

Leur preparation est soumise ä quelques regles generales qui
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varient suivant la nattire de la base medicamenteuse et le moyen
de l'incorporer aux liquides.

1° Lorsque le vehicule est un macere, un infuse, un decocte, le
plus souvent la dose a laquelle cette preparation doit etre faite
n'est pas fixee par le medecin.

La potion devant etre prise par petites quantites, il est evident
que les doses qui eonviennent aux tisanes, par exemple, sont ici
trop faibles. On a propose pour 100 parties d'eau les quantites
suivantes :

Fleurs, feuillea......................................... 2
Tiges, bois, racines...................................... &

11 faut excepter de cette regle toutes les substances tres-ac-
tives ou veneneuses, comme la belladone, la morelle noire, la
digitale, etc., dont les doses doivent toujours etre determinees
par le medecin.

POTION BECHIQUE DU CODEX

Infusion d'especes bechiques................... 1-20 grammes.
Sirop de gomme......................-........ 30 —

2° Les teintures formen! souvent la partie active des potions.
Quand eile sont resineuses, il faut d'abord les ajouter au sirop et
ngiicr.de maniereäproduire une sorte d'emulsion. On evite ainsi
la formation possible de flocons blancs, et on obtient un melangc
intime (pii donnc une preparation toujours semblable ä elle-
memc.

Si Ton doit se servil' d'une resine en nature ou d'une tereben-
thine, il faut au prealable diviser la premiere ayec un peu de sucre
ou d'huile, et dissoudre la seconde dans FaLcool ou l'emulsion
aveeun mucilage, comme dans la potion balsamique de Chopparf :

POTION BALSAMIO.UE DE CHOPPAM

Alcdol ä 80° ................................. CO grammes
Sirop de bäume de Tolu....................... 6Ü —
Eau distillee de menthe poivree................ 120 —
Alcool nitrique ................................ 8 —

On mele d'abord l'alcool ä 80° et l'alcool nitrique; onajoule cu-
suitc le copahu, puis l'eau distillee.

■
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Comme le bäume, en vertu de sa legerete, tend ä se separer,
on rccommande d'agiter chaque fois avant l'emploi. Ahn d'eviter
cetinconvenient, on a conseille de supprimer l'alcool et de divi¬
ser le bäume dans un mucilage fait avec '15 grammes de gomme
arabique, le sirop et un peu d'eau. Si la preparation est bien
reussie, la potion reste blanche et conserve pendant longtemps
son homogeneile. Enfin, quelques pharmacopees remplacent la
gomme par un jaune d'oeuf que l'on triture avec le eopahu.

Semblablement, le camphre est toujours emulsionne avec un
jaune d'oeuf ou dissous dans un liquide alcoolique.

3° Les potions dans lesquelles il entre une poudre ou un corps
qui doit etre simplement tenu en Suspension sont tres souvenl
prescrites.

S'agit-t-ild'y incorporer du musc, on suit la marche ci-apres, qui
a ele indiquee par Deschamps, d'Avallon : on met le musc, soit
0 gr ,30, dans un mortier; on y ajoutc en trois l'ois 30 gouttes
d'alcool ordinaire, autant de gouttes qu'il y a de centigrammes
de musc; on triture chaque fois le melange,de maniere ä obtenir
une pale tres fine que l'on dehne ensuite dans le sirop.

Les poudres doivent avoir une grande tenuite. On les divise
d'abord dans le sirop et on ajoute ensuite le reste du liquide, en
passant au besoin, comme dans la preparation süivante :

POTION A LA MAGNES1E

Magnesie calcinee......................... 8 grammes.
Sucre Liane................................ DO —
Eau commune.............................. 40 —
Eau de fleurs fl'oranger..................... 20 —

On broiela magnesie avec i'eau, on verse le melange dans im
poelon d'argent et on chauffe jusqu'ä Febullition, en agitant
continuellement; on retire du feu, on met le sucre en continuant
d'agiter; on ajoute l'cau de fleurs d'oranger et on passe ä travers
une passoire fine, en facilitant l'operation ä l'aide d'une spatule,

11 faut eviter d'introduirc, sous forme de poudre, certains me-
dicaments irritants qui pourraient produire des aeeidents en sc
deposant sur les muqueuses. G'est ainsi quo l'on proscrit avec rai-
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son la poudre de cantharides, et qu'on la remplace soit par de
l'huile cantharidee, soit par de la teinture de cantharides.

Meme Observation apropos du phosphore, que l'on prescrivail
jadisen essayantdele diviser dans un mucilage de gomme; mais
cette Operation, äpeupresimpraticable,cst des plus dangereuses.
11 laut donc, ou seservir de phosphore dissousdansl'ether, comme
l'a d'abord eonseille Soubeiran, ou mieux recourir ä l'emploi de
l'huilephosphoree,quipeut etreparfaitementdoseed'apres le pro-
cede de M. Mehu. ün prend :

Huile phosphoree au —g- ................. 1 gramme.
Sirop de gomme............................. 60 —
Eau de mcntlie poivrec....................... 60

On introduil d'abord dans la hole la moitie du sirop, que l'on
etend par inclinaison sur la paroi interne; on ajoute l'huile
et on agile fortement; on vcrse ensuile le reste du sirop et l'eau
distillee.

Le phosphore est im vioJent poison qui n'est guere prescrit que
par milligrammes; il y auraitdone avantage, pour de tres petites
doses, ä preparer de l'huile au -jööÖ", chaque gramme d'huile re-
presentant alors un milligramme de phosphore.

4° L'introduction des extraits dans les potions exige quelques
precautions particulieres.

Au lieu de les faire dissoudre ä chaud, il est preferable de les
triturer dans un mortier avec de l'eau; on filtre cnsuite, a moins
que lesparties indissoutes ne soient efficaces, ce qui est l'excep-
tion; alors seulement on les laisse dans la potion, mais ä un etat
de division aussi grand que possible.

POTION ASTRINGENTE

ExU'ait da ratanhia......................... 5 grammes.
Kau commune .............................. 100 grammes.
Sirop de coing;...................■........ 50 grammes.

On fait dissoudre l'extrait dans l'eau, on filtre et on ajoute le
sirop.

5° Lorsque des liquides volatils sont ordonncs, il est bon de

l
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ne les ajouter qu'au dernier moment, afm d'eviterautant quo pos-
sible leur deperdition. Exemple :

POTION ANTIHYSTEHIQUE

Sirop d'armoiso compose.................... 30 gramnies.
Teinture de castoreum...................... -
Eau distillee de valenane................... 60

— dn ilem-s d'oranger............. 00
Ether sulfurique............................ * —

On mele la teinture avec Le sirop, on ajoute ensuito les eaux
distillees, puis, en dernier lieu, l'acide sulfurique; on bouche en-
suite cxactement la bouteille.

6° Une seule potion renferme un gaz en dissolution et merite,
pour cette raison, une mention speciale : c'esl la potion antivomi-
live deRWiere, ou potion gazeuse :

POTION CAZEUSE
N° 1. Potion alcaline.

Bicarbonate de potasse...................... 2 grammes
Eau commune.............................. SO
Sirop de sucre............................ ■ l ,r> —

On dissout l'acide dans l'eau et on ajoute le sirop.

N° 2. Potion acide.

Aeide citrique.............................. i grammes.
Eau commune.............................. 50
Sirop citrique aromatise au citron............ 15

Pour administrer cette potion, on fait prendre successivemenj
au malade une cuilleree ä bouche de chaque iiole, en commencant
par le n° 1. On peut aussi verser une cuilleree ä bouche de chaque
potion dans un verre et boire immediatement. Dans ce dernier ras
il y a peut-etre avantage ä ne faire qu'une seule bouteille, en ayanl
soin de n'introduire le sei qu'en dernier lieu et en bouchant rapi-
dement : l'acide carbonique se dissout par sa propre pression
dans le liquide qui doit etre bu. Au surplus, la potion de Riviere
a singulierement perdu de son importance depuis quo l'eau de
Seltz est devenue d'un usage quotidien.

En se reportant aux exemples cites, on voit que les potions pe-
sent, en raoyenne, 150 grammes, soit 12 älöcuillerees ä bouche;
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comme elles sont plus ou moins aitcrables, on doit les renouveler
souvent, toutes les vingt-quatre heures au moins.

II. I.OO<*IlS.

Le mot looch a varie dans sa signifleation.
Autrefois on donnait ce nom ä tous les medicaments ayant

une consistance de miel et que l'on lechail avec un pinceau. Ce
sont, les eclegm.es des anciens pharmacologistes (en arabe La'oq,
de La'aq, lecher, lamper; grec >«tZ «, snccr; en laiin lingo, lecher).

Aujourd'hui le looch est une potion dont le vehicule est une
emulsion soit artificielle, comme le looch huileux, soit naturelle,
comme le looch vert et le looch blanc.

LOOCH HUILEUX

Huile d'amandes douces..................... 15 grammes.
Gomme arabigue pulverisee................. 15 —
Sirop de gomme ............................ 30 —
Eau distillee de fleurs d'oranger............ 15 —
Eau commune............................. 100 —

On fait un mucilage avec la gomme et le double de son poids
d'eau ; on ajoute l'hnile par petites parties, de maniere ä la divi¬
ser parunetriturationprolongee, et on delaye le mucilage avec le
reste de l'eau.

M.
■

LOOCH BLANC

Amandas douces mondees................... 30 grammes.
Amandes ameres mondees................... 2 —
Sucre blanc.............................. 30
Gomme adragante pulverisee................ 0* ,50.
Eau distillee de fleurs d'oranger............. 10 —
Eau commune.............................. 120 —

On prepare une emulsion simple avec les amandes, l'eau et la
presque totalite du Sucre; on passe, on triture la gomme adra¬
gante avec le reste du sucre et on fait, avec une petite quantite
d'emulsion, un mucilage auquel on ajoute, peu ä peu, le reste de
l'emulsion et l'eau de fleurs d'oranger. 1
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Le looch ainsi prepare" doit peser 150 graiümes.
Le codex de 1837 y faisait entrer de l'huile d'amandes douces,

mais la preparation etait moins agreable; le nouveau codex sup-
prime l'huile, et porte de 18 grammes ä 30 grammes la dose des
amandes douces.

Lorsque l'on doit preparer, dans un court espace de temps, im
grand nombre de loochs, il y a avantage ä sc servir de la päte ä
looch, en mettant ä profit l'une des formules qui ont ete preco-
nisees, par exemple celle de Vee, dont. voici la recette :

Amandes ameres........................... 60 grammes.
Amandes doucei........................... 450 —
Sucre blanc................................ 600 —
Eau de fleurs d'orauger.................... 200 —

Les amandes etant mondees comrae ä l'ordinaire, on los pile
dans un mortier de marbre avec le sucre et l'eau de ileurs d'oran-
ger; on broiefinement la masse sur une pierre ächocolat et on la
conserve ä la cave.

On delaye 50 grammes de ce produit avec de l'eau dans un
mortier et on passe avec une legere expression ä travers une eta-
mine; d'autre part, on triture lagomme adragante avec du sucre,
comme precedemment.

11 ne laut pas oublier quo la päte ä looch est sujette ä s'aigrir;
aussi ne faut-il la preparer qu'en petite quantite et seulement
pour quelques jours, surtout en ete.

On peut rapprocher de cette päte le looch solide de Gallot, dans
lequel il entre en outre de la gomme arabique.

Le looch blanc est ä peu pres le seul que l'on ait ä preparer
dans les officines; il est parfois additionne de differentes sub-
stances, par exemple, de sirop diacode, ce qui constitue le looch
diacode.

L'additiondu calomel determine une reaction interessante qui a
eLe etudiee avec soin et qu'il est important de connaitre. Voici
en quoi eile consiste :

La piesence d'une petite quantite d'amandes ameres releve la
saveur fade du looch, parce que l'amygdaline donne lieu ä un peu
d'essence d'amandes ameres et ä de l'acide cyanhydrique. ßien
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quecctacidc ne s'y forme qu'cn quantite tres minime, moins
d'un müligramme dans un looch ordinaire, la presence de ce
corps produit avec le calomel une reaction qui a cause des acci-
dents redoutables.

Ce fait parait avoir ete signale pour la premiere fois, des l'an-
nee1820, par Buchner, qui admit laformation de cyanurede mer-
cure avec mise en liberted'un peu de mercure, ce qui rend compte
de la coloration grise que l'on observe:

Hg'Cl + CyH = CyHg + HCl + Hg.

En 1829, Regimbeau, alors eleve en pharmacie ä Lyon, fit la
meine Observation; et, sans connaitre les experiences de Buchner,
il proposa la meme explication, en se basant sur ce double fait:
quo le looch reste blanc quand on supprime les amandes aineres,
et que L'acide cyanhydrique dedoublc directement le calomel en
sublime et en mercure, avec formation d'acide chlorhydrique.

Gette maniere d'envisager le phenomene n'a pas ete adoptee par
Soubeiran et par Deschamps, qui rejettent la Separation du mer-
cure ä l'etat metallique.

M. Mialhe n'a pas ete plus heureux en supposant que la reaction
presente deux phases: dans la premiere, formation de cyanure de
mercure, d'acide chlorhydrique et de mercure, comme le veut Re¬
gimbeau; dans la seconde, double decomposition partielle entre le
cyanure mercurique et l'acide chlorhydrique, de teile sorte que
la potion renferme ä la fois deux sels mercuriels, deux hydracides
et du mercure libre.

La queslion a ete resolue par Bussy et Buignet : l'acide cyanhy¬
drique dedouble simplemcnt le calomel en chlorure mercurique
et en mercure :

CyH + Hg sCl = CyH + HgCl + Hg.

En effet, lorque l'on agite du calomel, un grammc par exemple,
avec de l'acide cyanhydrique etendu, jusqu'ä decomposition com-
plete, le liquide contient 0, 57 de sublime; cette quantite, ajoutee
aupoidsdu mercure mis en liberte, represente ie poids du calomel,
comme l'indiquela theorie; l'acide cyanhydrique reste inaltere et
il ne se forme pas trace de cyanure de mercure.

sv 1 v
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Chose curieuse, la presence de I'eau est indispensable, car
l'acidc cyanhydrique anhydre est sans action sur le calomel.

Conclusioa : Lorsque le calomel fall parlie d'un looch, il faul
supprimer les amandes ameres.

D'une facon plus generale, il ne faut jaraais associer le calomel
ä im liquide qui renferme un acide cyanhydrique, comme I'eau de
laurier-cerise, I'eau d'amandes ameres, I'eau distillee de cerises
noires, etc.

I



CHAPITRE VIT

EAUX MEDICAMENTEüSES. 1
EAU ALBÜMINEUSE : ALBUMINE DE l'CEUF. — EAU CAMPHREE. — EAü DE

GOÜDRON. — EAUX PHENIQTJEES. — LIQUEURS DE FOWLEH, DE PEARSON,
DE WAN-SWIETEN.

On designe sous le nom d'eaux medicamenteuses des hydroles
speciaux qui viennent so placer naturellement ä la suite des po-
tions, comme l'eau albumincuse et l'eau de goudron. On peut y
ranger aussi quelques hydroTes connus sous la denomination im¬
propre de liqueurs, comme les liqueurs de Fowler, de Pearson et,
de Wan-Swieten.

KAI' ALBÜMINEUSE

Rlancs d'oeufs......................... N. 4.
Eau commune... .•........... .•.............. 1000 grammes.
Eau distillefi de fleurs d'orangcr............ lü —

On bald'abord lesblancs d'oeufs avee une petite quantite d'eau,
afin de dechirer les cellul.es qui emprisonnent l'albumine, puis on
ajoute le reste du liquide; on passe ätravers une etamine et on
aromatise'avec l'eau de fleurs d'oranger.

Le blanc d'oeuf est essentiellemcnt constitue par de la mauere
albumino'ide; ilne renferme que de trespetites quantites de scls
mineraux, phosphales et chlorures, de matieres sucrees et de
soude libre.

PoTir obtcnir l'albumine ä l'etat de purete, Wurtz conseille de

I
f
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battre les blancs d'oeufs avec le double de leur poids d'eau, de
passer pour separer les membranes eclluleuses et d'ajouter du
sous-acetate de plomb, reactif qui donne lieu äun abondanl preci-
pite, ä la condition toutefois de ne pas cn mettre en exces. On lave
ce precipite et on le decompose par un courant d'hydrogene sul-
fure; on filtre sur du papier luve, ce qui fournit une Solution
albumineuse qui ne renferme plus que des traces de plomb;. on
ajoute alors quelques gouttes d'aeide sulfhydrique et on chauffe
avec precaution jusqu'ä 60", temperature ä laquelle la Solution
comrnence ä se troubler; ce leger trouble determine la preeipita-
tion de la petite quantite de sulfure de plomb qui s'est forme en
dernier lieu. On fdtre de nouveau et on evapore ä une tempera¬
ture inferieure ä 60°, jusqu'ä ce que l'on obtienne une masse
transparente, amorphe, fcndillee, sensiblement incolore.

Ce produit est soluble dans l'eau. Ghose curieuse, on peut le
chauffer au-dessus de '10ü° sans qu'il perde la propriete de se dis-
soudre de nouveau.

L'albumine de l'oeuf est donc par elle-memc soluble dans l'eau;
eile ne doit pas ce caractere, ainsi qu'on l'a cru pendantlontemps,
ä la presence des matieres organiques qui l'accompagnent na-
turellement.

Sa Solution aqueuse presente une legere reactiort aeide au pa¬
pier de tournesol; de fait eile se comporte coinme un aeide faible,
capable de deplacer l'acide carbonique des carbonates alcalins :
eile est alors completcment neutre et laisse ä l'incineration un
residu lbrtement alcalin.

Cette Solution precipite plus ou moins abondamment par l'al-
cool, les aeides mineraux, l'alun, le sublime, le bichromate de
potasse, etc.

Agitee avec une quantite süffisante d'ether ou de chloroforrne,
eile se separc en une masse gelatineuse, transparente, qui se dis-
sout dans l'eau immediatement, mais qui devient completement
insoluble au bout de quelque temps.

Additionnee d'aeide acetique, il ne s'y manifeste tout d'abord
aueun trouble, et ce n'est qu'apres quelques heures que la coagu-
lation s'effeclue. Le magma, insoluble dans l'eau, se dissout avec
facilite dans la potasse caustique en produisant une Solution in-
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coagulable par la chaleur et par l'alcool, mais susceptible d'etre
precipitee de nouveau par l'acide acetique.

L'albumine del'oeufdevie ä gauche le plan de polarisation de la
lumiere polarisee. D'apres Bechamp, eile est constituee par un
melange de trois matieres albumino'ides dont les pouvoirs rota-
toires, mesures au saccharimetre de Soleil, sont respectivement,
enchiffres ronds, de 33°, 54° et 71°; le melange de ccs trois prin-
cipes isomeriques donne un pouvoir moyen de 43°, qui est celui
du blanc d'oeuf.

Gerhardt aconsidere l'albumine comrae un acide faible, biba-
sique, opinion qui parait corroboroe par los experiences de Las-
saigue, puisque, d'apres ce dcrnier, on peut l'unir ä deux bases
differentes, de maniere äobtcnir des especes de combinaisons ana-
logues aux sels doubles. En effet, en precipitant l'albumine par du
sulfate de peroxyde de fer et en redissolvant le precipite dansune
Solution etendue de potasse causfique, on a un liquide epais,
colore en jaune, sorte d'albuminate de fer et de potasse, quo
l'on peut translbrmer en sirop par l'addilion d'une fois et demie
son poids de sucre.

L'eau aJbumineuse est surtoat employee en nature. Elle estd'im
usage journalier en pharrnacie comme agenl de clarification. Elle
est consideree comme un antidote excellent dans plusieurs empoi-
sonnements, notammcnt dans les empoisonnements metalliques.

Comme les oeufs ne sont pas communs en toute saison, on a
propose, dans un mit d'economie, de dessecher les blancs d'oeufs ä
une chaleur moderee, infericure ä 40°. Pour assurer la conserva-
lion du produit, M. Martin a conseille d'ajoutcr du charbon
animal ä la masse, avant la dessiccation, et de conserver la poudre
dans des flacons bien bouches. Getlc poudre est evidemmcnt tres
propre ä la clarification et ä la decoloration des liquides.

KAI CAMPHREE

Camphre du tapon.......................... 10 grainmes.
Eau distillee.............................. 10O0 —

On reduit le camphre en poudre, dans un mortier de inarbre, ä
'aide de quelques gouttes d'alcool ; on ajoute l'eau et on aban-
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donno Je melange ä lui-meme pendant deux jours, en agitant de
tcmps cn temps. On filtre et on conserve dans un flacon bien
bouche.

lOOgrammes de ce liquide renferment environO^SS de camphre.
On a propose differents moyens pour obtenir une eau plus

chargee, comme de chauffer le melange, de se servir d'eau ga-
zeuse, de triturer d'abord le camphre avec du carbonate de chaux
ou avec du carbonate de magnesie, d'employer du camphre pre-
cipite par l'eau de sa Solution alcoolique, etc.; mais il est douteux
que de semblables moyens soient efficaces.

Planche a recommaade le procede suivant. On prend :

Camphre ................................... 8 grammes.
Ether reetifie.............................. 25 —
Eau distillee............................... 475 —

On met le camphre dans un ilacon nmai d'un rahmet ä sa
partie inferieurc; on y ajoute l'ethcr; lorsque la dissolution est
operee, on verse l'eau : la dissolution reste limpide.

Cette preparation renferme environ cinq Ibis plus de camphre
que l'eau camphree du Codex.

On sait qu'independamment des camphres arlificiels il existe
d'autres varietes de camphres naturels, en dehors de celui du Ja-
pon: celui de la matricaire qui devie a gauche; celui que l'on ren-
contre dans beaueoup de Labiees et qui est inactif. Enfm, il ne
laut pas confondre ces produits avec les camphols, comme le cam¬
phre de Borneo, qui sont de veritables alcools, d'apres les expe-
riences de M. Berthelot.

Le seul camphre employe en pharmacie est le camphre du Ja*
pon, qui devie ä droitc le plan de Polarisation de la lumiere pola-
risee.

KAU DE GOUDRON

&;

Goudron purifle.....■..................... i 00 grammes.
Eau distillee ou de pluic.................... 3000 —

On hasse en contact, pendant vingt-quatre heures, dans une
crucheen gres,en agitant souvenl avec une spatule debois; onre-
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jette cetle premiere eau, queTon remplacepar une autre de meine
nature; on küsse en contact pendant huit ä dix joars, on decante
et on filtre.

L'eau de goudron ainsi preparec est peu chargee, car eile
ne renferme guere par litre quo trois ou quatre grammes de ma-
tieres solubles, ce qui tientäla nature raeme du goudron, dont les
principaux materiaux sont peu ou point solubles dans l'eau.

On sait que le goudron s'obtient par une sorte de distillation
per descensum, en brülant en las le bois de vieux sapins qu'on
laisse dessecher pendant une annee au raoins. 11 s'ecoule deux
produits : Fun, fluide, qui constitue la fausse huile de cade, la
vraie etant fournie par l'oxycedre: l'autre, epais, conslituant le
goudron vegetal.

Le goudron vegetal a la consistance d'une terebenthine. II est
noir, d'une odeur forte et tenace, d'une saveur äcre. C'est un
melange complexe de resines plus ou moins alterees par la cha-
leur, de produits pyrogenes, comme des carbures d'hydrogene,
de l'acetone, de la creosote, de l'eupione, de l'acide acetique, ete.

Pour preparer l'eau de goudron, le Codex recorainande avec
raison de puriner la matiere premiere. A cet effet, on la chauffe
doucement dans une bassine et on passe avec expression a tra-
vers une tobe. On ne chauffe que pour donner plus de fluidite ä
la masse : sous l'influence d'une temperature tr'op elevee on
dibsiperaitune partiedes prineipes volatils, particulierement ceux
qui distillent au-dessousde 100°, comme l'acetone,Tether methyl-
acetique, labenzine, etc.

Le goudron vegetal est surtout caraclerise par la presence d'un
produit qui a ete decouvert en 1830 par Reichembach, la creo¬
sote. Ge n'est pas un principe defini, mais un melange essentielle-
ment forme de pbenol et de ses homologues superieurs, le cre-
sylol et le xylenol :

U

I

I
>II

Phenol........................... C"H 60'
Cresylol .......................... C"H 8Os
Nyl.hiol .......................... CWO*.

L'eau de goudron est aidde au papier de loürnesol; traitee par
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los persels de fer, eile prend une coloration bleue, reaction due ä
l;i presence d'une petite quantite d'oxyphenol :

II esl important, comme l'indique le Codex, de se servir d'eau
distillee ou lout au moins d'eau de pluie. II faut eviter l'emploi
d'une eau seleniteuse qui pourrait developper une odcur desa-
greable, par suite de la formation d'un peu d'hydrogene sulfure
provenant de la reduction du sulfate de chaux.

Comme la preparation est peu chargee, on a propose divers
moyens pour augmcnler la quanlite des principes dissous. On a
publie la formulesuiyante, qui donne evidemment un epuisement
plus facile :

Goudron viigctal choisi................................ 5
Sciure de bois de sapin............................. 10
Eau distillec...................................... 1000

On divise le goudron cn le nielant intimement ä la sciure de
bois, on ajoute l'eau et on laisse en contacl pendant vingt-quatre
lieures, en ayant soin d'agiter de temps en temps; on filtre. On
recommande l'emploi d'un goudron vegetal de bonne quaiite,
d'un aspect brun rouge, transparent, exempl, de grumeaux resi-
neux, et originaire soit de Norvege, soit des Landes.

L'eau alcalisee avec du carbonate de potasse ou de soude, ou
meine avec des alcalis caustiques, forme des Solutions plus con-
ecntrees que les precedentes; inais ces preparations, qui ont ete
vantees dansces derniers temps comme despanacees universelles,
ne jouissent pas d'autres proprietes que celles qui appartiennent
ä l'eau de goudron du Codex.

Lorsque l'on veut administrer le goudron en nature, par cxem-
ple sous forme pilulairc, on peut le solidifier par 1/16 de magne-
sie ou memc parla chaux. On peut aussi l'enfermer dans des cap-
sules ä la maniere des terebenthines et des liquides desagreables,
comme le bäume de copabu.



EAO PHßNIQÜEE.

Eau pheniquee.
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Le phenol, acide phenique, alcool phenique, hydrate de phe-
nyle ou acide carbolique, car tous ces noms sont synonymes, a ete
decouvert par Runge, en 1834, dans le goudron de houille.

Pour l'obtenir, on distille le goudron et on recueille ce qui
passe entre 150° et 200°; on traite ce produit par de la potasse
caustiqueoupar unlait de chaux, dcmaniereä former unphenate
alcalin, ce qui pennet d'isoler et de separer les carbures d'hydro-
gene. La Solution alcaline est decantee et decomposee par un
exces d'acide chlorbydrique ou d'acide sulfurique etendu ; lc
phenol se separe sous forme d'une couche huileuse qu'on lave
avec une petile quantite d'eau et que Von distille apres l'avoir
desseche par du chlorure de calcium.

En recueillant seulement ce qui distille entre 185° et 190°, on
obtient, dans un melange refrigerant, du phenol cristallise.

Le phenol cristallise en magnifiques aiguilles qui fondent ä
M°; il ne bout qu'ä 188°. II est incolore, d'une odeur caracteris-
tique, d'une saveur brülante. II est peu soluble dans l'eau, solu-
luble dans l'alcool, l'ether, l'acide acetique. Scs proprietes anti-
septiques sont incontcstables, et son activite est teile qu'il faut
surveiller son administration ä l'interieur.

L'eau pheniquee, pour usage interne, se prepare d'apres la
la formule suivante :

1

Phenol pur................................ 1 grammc
Eau distillce......,......................... 1000 —

Pour l'usage externe :

Phenol pur................................. 1 grammc
Eau disültee................................. 100 —

Si Ton voulait oblenir une eau tres chargee, par exernple au
-jj-, ii faudrait dissoudre le phenol dans une proportion süffi¬
sante d'alcool, avant d'ajouter l'eau.

BOUHCOIK. 19
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LIQl Li i; DE FOWLEB
(Solution d'arsenite de potasso.)

Acide arsenieux............................ 5 grammes.
Carbonate de potasse........................ 5 —
Eau distillee.............................. 50Ü —
Alcoolat de melisse compose................ 15 —

On reduit l'anhydride arsenieux en poudre, on lo mele avec le
carbonate de potasse et on fait bouillir le nielange dans im bal-
lon de verre, jusqu'ä complete dissolution; on ajoule Falcoo-
lat de melisse, et, au besoin, de l'eau pour obtenir exactement
500 grammes de liquide, puis on filtre.

Chaque grarame de cette Solution renferme exactement la cen-
lieme partie de son poids d'acide arsenieux.

Les pharmacopees etrangeres donnent des formules analogues,
ä cela pres quela Solution est ordinairement moins coneentree et
que l'alcoolat de melisse est remplace par de 1'alcoolat de lavande
ou meme par l'eau de cannelle.

Comme cette preparation est tres active, on peut, ainsi que le
eonseille Devergie, faire une Solution au -^5- et la colorer avec
de la Cochenille, afin d'attirer l'attention sur un medicamenl
d'une aussi grande activite.

II se manifeste parfois, dans cette preparation, une alteration
singuliere qui consiste dans le devcloppement de petits points
noirs et brillants, constitues, d'apres M. L. Marchand, par un petit
Champignon de la tribu des Dematiees, YHijgrocrocis arsenicus,
vegetal qui jouit ainsi de la curieuse propriete de se developper
dans un milieu repute mortel pour tous les etres vivants.

LIQUF.ru DE PEARSON

(Solution d'arseniate de soude.
Arseniate de soude cristallise.
Eau distillee................

Ogr.,50
30 grammes.

I

I«

On dissout le sei dans l'eau et on filtre.
Bien que cette Solution soit moins active que la liqueur de Fow-

ler, son usage reclame encore beaueoup de circonspection.
II s'y developpe' parfois, comme dans la precedente, des points

brunätres, sans douLe formes par YHygrocrocis arsenicus ou par
une espece voisine.
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LIOliEI'R DE WAN-SWIETEN

(Solution de sublime corrosif.)

Bichlorure de mercure...................... I grarame.
Alcool ä 80" ............................... 100 —
Eau distillee............................... 900 —

On dissout le chlorure mercurique dans l'alcool et on ajoutc
ensuite l'eau distillee.

La liqueur de Wan-Swieten contient exactement la millieme
partie de son poids de sublime.

La plupart des pharmacopees etrangeres donnent une formule
contenantundemi-gros de sublime paronce, Solution quirenferme
seulement-J252 ^ e son poids de sei mercuriel. La formule du
Codex est preferable, parce qu'elle fournit un medicament parfai-
tement dose.

En ajoutani au sublime son poids de sei ammoniaque, on
obtient la liqueur de bichlorure cVliydrargijre, de la pharma-
copee de Londves.



SOLUTIONS PAR L'ALCOOL

ALCOOLES.

CLASSIFICATION. — PROPRIETES PHYSIQÜES DE L'ALCOOL ETHYLIQUE. — PESE-
ESPKIT DE BAUME. — ALCOOMETRE CENTESIMAL. — ALCOOL A 88-90'. —
ALCOOL A 95°. — ALCOOL ABSOLU. — DESCR1PTION DES ALCOOLES.

Les alcooles sont des medicaments officinaux ayant pour base
1'aJcooI et qui sont obtenus par Solution, par maceration oupar
lixiviation.

On peut les diviser en six sections :
4° Les teintures alcooliques, qui sont simples ou composees;
2° Les alcoolatures ou leintures simples, preparees avec les

plantes fraiches;
3° Les alcooles sucres, designes aussi sous le nom d'elixirs;
4° Les alcooles acides, corame Feau de Rabel;
5° Les alcooles ammoniacaux, quipeuvent etrc simples ou com-

poses;
6° Les alcooles de sels metalliques, comme la teinture de Mars

tarlarisee.
Toutes ces preparations sont connues dans les forrnulaires

sous les noms les plus divers : baurnes, elixirs, cssenees, g-oultes,
esprits, etc. Ces noms, qui sont egalement donnes ä des medica¬
ments tres differents au point de vue pharmacologiquc, comme
les alcoolats, doivent etre abandonnes. Le mot teinture est par
lui-meme egalement peu convenable, car beaueoup de ces prepa¬
rations sont incolores.

\
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Neanmoins, pour ne pas trop s'eloigner de la Classification
adoptee par le Codex, on peut definir les teintures aleooliques :
des alcooles prepares avec des substances seches tirees du regne
vegetal ou du regne animal.

Dans la preparation des alcooles, il y a lieu de considerer non
seuiement la nature du medicament dissous, mais encore le vehi-
cule lui-meme, puisqu'il doit varier dans sa composition suivant
les materiaux qu'il doit dissoudve.

Le mot alcool, alcohol des anciens dictionnaires, est, tire de
deux raots arabes, al, le, et kohl, qui signifie poudre divisee. On
peut voir que, jusque dans le siecle dernier, le mot alcohol, dans
les anciens traites, s'appliquait ä toutes les substances tres divi-
sees, principalement aux poudres porphyrisees : « Les pierres,les
bols, les terres, le succin, les dyamants et quelques autres parties
d'animaux, dit Oharas, sont reduits en poudre impalpable qu'on
nomme alkohol.

Gomment ce mot, apres avoir designe une poudre seche, a-t-il
öle donne" ä l'esprit-de-vin? Ruland, d'apres M. Devic, nous en
donne l'explicatiön suivante : Alkol est purior substantia rei, se-
gregala ab impuritate sua. Sic alkol vini est aqua ardens rectifi-
cata et mundissima.

Apartirdeßoerhaave, jusqu'au commencement du siecle, le mot
alcohol ne s'est plus applique qti'ä une seulc substanee, l'esprit-
de-vin; mais, par suitc de la decouverte d'une serie de composes
jouissant de toutes les proprietes fondamentales de l'alcool de
vin, il est redevenu generique, s'appliquant des lors a toutes les
substances liquides ou solides remplissant la fonetion alcoolique.

L'alcool elhylique pur, absolu, est un liquide incolore, d'une
saveur brülante, bouillant ä 78°,4, d'une densite egale ä 0,795.

11 est soluble dans l'eau en toute proportion, brule avec une
flamme bleuätre peu eclairante, sans residu :

1

C4H«02 + 602 = 2C2Q* + 3H202.

liest toujours lnelange, pour les besoins de la pharmacie, ä
une quantite d'eau plus ou moins considerable.

Pour reconnattre l'alcool dans un liquide aqueux, on distille
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celui-ci au —- et on ajoute au produit distille du bicarbonate de
potassecristallise,enoperant dans unpctit tube forme parun boul;
l'alcool se separe sous forme d'une couche legere qui se rassemble
ä la surface.

On peut aussi traiter lc liquide distille par un peu de chloFure
benzoi'que; il se forme immediatement de l'ether benzo'ique, qui
se dissout dans le chlorure en exces; on decompose ce dernicr ä
froid par de la potasse caustique et on pereoil alors l'odeur carac-
teristique de l'ether benzo'ique.

On a egalement propose l'emploi d'un compte-goutte. Si un de
ces petits apparcils donne avec l'eau distillee 100 gouttes, pour
peu qu'il y ait des traces d'alcool lc nombre de gouttes sera supe-
rieurälOO, et d'autant plus elevequela quantite d'alcool sera
plus considerable : 1 p. 100 d'alcool, quantite non decelee par
l'alcoometre, donne par exemple 107 gouttes; 5 p. 100 d'alcool
donneront 127gouttes, etc., pourvu quel'onopere,bienentendu, ä
la meme temperature.

Jnversement, on peut se proposer de determiner la presence de
l'eau dans l'alcool, probleme qui trouve ä chaque instant son ap-
plication en pharmacie.

A cet effet, on a propose l'emploi du sulfate de fer desseche, sei
qui est blanc ä l'etat anhydre, mais qui reprend sa couleur verte
en presence de l'eau.

Pour apprecier maintenant la quantite d'eau contenue dans un
alcool donne, ce qui est le point imporlant, il faut recourir ä dif-
förents instruments, notamment a des areometres speciaux.

L'areometre de Baume, pese-esprit ou pese-liqueur, date dejä
de plus d'un siecle.

II se compose d'un areometre ordinaire en verre leste inferieu-
rement avec du mercure et portant une tige qui est graduee de la
maniere suivante. On plonge rinstrument dans une Solution faite
ainsi qu'il suit :

Eau distillee........
Sei marin deei'epite.

90 onces.
10 —

Le point d'affleurement, dans cette Solution saline, point qui doit

tS •*£
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etre place au bas de latige, forme le zero, tandis qu'au point d'af-
fleureraent dans l'eau distillee on raarque 10. On divise l'espace
compris entre cos deux chiffres en dix parties egales que l'on pro-
longe jusqu'au sommet de la tige, chaque division representant
un degre Baume.

La graduation doit etre faite ä une temperature constante, celle
de la cave, par exeraple, qui est voisine de 15°.

Que l'on distille rnaintenant de l'acool de maniere ä l'amener
par ce moyen simple ä son plus grand degre de concentration, on
obtiendra un produit marquant 40° a l'instrumcnt. G'est l'esprit
prodigieusement rectifie de Baume, incapable d'une plus grande
rectification, d'apres les idees du tcmps.

En melangeant cet esprit avec de l'eau et en notant les degres
marques par chaque melange, Baume a pu construire une table
qui a rendu de grands Services. 11 est vrai que pendant longtemps
on s-'est servi de l'areometre de Gartier; mais celui-ci n'est qu'unc
Variante insignifiante de celui de Baume.

La decouverte de l'alcool absolu a permis ä Gay-Lussac de cons¬
truire son alcoGmetre, le seul qui donne exactement en volume la
f'omposition d'un melange d'alcool etd'eau.

G'est un areometre ordinaire dont le zero, place au bas de
l'echelle, correspond ä l'eau distillee ä la temperature de 15%
tandis que le point 100, place vers le sommet, repond ä l'alcool
absolu.

Comme l'alcool et l'eau se contractent en se penetrant reeipro-
quementet quo le coefficient de contraction est variable suivant
les proporlions des liquides melanges, on nc peut diviser en par¬
ties egales l'espace compris entre 0 et 100°; d'oü la necessite
de determiner experimentalement, ä la temperature de 15 degres,
les points d'afüeurcment dans des melanges contenant en vö-
lumes :

I

Alcool 90 so : 70 20 10
Eau 10 20 30 80 90

On sc contente de diviser chaeun des espaces compris entre ces
affleurements en 10 parties egales; on observe alors que ces petits
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intervalles ou degres cenlesimaux diminuent, de 100° ä 30° et aug-
mentent sensiblement au-dessous de 20°.

Lorsque l'on plonge cet instrument dans un melange d'eau et
d'alcool ä la temperature de 15°, et qu'il s'y enfonce jusqu'ä la
70 e division, on dit que l'alcool est ä 70°; eela signifie, d'apres la
graduation merae, qu'un tel alcool est forme de 70 volumes d'al¬
cool et de 30 volumes d'eau.

La temperature est-elle superieure äl5°, la densite du liquide
diminue, l'alcoometre s'enfonce davantage et le degre alcoome-
trique observe est superieur ä 70% l'inverse ayant lieu si la tempe¬
rature est inferieure ä 15°. II est donc necessaire, soit d'operer ä
15°, soit, et c'est lä le cöte pratique, de recourir aux tables de
correction dressees par Gay-Lussac.

Pour preparer les alcoolcs, on se sert en pbarmacie d'alcool de
vin, dit de Montpellier, marquant ordinairement 85°. On rejette
avec raison l'emploi des alcools de grains, de melässes, de bette-
raves, qui reni'erment une quantite plus ou moins grande d'ho-
mologues superieurs, notamment d'huile de pommes de terre ou
alcool amylique, On fait seulement subir ä l'alcool de vin une
rectification; on prend :

Alcool de vin ä 85". 10 kiloa

|.

On l'introduit dans le bain-marie d'un alambic, en ayant soin
qu'il n'oecupe pas plus destrois quarts de la capacite. Apres avoir
adapte les pieces de l'appareil et lute lesjointures, on distille len-
tement, de maniereärecueillirles deux cinquiemes du liquide. On
change alors de reeipient et on acheve la distillation. L'operation
est terminee lorsque l'eau de la cueurbite entre en ebullition.

La portion recueillie en premier lieu est l'alcool rectifie, mar¬
quant de 88° a 90° centesimaux.

II doit non seulement ne laisser aueunresidu ä la volatilisation,
mais encore ne donner aueune odeur appreciable. Etendu d'eau,
il doit conserver sa transparence et une odeur franchc.

Le deuxieme produit, moins alcoolique, est reserve pour d'au-
tres preparations.

On a besoin parfois d'alcool ä 95° et meme d'alcool absolu, par
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exemple, pour des recherches toxicologigues, pour la preparation
du chlöral, etc.

Tour oblenir l'alcool ä 95°, le Codex reeommande le mclange
suivant :

Alcool Je vin ä 85 1...........
Carbonate de soude desseclic .

3000 grammes.
400 —

On laisse digerer le tout pendant deux jours, en agitant de
temps cn temps; puis on distille au bain-marie jusqu'ä ce qu'il
ne passe plus rien dans le recipient.

Cet alcool, qui marque de 94°,5 ä 95° ä la temperature de 15",
suffiten general pour les besoins de la pharmacic.

Cependant, si on veut le transformer en alcool absolu, il faut,
soit le distiller avec la dixieme partie de son poids de chlorure de
calcium fondu pour 1'amener ä 97°, nouveau produit que l'on dis¬
tille lentement apres l'avoir fait digerer avecle quart de son poids
de chaux vive, soit le melanger exactement avec la moitie de son
poids de chaux vive, bien divisee et distiller lentement au bain-
marie, apres trois jours de digestion.

Pour l'avoir absolument prive de toute trace d'eau, M. Berthe¬
lot conseille l'emploi de la baryte caustique, cette base formant
avec l'alcool anhydreun alcoolate,

C4H«Ba02,

tres soluble dans l'alcool anhydre et que la moindre trace d'eau
precipite. On fait donc digerer de l'alcool dejä tres concentre sur
de la baryte, jusqu'ä ce qu'elle se dissolve abondamment, ce qui
est accuse par la teinte legerement jaunätre que prend le liquide;
on distille aU bain-marie cette dissolution avec precaution pour
eviter les soubresauts, et on obtient alors de l'alcool absolument
pur et anhydre.

On donnc le nom d'eaux-de-vie ä des alcools faibles, marquant
de 45° ä 65°, obtenus dans la distillation du vin.

En pharmacie les eaux-de-vie se preparent avec de l'alcool ä
90°, que l'on additionne d'unc quantite süffisante d'eau pour
atteindre le desre voulu.

»*:
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I

I. Teintures alcooliuues.

L'emploi de l'alcool pour preparer les teintures est justifie par
ses proprietes dissolvantes unies ä la facile conservation du medi-
cament.

L'alcool dissout plusieurs corps simples, notamment le brome
etl'iode, lephosphore et le soufre, en petites quantites, la plupart
des acides et des alcalis organiques, plusieurs sels mineraux et
organiques, les resines, les huiles volatiles. II est evident que son
pouyoir dissolvant varie avec son degre de concentration; c'esl
ainsi que l'alcool ä 60° est uh bon dissolvant des gommes-resines,
bien que les gommes soicnt insolubles dans l'alcool conccntre,
alors que les resines sont peu ou point solubles dans l'eau.

II suit de lä que dans la preparation des teintures on doit avoir
egard, non seulement ä la purete de l'alcool, mais encorc ä son
degre alcoolique.

Le codex de 1837 avait adopte les trois degres suivants :

\*f

\;

8G» — 80» — 5G°.

Ges degres avaienl ete choisis d'apres des analogies et des idees
theoriques plutöt que d'apres des experiences direcles.

Cependant, des l'annee 1817,Cadel et Deslauriers s'etaient pose
le probleme suivant : Quels sont les degres alcooliques les plus
favorables, les proportions d'alcool et de substances qu'il convient
d'employer?

ils ont cru que l'on pourrait arriver ä ce double resultat en fai-
sant les deux series d'experiences suivantes :

1° On epuise completemcnt par maceration la substance bien
dessechee ä l'etuve, au moycn de l'alcool conccntre marquant
36° B.; d'autre pari, on traite une meme quanlite de matierepar
de l'eau, jusqu'ä ce que ce vehicule refuse d'en extraire aucun
principe soluble. On a ainsi les quantites de matieres dissoutes
dans l'alcool et dans l'eau scparement, et l'on sait ce qu'un poids
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determine d'une substance quelconque peut fournir de materiaux
solubles.

2° Pour determiner la quantite relative d'eau et d'alcool juste
necessaire pour tenir en dissolution la totalite des prineipes solu¬
bles, on prepare d'abord une teinture saluree avec de l'alcool ä
36° B., et on evapore un poids determine de cette teinture, ce qui
donne la quantite de matiere dissoute; on repete exaetement la
meme Operation avec de l'eau distillee.

On en deduit enßn, par de simples proportions, les quantites
d'alcool et d'eau necessaires pour dissoudre tous les prineipes
solubles determines dans la premierc serie d'Operations.

II ne reste plus qu'ä prendre le degre alcoolique du melange
d'eau et d'alcool qui entrent dans la composition de la teinture
preparee d'apres cette methode.

L'experience deinontre que la marche precedenle n'est pas
satisfaisante, parce que le melange des deux teintures alcoolique
et aqueuse donne Heu, en general, ä un depöt plus ou moins
abondant, circonslance qui n'a pas echappe du reste ä Cadet et ä
Deslauriers. Aussi, cesdeuxpharmacologistesont-ilspropose, dans
ce cas, d'ajouter au melange une nouvelle quantite d'alcool pour
redissoudre le preeipite, addilion qui presenlc alors le grave in-
convenient de fournir une teinture trop etendue. II semble donc
que, pour avoir des teintures convenablement concentrees, on sc
trouve dans la necessite non seulement de faire varier le degre
alcoolique, mais encore les quantites d'alcool necessaires ä
l'epuisement.

A la suite de ces recherches, Yirey a propose les rapports sui-
vants :

Substance.
Alcool.. ..

.... 1 partie.
4, C, 8 —

i

WmtK

Le codex de 1818, afin de simplifier la question, adopta le rap-
port de 1 : 4.

Henry et Guibourt, apres avoir admis cette proporlion, chan-
gerenl d'avis et adopterent le rapportdel : 8, d'apres les consi-
derations suivantes :
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l°Quatre parties d'alcool ne sont pas, en general, süffisantes
pour l'epuisement complet, de teile sorte que l'on ne peut pas
dire que cette quantite represente une partie de substance;

2° Les teintures resineuses faites au quart sont fort incom-
modes, tant sous le rapport de la fermeture des vases que sous
celui des magmas resineux qu'elles forment dans les potions ;

3° Les pharmacopees etrangeres prescrivent des teintures moins
concentrees.

Malgre ces raisons, le codex de 1837 conserva les teintures
faites au quart, comme celui de 1818.

En 1845, M. Personne a l'ait une serie d'experiences pour elu-
cider les deux questions suivantes :

1° Quatre parties d'alcool sont-elles süffisantes pour l'epuise¬
ment?

2° Quels sont les degres les plus favorables, c'est-ä-dire- qui
donnent les teintures les plus chargees?

La metbode employee par l'auteur est tres simple : eile consiste
ä traiter un memc poids de substance par de l'alcool dont on fait
varicr Ja quantite et la richesse alcoolique.

Apres quinze jours de maceration, on nitre simplement chaque
teinture, sans soumeltre ä la presse. Si on evapore ä sec un poids
determine de teinture, ä une temperature inferieure älOO 0, atin
d'eviter toute alteration notable, il est evident qu'en retranchant
le poids de l'extrait ainsi obtenu du poids primitif, on aura par
diffei'ence le poids de l'alcool, ce qui pennet d'en deduire imme-
diatement la quantite de materiaux dissous dans tout l'alcool pri-
mitivement employe.

II n'y a plus qu'ä comparer toutes ces teintures entre clles et
ä donner la preierence ä celle qui est la plus chargee en matieres
solubles et en principes actifs.

(1 est bicn evident, par exemple, que le degre alcoolique qui
fournit le plus d'extrait pour la memo quantite d'alcool doif etre
preferc; que l'on choisira de preference la teinture la plus amere,
s'il s'agit d'une substance qui doit son activite ä un principe
amer; que l'on prendra la teinture la plus riche en principe actif,
si celui-cipeut etre dose directement dans la preparation, etc.

A la suile de ces recherches, M. Personne a propose, comme
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les mieux appropries ä la preparalion des teintures, les degres
suivants :

— 56° 45».

II y a reconnu que 5 parties d'alcool, rarement i, sont neces-
sairespour epuiser une substanee de tous ses principes solubles.

Chose curieuse, il arrive ordinairement que 6 parties d'alcool
donnent une leinture moins chargee que 5 parties, en d'autres
termes, que l'on obtient moins d'extrait lorsque l'on emploie une
quantite d'alcool plus grande que cclle qui est juste süffisante
pour amener l'epuisemcnt par maceration. II se passe evidemment
ici quelque chose d'analogue ä ce que Ton observe lorsque, dans
la preparalion de l'extrait d'opium, on ajoute de l'eau au macere
amene en consistance sirupeuse, puisque Von ne peut redissoudre
toutes les matieres qui etaient primitfvement en dissolution. Ce
fait prouve evidemment qu'ü n'y a pas d'avantages ä augmenter
la proportion d'alcool, ä adoptcr par exemple le rapport de 1 ä 8,
comme le veut Guibourt.

C'est ä la suite de toutes ces experiences que le codex de 1866
aprescrit, sauf quelques exceptions, le rapport 1 : 5. II a choisi
pour vehicule l'alcool ä 90°, ä 80° et ä 60°.

L'alcool ä 90° n'est indique que pour les teintures faites avec le
camphre et l'iode.

L'alcool ä 80"convient pour les substances chargees de matieres
resineuses et pour les matieres aniinales. Exemples :

( Ambre gris, cantharides, cochenilles, musc, succin.
\ Resines (ga'iac, scammonee, etc.).

Alcool ä 80" ) Gorames-resines (asa foetida, galbanum, etc.).
/ Cascarille, giroüe, vanille, safran.
I. Teintures composees (vulneraire, balsamique).

Enfin, l'alcool ä 60° s'applique a tous les vegetaux ou parties de
vegetaux non resineux dont les principes actifs, tels qu'ils existent
a l'etatnaturel, sont solubles dans l'eau. Exemples :

l Aloes, cachou, kino.
Alro il ä CO" ) Colchique, ipeca, quinquina, ratanhia.

\ Teintures composees (raifort, gentiane, etc.).

Le rapport del : 5 est donc adopte, d'une maniere generale,
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pour Ja preparalion des teintures. II existe cependant desexcep-
tions, peu nombreuses ä la verite, en l'aveur dos medicaments
doues d'une grande activite, savoir :

1° Pour toutes les substances animales.
Dejä, le codex de 1837 avait indique le rapport de 1:8; celui

de 1866 a adopte" lc rapport de 1 : 10. Exernple :

TEINTURE DE CANTHARIDES

Cantharides pulv^risees.
Alcool ä 80°...........

1
10

I

1

Apres dixjours de maceration, on passe avec expression et oa
fillrc.

2° Pour la teinture d'iodc et celle d'extrait d'opium :
Rapport '.: 1 : 12.
3° Pour le camphre, dont on fait deux soluüons : l'une de une

partie de camphre pour 9 parties d'alcool ä 90°, c'est Valcool cam¬
phre ; l'autre de 1 partie seulement pour 39 parties d'alcool ä 60,
c'est Yeau-de-vie camphree.

Quel est maintenant le rapport qui existe entre la matiere dis-
soute et le dissolvant? II peut eviderament se presenter deux cas.

En premier lieu, la matiere est entierement soluble, comme
l'aloes, le kino, le copahu, les resines, les gommes-resines, etc.;
alors ce rapport est lc meme que celui qui est employe pour la
preparation dela teinture.

En second lieu, la substance est en partie soluble, ce qui est le
cas le plus ordinairc, comme dans les preparations faites avec des
ecorces, des bois, des racines, des feuilles, des fleurs, etc. Ce
rapport est necessairement variable et doit etre determine dans
cbaque cas particulier, l'analyse seule pouvant resoudre la ques-
tion.

II suit de lä que, pour avoir des teintures toujourssemblablesä
elles-memes, il faut suivre rigoureusement les prescriptions du
formulaire legal.

Autrefois on preparait les teintures par Solution, par raacera¬
tion et par digestion; maintenant, on les obtient par Solution, par
maceraiion et par liociviation.
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On emploie la. Solution simple quand labase medicamcnteuse est,
entierement soluble dans P alcool. II peut se presenter deux cas :

1° Gelte base est liquide, corame l'acide sulfurique, l'acide ni-
trique, I'ammoniaquc, les huiles essentielles, etc.

C'est dans cette section que viennent se ranger l'eau de Rabel et
l'csprit de nitre dulcifie, preparations qui ont cte designees im-
proprement par quelques auteurs sous le nora d'alcools.

2° La substancc est solide, comme l'iode, le camphre, le per-
chlorure de fer, l'iodure de potassium, les resines, les baumes,
les terebenthines.

On agite alors le tout dans im matras, jusqu'ä dissolution com-
plete et on nitre. On peut au besoin favoriser la dissolution par une
legere elevation de ternperature, operer par exemple au bain-marie.

La maceration s'applique aux substances seches convenablemenl
divisees ou meme pulverisees. On la prolonge ordinairement pen-
dant dix jours; cependant cinq jours suffisent lorsque la subs-
tance se laisse aisement depouiller de ses principes solubles; on
agite de temps en temps, on passe avec expression et on filtre.

TEIXTUHE DE GEXTIANE

Racine de gentiane.
Alcool ä 60"........

100 grammes.
500 —

On fait macerer pendant dix jours, on passe avec expression et
on filtre.

On prepare de la meme manicre. d'apres le Codex, les lein-
tures de :

Bois de Gai'ac.
Bulbes de Colchique.
Ecorces d'Oranges amcres.
Fleurs dA'rnica.
Soix de gallc.
Quassia amara.

Racine d'Aunee.
— de Colombo.
— d'Ipeca.
— de Jalap.
— de Rhubarbe.

Squames de Scille.

TEINTURE D AI.OES

Aloes du Gap, grossierement pulverise........ 100 grammes.
Alcool ä 60». ................................ 500 —

Apres cinq jours de maceration on filtre.
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0n prepare de la meine maniere les teintures de :

Cachou Kino.

TEINTURE DE BENJOIN

Benjoin en larmes, grossierement pulverise.. . 100 grammes.
Alcool a 80°................................ 500 —

On fait macerer pendant dix jours en agilant de temps en
lemps; onfiltre ensuite siraplement.

On prepare de la meme maniere les teintures faites avec les
substances :

Asa foctida.
Baume de Tolu.
Euphorbe.
Gomme-ainmomaque.

Myrrhe.
Rosine de gai'ac.
Scammonee.

TEINTURE DE CANTHABIDES

Cantharides grüssiereinent pulverisees........ 100 grammes.
Alcool a 80° ................................ 1000 —

Apres une maceration de dix jours, on passe avec expression et
on filtre.

On prepare semblablement les teintures de :

Ambre gris.
Castoreum.
Cochenille.
Muse.

Semences de colchique.
Safran.
Vanille.

II faut pulveriser finement les semences de colchique, inciser
seulement le safran et la vanille.

Dans toutes ces preparations, par maceration et par expression,
il reste toujours une certaine quantite de liquide dans le marc. On
obtient un meillcur rendement en faisant usage d'une petite
presse ä teinture. Dans lous les cas, il y a lieu de remarquer que
la composition de la teinture n'esl pas alteree quel que soit le de-
gre de compression, puisque le liquide qui reste dans le marc est
evidemment de meine nature que eclui que l'on obtient par ex¬
pression.
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La lixiviation s'applique raaintenantälaconfection d'un certain
nombre de teintures. EJJo se pratique de ia maniere suivanle :

Quinquina calisaya en poudre demi-ftnc
Alcool ä 60° ..........................

100 grammes.
0. S.

Ori lasse convenablement la poudre dans un appaveil ä depla-
cement dontla douille est garnie de colon; on verse ä sa surface,
peuäpeu et avec precaution, assez d'alcool pour l'imbiber com-
pletement. On ajoute alors de nouvei alcool pour deplacer celui
qui mouille Ia poudre, et on conlinue ainsi jusqu'ä ce que l'on ail
obtenu exactement cinq parties de liquide pour une de substance
employee. II nc reste plus qu'ä filtrer pour separer le depöt plus
ou moins abondant qui prend ordinairement naissance.

On suil exactemcnt la meine marche avec les corps suivants :

Ecorce de Quinquina gris.
— de Quinquina rouge.

Feuilles d'Absinthe.
— de Belladone.
— de Oigiie.
— de Digitale.

Feuilles de Jusquiame.
— de Lobelie.
— de Send.
— de Slramonium.

Racines de Ratanhia.
— de Valeriane.

Le Codex applique aussi la methode de deplacement aux subs-
Lances suivantes, mais en prescrivant Valcool ä 80° :

Cannelle ■
Gingerabre.

Pjrethre.
Ecorce de Cascarille.

«

La lixiviation a ete adoptee par le Codex, ä la suite des reclier-
ches de Buignet. Gelte methode presente des avantages incontes-
tables sur la maceration dans la preparation des teintures.

En effet, traitons, cornme l'a fall Buignet, 109 grammes de
quinquina jaune par 400 grammes d'alcool ä 56°: apres lojours
de maceration, nous obtiendrons par expression 3 parties de [ein-
ture, donnant a I'evaporation un residu sec de 13 ar ,50. Si ou
possedait un moyen assez parfait pour extraire du raarc le quart
de l'alcool qu'il retient encore, il est evident que la tolalile des
prineipes dissous sc scrait elevee ä 18 grammes.

BOI'RGOIN. 'U
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Traitons maintenant par deplacement 100 grammes du meine
quinquina pour obtenir 400 grammes de Leinture : ce liquide, ä
l'evaporalion, laissera 22 3',50 d'extrait sec.

Un tel resultat n'esl pas special au quinquina jaune, comme on
peut le voir par la table ei-apres :

ilesidu sec
Substances. . ..

par maceratK
Quinquina gns........... 18,40
Gentiane................. 21,80
Valeriane ................. 15,20
Rhubarbe.................. 17, G0
Digitale .................. 30,64
Colchique (bulbes)......... 25,60

— (semencesj...... 4,88
Noix vomique............. 9,20
Sene..................... 20.08
Canthai'ides............... 13,01

liesidu see
par lixiviation.

22,1)6.
29,20.
17,44.
53,G0.
38,80.
27,60.

5,60.
12.

25,36.
15,20.

Ainsi, d'une maniere generale, on peut dire que si l'on iraite
une substance par quatre parties d'alcool,la quantite de prineipes
solubles que l'on peut en extraire par lixiviation sera toujours
plus considerable quo celle que l'on en relire par maceralion. En
employant cinqparties, comme le veut M. Personne, on arrive en-
core exaetement ä la meme conclusion.

Lorsque Ton prepare une leinture par deplacement, on observe
que les diverses couches qui se succedent dans le reeipient sc
Iroublent reeiproquement, de teile sorle que, älafin de l'opera-
tion, il se forme un depöt variable, dont le poids toutefois nc de¬
passe pas les -—■ du poids de la substance employee. On se rend
compte de ce phenomene singulier en admettant qu'il existe dans
les matieres organiques des prineipes que l'eau et l'alcool ne sonl
pas susceptibles de dissoudre par eux-memes, mais qu'ils dissol¬
vent aisement a la faveur d'autres prineipes plus solubles; el
comme ceux-ci se trouvent surtout dans les premiers produits de
la lixiviation, il en resulte que les derniers produits, moins char-
ges, doivent donner naissance ä un depöt, par suite du melange
de loutes les couches entre dies.

En soumettant ä l'analyse les depöts l'ormes dans les teintures
de quinquina, d'ipeca, de digitale, Buignet a reconnu dans cha-
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cun d'eux la presenee du principe actif auquel est due l'aetion
therapeutique du medicarnent. Ce depöt n'est donc pas forme par
\me mauere inerte, et cqmmo la proportion qui reste en Solution
abonde surtout dans ies teintures qui sont oblenues par deplace-
ment, on concoit la superiorite incontestable de ces dernieres.

Gelte ponclusion pcul etre directement legitimee par experience
directc : que Ton prenne une meme quantite de deux teintures de
quinquina, obtcnucs l'une par maceration, l'autre par lixiviation,
et qü'apres avoir cbasse l'alcool on les traite par une meme quan-
lile d'unc Solution aqueuse de tanin, on obtiendra dans les deux
cas un precipite, le plus considerable apparlenant ä la teinture
preparee par lixiviation.

Le tableau ci-contre demontre que ce resultat est general :

Pour 100 grammes
de teinlure.

Quhniuina jautie..............
- gi'is ..............

[pecacuanha...............
Colchiqus fbulbes;.............

— (semeiicesj.........
Noix vomique .................
Quinquina jaune (3 p. d'alcool).
Quinquina rouge (5 p. d'alcool).

Depot par le tanin.
Lixiviation.

3,68
2,18
3,30
0,90
0,31
1,90
1,20

Depot par le tanin.
Maceration.

3,12.
1,50.
2,95.
0,66.
0,30.
1,50.
3,1-2.
2,12. I

Ln resume :
1° Le poids de la teinture est toujours plus considerable par

lixiviation, puisquc Ton obtienl exaclement 5 parties de produit,
tandis quo la maceration en donne tout au plus 4.

4° 11 exisle dans les teintures par lixiviation plus de materiaux
solubles sous le ineine poids que dans les teintures par mace¬
ration, puisquc les premieres laisscnt toujours un residu plus
abondant par evaporation et qu'elles donnent un precipite plus
considerable par le tanin.

Mais tous ces avantages ne sont-iis pas balances par les ineon-
venients qui sont inherenls ä la methode? II est lacile de prouver
que ces pretendus defauts ne reposent sur aucune base serieuse.

On a dit d'abord que la lixiviation fournit des produils varia¬
bles, mais sans s'appuyer sur des expericnces precises pour ela-
blir cclte assertion. On s'est l'onde sur le melangc des couches
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liquides el sur ce que l'eau qui sert habituellement ä deplacer
l'alcool ä la flu de l'operaüon, produit une teinture d'un degre
alcoolique variable; cela esi yrai, mais il suffit de ne pas em-
ployer l'eau pourecarter la difücultc.

Onaobjeetequelamethode par deplacement exige untassement
parliculier pour chaque substance, et qu'on ne pourrait obtenir
des resultats comparables qu'autant que chaque poudre serait
toujours tassee de la raeme ftianiere. L'cxperiencc ne justifie pas
ces craintes : la teinture csl oblenue, suivant le tassemenl, dans
un temps plus ou moins long; mais la composition reste sensible-
ment la memo pour une meine poudre. li est inutile, comme on
l'a conseille, de faire une maceration prealable, car on n'aug-
mente pas d'une maniere appreciable la quantite de matieres dis-
soutes. Ainsi, le tassement n'a en realite d'autre effet que de
retarder le passage de l'alcool, et, par suite, de prolonger le con-
tact avec ia poudre, sans apporter de perturbatioa appreciable
dans la composition du medicament.

II est evident que pour avoir une penelration uniforme et un
epuisement regulier il laut que les poudres soient sufüsaniment
homogenes quant ä la grosseur des grains, ce que l'on obtient par
la tamisation et, qu'elles soient parfaitement seches, afin d'eviter
les agglomeralions qui produisent ces fausses voies dont les pra-
ticiens sc sont tant preoccupes. Des que ces conditions sont rem¬
plies, l'operaüon marche avec une regularite parfaite et l'alcool
penetre uniformement dans la masse en formant des zones hori¬
zontales exactement superposees.

Parmiles causes qui peuvent faire varier la composition des
teintures par lixiviation, et sans doute aussi par maceration, il
aut citer en premiere ligne la lemperature. Ainsi, entre deux

preparations identiques faites l'une pendant l'hiver, l'autre pen-
dant l'ete, c'est-ä-dire avee un ecarl de 25° ä 30', la difference au
probt de la derniere peut s'eiever jusqu'ä — , au point de vue de
la richesse en materiaux solubles; mais il est facile de se mettre
ä l'abri d'une teile cause d'erreur, d'autant plus que dans les
laboratoires la lemperature varie rarement dans des limites
aussi etendues.

M. Personne a demontre que cinq parties d'alcool sont neces-
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saires pour l'cpuisement par maceration. Buignet, de son cöte, a
trouve que les substances dejä lixiviecs par trois partics d'alcool
ne donnaient presque plus rien aux nouvolles couches liquides,
de teile sorte que la lixiviation seule fournit le moyen d'obtenir
des teintures tres concentrees, douees d'une grandeactivite; rnais
cet avantage n'a pas ete mis a probt par le Codex.

En resume, en se servant de poudres bien seches et en retiranl
toujours la meme quantite de liquide alcoolique, on obtient par
lixiviation des teintures parfaitement dosees, avec ce double avan¬
tage d'etre plus chargees que Celles qui sont obtenues par macera¬
tion et d'etre preparees dans un plus court espace de temps.

Les teintures alcooliques composees ou alcooles composes se pre-
parentpar maceration, comme les teintures simples. On divise
convenablement les substances, surtout lorsqu'elles sont com¬
pactes et apres drx jours de maceration on passe avec expres-
sion, puis on filtrc.

Leur nombre est considerable. Les plus employees sont, : la
teinture d'aloes composee ou elixir de longue-vie, la teinture de
raifort composee ou teinture antiscorbutique, la teinture de
gentiane composee ou elixir de Peyrilhe, la teinture dite vulne¬
rable ou eau vulneraire rouge, la teinture balsamique ou bäume
du Commandeur, la teinture de jalap composee ou eau-de-vie
allemande, la teinture d'armoise composee ou elixir de Stoughlon;
enfin, les teintures d'opium composees ou elixirs paregoriques, et
le laudanum de Rousseau.

*•

TEINTURE DE JALAP COMPOSEE

Racine de Jalap............................ 8(t grammes.
_ de Turbith.......................... I0 —

Scammonee d'Alep......................... -" —
Alcool ä 60°............................... 960 —

On fait macercr pendant dix jours et on nitre.
L'elixir tonique antiglaireux de Guillie n'cst autre chose que

cette preparation, additionnee de sucre.
La Societc de pharmacie de Paris a public une formule dans

laquellc il entre, outre les trois substances precedentes, del'ecorce
d'orange (curacao de Paris).
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TEINTURE D'oriü.M CAMPHREE

(Elixir parögorique de Dublin).

Extrait d'opium............................ ■'■gramme ;.
Acidc benzo'ique ............................ i! —
Huile volatile d'anis........................ '! —
Camphre ................ .................. 2 —
Alcool ä 60» .............................. 050 —

On fait macerer pendant huit jours et on filtre.
lOgrammes dccctte teinture renfermant0 9r ,05 d'opium. L'elixir

paregorique est, avec les gouttes noires, la preparation d'opium
la plus iisitec en Angleterrc.

TEINTURE BALSAMIflDE

(Baume du Commandcur de Pennes).

Racine d'Angelique......................... 10 grammns.
Sommitcs fleuries d'Hypöricum.............. 20 —
Alcool ä 80° ......... .' ..................... 7"20 —

fr
s

E

1

On versc l'alcool sur les deux substanecs comenablcmeriLdivi-
seos; on laisse cn contaet pendant huit jours, puis on passe avec
expression et on ajouie ä la liqueur ainsi obtenue :

Myrrhe .................................... i0 grammes.
Oliban ...................................... 10 —

Dil fait macerer commc precedernment; on ajoutc enfin :

Baume de Tolu............................. 00 grammes.
Benjoin .................................... 00 —
Aloes du Cap ............................... 10 —

Apres dix jours de maeeralion, on filtre.
Gelte teinture nous offre un exemple de la facon dont on doit

Iraiter sueeessivement differentes subslances renfermant des
prineipes inegalement solubles; ii est evident qu'il faul d'abord
traiter par maeeralion Celles donl les prineipes sont diffieilement
solubles, aiin que l'alcool possede encore tout son poavoir disspl-
vant.

Quelques praticiens conseiilenl, dans ce eas, de faire deux mace-
rcs. le premier avec les vegetaux et la moitie de l'alcool, le second
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avec les autres maieriaux et lc reste de l'alcool; raais le procede\
du Codex est preferable.

On a aussi propose de faire lc bäume du Commandeur en me-
langeant simplement entre elles les teintures de chacune des sub-
lances qui entrent dans cette preparation.

LADDANUM DE ROUSSEAU

(Teinture d'opium par fermentation).

Opium de Smyrne.......................... "200 grammes.
Miel Marie ................................ 000 —
Eau chaudo............................... IS0O0 —
Levure de biere fraiche..................... 40 —
Alcool a CO"................................ 200 —

On divise Fopiura, on le l'ait dissoudre dans l'eau chaude; on
ajoute le miel et la levure de biere. On abandonnc le tout ä une
temperature de 25° ä 30°, jusqu'ä ce que la fermentation soit com-
pletemerit t.erminee; on filtre la liqneur et on la concentre au
bain-marie pour la reduirc ä 600 grammes. Lorsqu'elle est refroi-
die, on y ajoute les 200 grammes d'alcool, et apres 24 heures de
contact on filtre de nooreau.

4 grammes de cette teinture correspondent ä 1 gramme d'o¬
pium et ä 0'J',50 d'extrait d'opium.

Le codex de 1837 prescrivail de distilier lc liquide Fermente, de
maniere ä obtenir 50 grammes de produil, sorte d'alcoolat cons-
tituanl les goultes blanehes de Fabbe Rousseau; ce liquide, que
l'on distillait une seconde fois pour cn retirer 375 grammes, etait
reduit a '140 grammes par une troisieme disfillation. Ces distilla-
tions repetees, quo Ton retrouve dans la formule primitive, sont
inutiles. La preparation elle-meme nejouit evidemrnent pas d'au-
ircs proprietes que Celles qui appartiennent ä ta teinture d'opium,
obtenue simplement en dissolvant une. parlie d'extrait d'opium,
dans douze parties d'alcool; en faisant cette derniere teinture
au — , eile scrait övidcminent de memo concentration que le lau-
danum de Rousseau.

Quoi qvi'il en soit, le laudanum de Rousseau, prepare comme
i'indique le Codex, ne doil pas avoir une densite superieure
a '1,05 ou marquer plus de 0° a 7" F>.; une -,1 lus forte indi-
querail que le miel n'a pas öle complelcmcnl detruit. II est brun
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fonce, possede une legere odeur vireuse. L'ammoniaque y fait
naitre un preeipite qui se redissout par agilation, mais qui repa-
ralt par l'addition de l'eau; le lanin y forme un abondant preei¬
pite soluble dans l'alcool.

Un gramme,etendu de4parties d'eau et, legerement ehauffe aveo
un cristal d'aeide iodique, doit colorer en rose le chloroforme
ou le sulfure de carbone, reaction caraclerislique de la morphine.

Dans cette preparation, comme dans toutes les preparations
d'opium, il faut sc servir d'un opium de bonne qualile, renfer-
mant en moyenne 40 p. 100 de morphine.

11 se forme parfois au fond des flacons un leger depöt, melange
de sulfate et de meconate de chaux, suivant Lepage.

Les teintures simples et les teintures composees, d'apresce qui
precede, sont donc tres variees, puisque l'on peut y faire entrer
toutes les substances contenant un principe soluble dans l'al¬
cool. 11 est evident que lorsque le corps ne se dissout que par-
tiellement, ce qui est le cas le plus ordinaire, il faut recourir ä
l'analyse pour avoir lacomposition exaete du medicament. Malgre
cettediversite, les teinturesalcooliques sont des medicamenlsd'une
bonne conservalion. Elles sont cependant sujettes ä quelques al-
terations qui peuvenf.se manifester avec depöt ou sans depöt.

Le depöt, qui est immediat dans les teintures preparees par
lixiviation, ne se fait que lentement danscelles qui sont obtenues
par maceration; mais dans les deux cas il est de meme nature.

On avait admis aulrefois qu'il resultait du dedoublement de
quelques-unes des combinaisons naturelles contenues dans les
vegetaux. G'est ainsi que Leroy, qui a fait une etude approfondie
de celui qui se manifeste dans la teinture d'ipeca, avaif admis une
especc de dedoublement qu'eprouverait ä la longue l'emetine ou
l'acide ipecacuanhique. Au surplus ces depöts sont toujours fai-
bles et on s'en debarrasse par filtration.

D'apres Moniere, on y rencontre des granulös amylaces bleuis-
sant par l'iode; des matieres gommeuses ou resineuses, des ma-
tieres grasses amorphes ou cristallisees ; quelques prineipes spe-
ciaux, comme l'aloine dans la teinture d'aloes ; la cantliaridine
dans celle de cantharJdcs, la caryophylline, dans celle de girofies
enfin de la silice et des matieres salines, notamment des sels
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calcaires, tirant probablement leur origine de J'eau qui a servi ä
allonger l'alcool.

Les modificalions lentes, sans depöt, sontpeut-etre plus impor-
tantes ä connailre que les precedentes, car elles peuvenl deler-
miner des changements tels, que la nalure du medicament se
trouve profondement modifiee. La plupart d'entrc elles se pro-
duisent lenteraent et rentrent par consequent dans les reaclions
qui exigent l'influence du temps, reactions qui ont surtout ete
mises en lumiere par les travaux de M. Berthelot.

Les acides faibles, mis en presence de l'aleool, paraissent sans
aclion; mais avec le temps il y a combinaison partielle avec eli-
mination des elements de l'eau, d'oü resulte la formation de
composes etheres. C'est ainsi que l'elixir paregorique du Codex,
dans lequel il entre de l'acide benzo'ique, contient au bout de
quelques jours de l'ether benzo'ique :

OH'' (U20 2) + C4HW = H2Q2 + C*H* (C'*H60*)

La teinture d'iode, nouvellement preparee, renferme tout le
metalloi'de a l'elat libre; aussi precipite-t-elle abondamment par
l'eau ; apres deux ans eile est ä peine troublee par ce liquide,
par suite de la production d'aeide iodbydrique. L'experience de-
raontre que cette alteration est lente et continue : apres einq
jours, on a trouve qu'elle contenait-^j d'iode en combinaison,
et apres cinq mois, -33-. Cette transformation, peu influenceepar
les changements de temperature, parait surtout s'accelerer sous
l'influence de la lumiere.

Quoi qu'il en soit, les teintures alcooliques, regle generale, se
conservent bien, ä la condition toutel'ois de prendre quelques
precautions trcs simples : il faut les conserver dans des flacons
bien bouches, aussi pleins que possible, pour les souslraire ä l'ac-
üon de l'air; eviter l'action de la lumiere et se servir au besoin de
flacons noirs, comme on l'a conseille pour la teinture d'iode.

t

II. Alcoolalurcs.

L'homeopathie, car il n'y a pas de Systeme, si denue de sens
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qu'i] soit, dil Guibourt, dont on ne puisse tiref quelque chose
d'utile, a dote l'art de guerir d'un genre particuiier de teintures
alcooliques qui s'applique surtout aux planlos dont les proprietes
disparaissent par la dessiccation. Ce sonlles alcoolatures, qiripeu-
vent eIre definies : des teintures faites avec les planlos fralches.

I'our lespreparer, on peut suivre deus procedes differents :
1" Extraire le suc d'une plante fraiche, 1c nielcr trouble avec

son volume d'alcool concentre" et filtrer apres vingt-quatre benres
de contact. Co sonl les teintures mores par expression des homeo-
pathes;

2° Faire maeörer pendant dix jours la plante contusee dans son
poids d'alcool ä 90°, puis filtrer. Co sonl. les teintures mores par
maceration des homeöpathes. Ce dernier procedö a öiö adoptö
par le Codex.

ALCOOLATURE D'ACOHIT

Feuilles röcentes d'aeonit napel cueillies au
moment de la floraison................... 1000 grammes.

Alcool ä 90"............................... 1000

Un verse i'alcool sur i<>s feuilles contusees. Aprös dix jours de
contact, on passe avec expression et on filtre.

L'alcool doit etre concentre, en raison de la grande quanüte
d'eau de Vegetation contenue dans les plantes.

On prepare de la meine maniere les alcoolatures de :

Feuilles d'Anemone pulsatile.
— de Belladone.
— de Gigue.
— de Cressdn,
— de Cresson de Para.
— de Digitale.
— de Jusquiame.

Feuilles de Laitue vireuse.
— de Rhu» radicans.
— de Slraiiioaium.

Fleurs d'Aniiea.
— de Colchique.

Bulbes de Colchique.

Toutes cos preparations son! peu chargees de prineipes solu-
bles, car ellcs nc fouraissent guere ä l'evaporation que 4 p. 100
d'extrait sec, extraits qui sont quelquefois prescrits apres avoir
ete additionnes de quatre foisleur poids de gomnie.

Lorsquo Ton ne veul pas administrer les alcoolatures on na-
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ture, il est preferable de les transformer en sirops, cn utilisant la
formule qui a ete donnee par Martin-Barbet.

SIROP !l Al.r.OOI.ATliliF.

Alcoolature ................................. 100 gramir.es.
Sirop de sucre.............................. 2400 —

On opere par simple melange. Guillermond conseille de chauf-
fer et de passer au premier bouilloh.

30 grammes de ce sirop repondent ä l' ir,25 d'alcoolature, soil
0 Br,05d'extrait.

Les alcoolatures sont plus actives que les preparations corres-
pondantes obtenues avec les plantes seehes; aussi faut-il les dis-
tingucr soigneusement des teintures alcooliques.

I

III. Alcooles Sucres.

Les alcooles Sucres, comme leur nom l'indiqüe, renfermenl du
sucre dans leur composition, mais toujours en moins grande
quantite que les sirops; la presence de l'alcool, dans lequel le
sucre se dissoul. d'autanL moins que le degre alcoölique est plus
eleve, limite neeessairement l'emploidc ce condinient.

Tantot ce sonl, des liquides de table nommes ralaßas; tantot ils
renfermenl im medicament aclif et constiluent alors des elixirs.

On peut les colorer artificiellement, soil en jaune avec du
safran prive de son buile edorante par la vapeur d'eau, soil en
rouge par de la Cochenille et un peu d'alun, bleu par
l'indigotinc ou siinplemcnt l'indigo purifie. Un melange d'alcool
bleu et d'alcool jaune, ä parties egales, donneune couleur vertequi
est plus slable que celle que l'on obtient en dissolvant de la chlo-
rophylle dans l'alcool.

•le rapportcrai seulement deux ou trois exemples de cos prepa¬
rations, qui sonl. sorties presque toutes du domaine de la phar-
macic ou qui sonl lombecs en desuetude, bien que quelques-unes
d'entre elles permettent d'administrer avec avanlage certains
medicaments.
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RATAFIA DE NOYAUX

Noyaux de pöches ou d'abrieots...........N. 60.
Eau-dc-vie vieille.......................... 1000 grammes.
Sucre ...................................... 150 —

On casse lcs noyaux et on les fait macerer, amandes et coques
melees, avec l'eau-de-vie; apres un mois de maceration, onajoute
le sucre et on filtre.

En distillant l'alcool de noyaux et en melangeant le produit dis-
lille avec son poids de sirop de sucre incolore, on obtient l'huile
de noyaux.

RATAFIA D'ECORCES D'ORANGES AMERES

(Curacao).

Zestes frais et mondes d'Oranges ameres..... 500 gramines.
Girofles ................................... 8 —
Cannclle fme............................... 8 —
Eau-do-vie vieille........................ 10 litres.

On fait macerer pendant huit jours, on passe et on ajoute :

Eau pure.................................. 1000 grammes.
Sucre blanc................................ 2500 —

On fait dissoudre elon filtre.
Lorsque l'on ajoute ä cette liqueur un peu de bois de Fex-nam-

bouc, ellejouit de la propriete de rougir ä l'air; il suffit meme,
pour produire ce phenomene, d'une addition d'eau ordinaire,
l'oxygene tenu en dissolution dansl'eau determinant Foxydation.

EL1XIR DE QUINÜUINA ET DE SAFRAN

Quinquina ruuge pulverise.................. 16 grammes.
Cannelle fine.............................. 16 —
Ecorces d'Oranges ameres................... 16 —
Safran................................... 8 —
Eau-de-vie vieille .......................... 5 litres.
Vin de Malaga............................ -2 —

On fait digerer le tout pendant quatre jours, on passe et on
ajoute :

Sucre blanc.............................. 1250 grammes.

Gel eüxir a joui pendant longtemps d'une vogue justifiee. Dans
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la formule primitive, on y plongeait ä plusieurs reprises une piece
d'or prealablement chauffee au rouge, pratique assez inutile, puis-
qu'elle n'a evidemment pour effet que de carameliser une petite
quanlite de sucre.

Autrefois les elixirs (el-iksir, pierre philosophale) etaient jour-
lieJlement employes; on y faisait entrer des substances actives
tres diverses, comme le quinquina, la scammonee, le safran, la
salsepareille, lacannelle, l'angelique, la rhubarbe, la gentiane, la
petite cenlauree, des seminoides d'Onibelliferes, etc. Aujourd'hui,
la plupart de ces preparations sont peu employees.

IV. Alcooäes acides.

Les alcooles arides sont prepares au moyen des acides mine-
raux. Ce sont les esprits dulcißes des anciens pbarmacologistes,
les acides alcoolisis du Codex, les alcools de quelques auteurs, de-
nominations peu scienlifiques, surtout les dernieres.

On les obtient par simple melange; les liquides qui en fönt la
base y entrent sans laisser d'autres residus que leurs impuretes.

Deux d'entre eux seulement sont iraportants : l'eau de Rabel et
l'alcoole d'aeide azotiqüe.

Al.COOLE D'ACIDE STJLFDRIQUE
(Eau de Kabel.)

Aciclo sulfurque pur ä 1,8i................. 100 grammes.
Alcool ä 90"............................... 300 —
Petales de coquelieot..................... i —

On introduit Palcool dans un matras, on y versc l'alcool par
petites parties äla fois, en prenant la precaution d'agiter avec soin
le melange pour reparlir uniformement la chaleur dans la masse.
On ajoute les petales de coquelieot au melange refroidi el on
tütre apres quatre jours de rnaceration.

On conserve dans un flacon bouche ä l'cmeri.
L'addition de petales de coquelieot a pour but de colorcr Tal-

coole en rouge, aliii d'attirer l'atlention sur une preparalion

ivj

;
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aussi dangereuse. Dans quelques ol'ficines on preTere l'emploi
d'un peu de Cochenille.

Lorsque l'on fait la preparation, on observe quo la teraperatute
s'eleve, ce qui est im indice qu'il n'y a pas simple melange, mais
au moins combinaison partielle entre l'acide et l'alcool. En effet,
l'eau de Rabel renfenne de l'acide sulfovinique ou acide ethylsul-
furique :

C*H* (H202) 4- S2H 208 = H^O 2 + C'H* (S äll-'0»j.

On se trouve donc en presence d'un melange d'alcool, d'eau,
d'acide sull'urique et d'acide ethylsulfurique ; c'est ä la presence
de ce dernier compose quo l'eau de Kabel doit son odeur eLheree
caracleristique.

Le Codex recommande avec raison d'ajouter peu ä peu l'acide
dans l'alcool et de se servil' de produits purs. Avec de l'acide
sull'urique impur, contenant par exemple du plomb, il se forme
au bout de quelques jours un depo! blanchatre de sulfate de
plomb.

ALCOOLE D'ACIDE NITRlßUK

(Esprit de nitre duleiflej.

Acide oitrique ä 1,' ; !.......................
Alcool ä 90° ................................

100 grammes
300 ' —

On verse peu ä peu l'acide dans l'alcool introduit prealable-
nient dans un flacon ä i'emeri; on debouche de temps en temps,
pendant deux ou trois jours, pour donner issue aux gaz qui se de-
gagent lentcment de la masse. On conserve pour l'usage.

L'acide nilrique employe ici est de l'acide azotique officinal
etendu d'eau. On l'obtient en ajoutant ä 71,5 d'acide marquant
1,42 une quantite d'eau distillee egale ä 28,5.

Les reactions qui se passcnt dans un tel melange sontfort com-
plexes : il sc forme parreduction de l'acide azoleux, du deutoxyde
d'azote et meme de l'azote, tandis que l'alcool s'oxyde ä son tour
pour fournir differents derives, comme l'acide acelique et meine,"
ä la longue, l'acide oxalique. En outre, ces principes nouveaux
peuvcnt reagir entre eux; de l'ether azoteux notamment prend
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naissance, ce qui donne ä l'alcoole une odeur agreable de pom-
mes de reinette :

C*H* (H202) + AzHO 4 = \mi + OH* (AzHO*).

Toules cos reactions, pour se completer, exigeat le concours
du temps, de lelle sorte quo le medicament sc modifie lentement
et presente une- composition variable suivant l'epoque de sa pre-
paration.

1 ALCOOLE D AC1DE CHLORHYDRIQUE

Aciclo, clil irhydrique officinal
AIcool ä 90° ...............

On opere par simple melange. II se forme avec le temps une pe¬
llte quantite d'ether chlorhydrique :

C'»U'> (HW) + HCl — H20 2 + CHI- (HCl).

Le Codex ne l'ait plus mention de cette preparation, qui est, du
reste, a pcu pres inusilee.

On peut rapprocher des alcooles Sucres une preparation fort
üsitee en Angleterre, connue sous la denoniination de Black-
Drops et dont la formule est au Codex :

|,()I I1ES NOIRES ANGLAISES

(Black Th'ops).

Opium de Smyrne................. ...... 100 grammes.
Vinaigre distille........................... 600 —
Safran.................................. *
Muscades ................................. 25 —
Sucre ............ ......................... 50 —

Oii divise 1'opium, on pulvcrise grossierement Ics muscades et
mi iiieise le sal'ran. On met cos trois substances dans un ballon
avec les 3/4 du vinaigre et on fait macerer pendant vingt jours en
agilant de temps en temps. On chauffe alors au bain-marie pen¬
dant une deinidieurc, on passe et on cxprimc fortement. On versc
sur le märe le rcste du vinaigre; apres vingt-quatre heures de
contact, on soumet ä la presse le nouveau macere. On reunit les

IT
I ^
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deux produits, on filtre; on ajoute le sucre, puis on fait evaporer
au bain-marie jusqu'ä reduction de 200 grammes.

La liqueur refroidie doil marquer 1,25 au densimetre (29°
Baume).

V. Alcooles ammoniacaux.

Les alcooles ammoniacaux ont pour base l'ammoniaque.
On se scrt, pour les preparer, d'une dissolution marquant

22° B., contenant la cinqueme partic de son poids de gaz ammo-
niaque. Bs sc preparent tous au moyen de Yalcoole ammoniacal,
que l'on obtient de la maniere suivanlc :

Ammoniaqu« ä _-2 .
Alcool ä 90".......

1 gramme.$ _

On s'imaginait autrefois que l'aicali volatil favorisait la dissolu¬
tion des principes resineux, sans doute parce que l'ammoniaque
exagere la coloration de plusieurs dissolutions faites avec des
substances vegetales; mais c'est une erreur. On peut meme dire
que le contraire a lieu, car l'ammoniaque liquide des pharmacies
est une dissolution aqueuse qui a pour eilet d'abaisser le degre
alcoolique, et par suile d'affaiblir le pouvoir dissolvant de l'al-
cool surles matieres resineuses.

Les alcooles ammoniacaux sont simples ou composes.

ALCOOLE AMMONIACAL TETIDE

Assa ltelida choisi, pulvürise.....
Alcoole ammoniacal.............

1 gramme.$ —

On oblient de la meine maniere les alcooles ammoniacaux de
resine de gai'ac et de seämmonee.

ALCOOLE AMMONIACAL D'OPIUH

(Elixit' paregorique d'Edimbourg.)

Opium choisi, pulverisd..................... 10 grammes.
Safran .......................,............. 15 —
Acide benzoique............................ 15 —
Essence d'Anis............................. i5 —
Alcoole ammoniacal........................ 6i0 —



ALCOOLfiS METAI.LIQUES. 321

On filtre apres huit jours de maceration.
L'ammoniaque, qui est en exces dans cette preparation, sature

evidemment l'acide qui se trouve alors transforme en benzoale
d'ammom'aquc; de plus, eile Lend a separer les alcaloides de l'o-
pium, mais ceux-ci restent en Solution dans un milieu qui est ä la
fois alcalin et alcoolique.

Get alcoole opiace et les analogues, auxquels on a attribue des
vertus speciales, ne jouissent enrealited'aueunesproprietes parti-
culieres en dehors de Celles qui appartiennent a l'opium, puis-
qu'ils renferment tous les alcaloides convulsivants de cette der-
niere substance.

II y aurait donc lieu, dans la pratique, de s'en tenir äla tein-
ture d'opium simple, ou toutau plus, pour se]conformer ä Pusage,
ä la preparation connuc sous le nom de laudanum de Sydenham.

VI. Alcooles de sels me<alH<jiies.

Gc sont des alcooles dans lesquels il entre unesubstance saline.
Ils etaient autrefois fort en vogue, mais le nombre de ceux qui
sont employes aujoiird'hui est tres festreint. On y faisait entrer du
carbonate de potasse, du chlorhydrate d'ammoniaque, des acetates
alcalins, du perchlorure de fer, du sublime, des preparations an-
timoniales, etc.

Voici les teintures de ce genre qui sont encore prescrites de
temps en temps.

1E1NTURE DE SAYON

Savon blanc de Marseille:.................. 100 grammes.
Carbonate de potassium .................... 5 grammes.
Alcool a 60» ............................... 500 grammes.

On met dans un llacon, avec le carbonate de potassium, le sa¬
von coupe par petits morceaux; on ajoute l'alcool, on agite de
temps en temps; apres dix jours de maceration, on filtre.

Additionnee d'une essence agreable, cette preparation, qui
mousse fortement avec i'eau, est alors employee pour la toi-
leile.

BODRGOIN. 21
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GOUTTES AMERES DE BAUME

F&ves de Saint-lgnace rapees................ 500 grammes.
Garbonate de potassium.................... 5 grammes.
Suie ...................................... 1 gramme.
Alcuol ä 60°............................... 1000 grammes.

On fait macerer pendant dix jours, on passe et on filtre.
Celle teinture est une preparation dangereuse qui n'est adrai-

nistree que pargouttes dans une potion theiformc.

TEINTURE DE GENTIANE COMPOSEE

(Elixir amer de Peyrilhe).

Racine de genliane........................ 100 mmes.
Garbonate de soude......................... 30 grammes.
Alcool ä 50°............................... 3000 grammes.

On melange la racine pilee avec le sei alcalin, on fait macerer
pendant dix jours, on passe et on filtre.

La raison pour laquelle on prepare cette teinture avec de l'al-
cool faible, c'est qu'elle est surtout destinee aux enfants; pourla
meine cause, il ne faul pas forcer la dose de gcntiane, afia d'eviter
une (rop grande amertume. Le codex prescrit de l'alcool ä 60°.

En remplacant le carbonate de soude par le bicarbonale d'am-
moniaque, on obtient l'elixir de genliane ammonical ou elixir an-
tiscrofuleux.

TEINTURE DE RAIFORT COMPOSEE

Racine fraiche de raifort................... 200 grammes.
Semences de moutarde noire................ 100 grammes.
Chlorhydrate d'ammoniaque................ 50 grammes.
Alcool ä 60»................................ 400 grammes.
Aleoolature de cochlearia compose........... 400 grammes.

On coupe la racine de raifort en tranches minces, on pulverise
la graine de moutarde et le sei ammoniaque; on fait macerer le
tout pendant dix jours dans les liquides alcooliques; on passe
avec expression et on filtre.

TEINTURE DE 5IARS TARTAMSEE

Limaille de fer pure........................ 100 grammes.
Creme de tartre pulverisee.................. 250 grammes.
Eaa distillee............................... 3000 grammes.
Alcool ä 90°............................... 50 grammes.



ALC00LBS MfiTALLIQüES. 323

On met dans une chaudiere de fer, avec une quantite süffisante
d'eau, la limaille de fer et la creme de tarlre, de maniere ä obtenir
une masse molle que l'on abandonne ä elle-meme pendant
vingt quatre heures. On ajoute le reste de l'cau et on fait bouillir
pendant deux heures, en remuant et en remplacant de temps en
temps J'eau qui s'evapore.

On laisse reposer, on decante ie liquide surnageant, on le filtre
et on l'evapore jusqu'a ce qu'il marque \ ,28 au densimetre (30°
Baume). On ajoute enfin Falcool, on filtre et on conserve pour
l'usage.

Le fer, en reagissant sur le tartrate acide de potassium, degage
de rhydrogene et produit du tartrate ferroso-potassique :

1

C8HBK0 12 + Fe — H + CWKFeO 12.

Mais cette reaction est lente, ce qui explique la necessite d'ope-
rer comme l'indique le codex. A l'ebullition, il se forme du tar¬
trate de potasse, ainsi que du tartrate fcrreux qui se depose en
grande partie; mais uneportion du sei doublepasse par Oxydation
ä 1'etat de tartrate ferrico-potassique et la liqueur devient alca-
line, sans qu'il se produise toutefois d'alcali libre, comme le pen-
sait Boutron; enfin, un peu de tartrate ferreux devient tartrate
ferrique, sei soluble et tres basique.

La teinture de Mars tartarisee contient donc surtoul du tartrate
ferrico-potassique, mais ce sei y existe necessairement en quanlite
variable. En outre, eile est sujette ä moisir, malgre l'emploi de
l'alcool ä 90°, qui ne peut pas toujours prevenir cet effet.

G'est donc un medicament mal prepare. II serait sans doute
avantageusement remplace par une dissolution dosee de tartrate
ferrico-potassique dans l'alcool faible.

TEINTURE DE PERCHLORURE DK FEH

(Teinture de Bestuchei).

Perchlorure de fer..
Liqueur d'Hoffmann.

La liqueur d'Hoffmann se prepare en melangeant, ä parties
egales, de l'alcool ä 90° et de l'ether ordinaire ä 0,72.

»•4
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La teinture de Bestuchef est peut-etre le plus celebre de tous
les medicaments scerets. Elleaete imaginee par le comte de Bestu¬
chef, au commencement du siecle dernier (1725). La reeette fut
livree par un de ses preparateurs au general Lamotte, d'ou le
nom de gouttes d'or du general Lamotte, sous lequel eile a rt<'
d'abord connue en France.

Tromsdorff le premier a essaye d'en donner une formulc. II
prescrivait d'attaquer le fei'par l'acidc azotique, de reprendrelö
residu par l'acidc chlorhydrique, d'evaporcr et de dissoudre l'ex-
trait dans l'ether. Ge chimiste a parfaitement vu que le proto-
chlorure de fer ne pouvait faire partie de la formule de Bestuchef,
d'autant plus que ce sei est a peu pres insoluble, non seulement
dans l'ether, mais encore dans un melange d'alcool et d'ether.

Leprocede primitif consiste ä attaquer le ferparl'eau regale, de
raaniere ä faire duperchlorure de fer que l'on dissout dans l'ether
ou mieux dans un melange d'ether et d'alcool. On distribue la
Solution dans des flacons que l'on expose au soleil jusqu'ä deeolo-
ration; on les place ensuite dans un lieu obscur, jusqu'ä ce que la
couleur jaune reparaisse.

Ce que presente de curieux cette liqueur jaune, et ce qui n'a
pas peu contribue ä fixer sur eile l'attention, c'est la singuliere
propriete dont eile jouit de se decolorerpar une exposition con-
venablement prolongee ä la lumiere ; on obtient alors les gouttes
blanches de Bestuchef; or, ces dernieres dans l'obscurite repreh-
nent leur couleur jaune : c'est alors la veritable teinture de Bes¬
tuchef que l'on mettait six mois ä preparer.

Ces changements de couleur s'expliquent aisement : sous l'in-
fluence de la lumiere, le perchlorure de fer est ramene ä l'etat de
protochlorure, avec formation d'aeide chlorhydrique dont une
partie, au moment oü il prend naissance, se transforme en ether
chlorhydrique ;

I*

C*H* (H20 2j + HCl = C'H» (HCl) + H! 0 2.

Dans l'obscurite, la reaction inverse se manifeste, mais comme
il n'y a plus assez d'aeide chlorhydrique pour reproduire tout le
perchlorure de fer primitif, il reste un peu de chlorure ferreux
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qui Unit ä la longue par s'oxyder ä l'air pour former un depöt
d'oxydo-chlorure de fer.

En remplacant, dans la preparation precedente, la liqueur
d'Hoffmann par de l'alcool, on obtient la teinture au perchlorurc
de fer, ou teinture muriatee des anciens pharmacologistes.

f
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SOLUTIONS PAR L'ETHER

ETI1EUOLES.

L'ether ordinaire ou ethylique, ether sulfurique des pharma-
ciens, a eledecouvert en 1640 par Valerius Gordus.

On sait qu'on l'obtient en faisant reagir vers iiO" l'acide sulfu¬
rique, etendu de deuxequivalents d'eau, sur de l'alcool ordinaire;
et qu'une meme quantite d'acide peut etherifier de grandes quan-
tites d'alcool, ce qui s'explique tres bicn dans la theorie de Wil-
liamson.

Le produit distille est impur, car il renferme de l'eau, de l'al¬
cool, de l'acide sulfureux, des produits huileux qui lui communi-
quent parfois une odeur tres desagreable.

Pourle purifier, on l'agite avec son volume d'eau qui s'empare
de l'alcool, puis on ajoute au liquide decante un lait de chaux el
on distille au bain-marie. Pour enlever toute trace d'alcool et
d'eau, il faut le rectifier sur du chlorure de calcium, et, en der-
nier lieu, sur du sodium. Lorsqu'il possedc une odeur desagrea¬
ble, Guibourt conseille de l'agiter d'abord avec une Solution con-
centree de potasse ou de soude et d'operer la rectilication en
presence de l'huile d'amandes douces.

Pour s'assurer de son degre de purele, il faut en prcndre la
densite. L'ether pur ä 15° marque 0, 72 au densimetre ou 65" B;
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mais comme on se trouve ordinairement en presence d'eau, d'al-
cool et d'elher, cette seule determination ne peut indiqucr exae-
tement le degre de purete du liquide. II faut alors enlever l'eau
par rectification sur du carbonate de potasse desseche, prendre
de nouveau la densite et recourir aux tables qui ont ete dressees
ä ce sujet par MM. Regnauld et Adrian.

L'ether est un liquide tres mobile d'une odeur penetrante et
caracteristique, d'une saveur brülante, mais laissant en dernier
lieu une impression de fraicheur.

Ilboutä 35°6; il est soluble en toute proportion dans l'alcool
et seulement dans dix parties d'eau.

II est inflarnmable; il en est de meine de sa vapeur qui se re-
pand facilement dans l'air avec lequel eile forme un melange
delonant;aussi faut-il manier l'ether avec degrandes precautions,
eviter notamment le voisinage d'une lumiere ou d'un foyer.

L'ether dissout abondamment l'iode et le bröme, le camphre,
la chlorophylle,laplupart desmatieres grasses etresineuses,beau-
coup de carbures d'hydrogene et d'alcalis organiques, ce qui le
rend preeieux dans Jes recherches de chimie analytique. II ne dis¬
sout qu'unepetile quantite de soufre et de phosphore; la plupart
des matieres salines y sont insolubles, ä Fexception toulefois des
chlorures ferriques aurique, mercuriquc et platinique, qu'il en-
leve en partie ä l'eau, malgre leurgrande solubilite dans ce der¬
nier liquide.

L'alcool modine ses proprietes dissolvantes : le collodion et le
tanin, par exemple, qui sont insolubles dans l'ether pur, se dis¬
solvent dans l'alcool ethere; aussi, est-ce un melange d'alcool et
d'ether qui est prescrit par le codex pour preparer les teintures
etherees, qui sont veritablement des teintures ethero-alcooliques.

L'ether officinal, qui sert ä preparer les elheroles, s'obtient en
ajoutant ä 72 volumes d'elher pur 28 volumes d'alcool ä 90°, me¬
lange qui marquc 0,76 au dcnsimetre et 56° B.

Les elheroles s'obtiennent, comme les teintures alcooliques,
par Solution simple, par maceration et par lixiviation.

On les obtient par Solution lorsque la base medicamenteuse est
entierement soluble, comme le camphre, le phosphore, l'iode, le
perchlorure de fer, etc.
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TEIKTUSE K'niKIlIX DE CAMPHRE

(Ktlier camphre).

Camphre......... ■■■
Ether alcoolise ä 0,7(i.

On introduit lc camphre dans un flacon, on ajoute l'ether et la
dissolution s'opere par simple agitalion.

TEINTURE ETHEREE DE MASTIC

(Mastic pour les dents).
Mastic en larmes choisies.
Ethcr alcoolise ä 0,76.. . .

100 grammes.
Q. S.

On met un exees de mastic par rapport ä l'ether, de maniere ä
saturer celui-ci; apres quelque temps de contact, on decante. On
obtient ainsi un liquide epais que l'on distribue dans des flacons ä
large Ouvertüre et de petite capacite.

La maceralion s'applique ä toutes les substances qui sont en
grande partie solubles dans l'ether, comrae le musc, le eastoreum,
l'ambre gris, Je bäume de Tolu, lesgommes-resines, etc.

On retrouve ici, comme pour les teintures, le rapport de i : 5,
quelquefois de 1 : 10.

teIntüre d'assa FÖETIDA

Assa fcctida........
Etiler alcoolise ä, (),'

100 grammes.
500 grammes.

On met l'assa-fcetida dans un flacon ä Femen, ony ajoute la
quantite d'elher prescrite et on fail macerer pendant dix jours, en
ayant soin d'agiter de temps en temps. On filtre ensuite dans im
entonnoir couvert.

Malgre toutes les precautions que l'on prend, on perd toujours
une certaine quantite d'ether, en raison de la grande volatilite de
ce liquide; aussi les etheroles, sont-ils, en general, plus difficiles
ä doser que les teintures alcooliques.

On prepare, comme la tcinture d'assa-i'oetida, les teintures
etherees de bäume de Tolu, des resines et des gommes-rcsines.

On obtient semblablement, maisen doublant la quantite d'ether
officinal, les teintures de eastoreum, de musc et d'ambre gris.
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Enfin, on applique la maceration ä la preparation de la teinture
de Gantharides, mais en se servant ici d'ether acetique.

La lixiviation s'applique ä toutes les substances qui peuvcnt
etre amenees ä l'etat de poudre et qui ne renferment qu'une petite
quantite de principes solublcs, comme dans la preparation sui-
vante :

TEINTURE ETIIEREE DE DIGITALE.

Poudre de feuilles de digitale............... 100 grammes.
Etner alcoolise ä 0,76................•....... 500 grammes.

Oii traite la poudre de digitale par Fether, dans im appareil ä
deplacement, et on conserve leproduitdansimflacon bienbouche.

0n prepare egalement par lixiviation les teintures de :

FeuiUes de Belladonc.
— de Gigue.
— de Jusquiame.

Fougere male.
Racine de Pyrethre.

— de Yaleriane, etc.

L'appareil ä lixiviation Je plus simple, consiste dans unc al-
Jonge en verre (fig. 60), ä l'emeri, s'adaptant ä frottement sur
une carafe B.

On met d'abord un peu de coton dans la douille D, puis la ma
lierc vegetale pulverisee, et, enfin, une rondelle d'etoffe de laine
qui. recouvre cette derniere.

On versc, a la surface, de Fether alcoolise en quantite süffisante
pour imbiber completement la masse. On applique alors exaete-
ment la carafe sur Fallonge et on fermc celle-ci avec lc bouchon ä
l'emeri A. Apres douze heures de contact, on etablit une faible
communication entre Fair exterieur et celui de la carafe, puis on
lixivie avec la quantite d'ether prescrite ; quand cc dernier cesse
de couler, on depiaco au moyen de l'eau la pclite quantite qui
impregne encore la masse, deplacement qui se fait exaetement et
avec la plus grande regularite.

Lorsque Fon a besoin de preparer souvent des teintures
etherees, il est avantageux de sc servir de l'appareil de Guibourt
(fig. Gl).

II sc compose d'une allonge A munie d'un bouchon ä l'emeri
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et d'un robinet R; le col s'engage ä frottement dans un recipienl
D portant inferieurement un robinet R' qui sert ä extraire la tein-
ture de l'appareil. Afin d'eviterl'exces de pression qui s'oppose-
rait ä l'ecoulement lors de la lixiviation, un tube lateral T fail
eommuniquer lc recipienl avec la partie superieure de l'allonge.

Fig. 60. Fig. Gl.

On met dans le col unpetit tampon de coton ou mieux du verre
file; on verse l'ether sur la poudre et on ouvrc avec precaution lc
robinet R, de maniere ä permettre au liquide de penctrer toule la
poudre et de s'ecouler tres lentement dans lc rccipient.

A la im de l'opcration, on ajoute de l'cau pour döplacer exae-
tement l'ether qui impregne encore la poudre.



SOLUTIONS P4R LE VIN

VINS MEDIGINAUX

(ENOLES

Lc vin, comme l'eau et l'alcool, est susceptible de dissoudre les
principes actifs de une ou plusieurs substances medicamenteuses.
Ce sont ces Solutions qui constituent les vins mklicinaux.

En pharmacie, pour preparer les vins medicinaux, on emploie
les vins rouges, les vins blancs et les vins de liqueur.

Le vin rouge, le plus ordinaireraent eroploye, est forme d'eau,
d'alcool,d'acides organiques, principalementdes acidestartriquc,
succinique, cenanthylique et acctique, libres, ou combines en
partie ä la potassc et ä la chaux; on y trouve, en outre, de la
glycerine, du Sucre, du tanin, des matieres colorantes, une
petile quantite de principes etheres, variables suivant la nature
des vins; enfin, des scls inorganiques, notamment des chlorures
et des sulfates.

La richesse alcoolique varie dans des limites assez etendues;
eile est en moyenne de 9 ä 12 p. cent pour les vins de France;
eile s'eleve jusqu'äl6äl8 p. cent dans les vins de liqueur, comme
le vin de Malaga. Elle se determine au nioyen de l'appareil de
Gay-Lussac, lecerement modifie par Salleron.

Cel appareil se compose d'un ballon en verre A que l'on chauffe
avec une lampe ä alcool; on y verse le vin pröalablement mesure
avec une eprouvette graduee; on adapte au col, a l'aide d'un
bouchon, im tube en caouteboue T, qui communique avec un
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petit Serpentin S. On recueille le liquide qui distillc dansl'eprou-
vette E; on arrete l'operation lorsque lc liers du produit a passß
ä la distillation; on ajoute ä ce produit de l'eau pour ramener son

Fig. 62.
Appareil Salleron.

volume ä celui du vin primitivement employe, et on prend le
degre alcoometrique ä l'acide de l'alcoometre centesimal.

Lorsque levin est tres alcoolique, comme celui de Madere ou de
Malaga, il laut pousser plus loin la distillation et recueillir ia
moitie du produit.

Yidal a fait connailrc un appareil qui conduit au meme resul-
tat, appareil connu sous le nom d'ebullioscope.

L'ebullioscope est fonde sur ce fait que les matieres tenues en
dissolution dans lc vin n'ont qu'une influcnce insignifiante sur le
point d'ebullition, et que celui-ci depend des lors des proportions
d'eau et d'alcool qui sc trouvent en presence.

L'ebullioscope Vidal, perrectionne par Jacquelain et Maligrand,
secompose d'une bouillotte conique contcnant lc vin et portant ä
sa partic superieure un disquc ä vis percc de deux ouvertures,
l'une donnant passage a un Lhermometrc coude ä angle droit, dont
le reservoir plonge ä volonte dans lc liquide ou dans la vapeur;
l'autre, ä un refrigerant condensaleur ajuste ä vis.Cette bouillote
communique inferieurement, par deux ouvertures diametralement
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opposees, avec im petit tubc disposc cn cercle et conlenanlpar
consequent du vin. En chauffant une partie seulement de cc lube
avec une lampe ä meche de combustion uniforme, le vin, dont la
temperature s'eleve graduellement, circulc de bas cu haut,
echauffe celui de la bouillotte, jusqu'ä ce que la masse entre en
ebullition. A ce moment, la colonne mercurielle du thermometre
commence ä se fixer et se maintient au meme point pendant 8 ä
'10 minutes. Cette constance est cvidemment due ä ce que les va-

■

Fig. 03.
^bullioS'.'ope Vi^l

peurs hydro-alcooliques, qui sc formenl continuellement, sont
condensces dans le refrigcrant et que ces vapcurs condensees, en
retombant dans la bouillotte, vienncnt rendre au vin sa composi-
tion primitive.
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Une regle horizontale, qui s'applique contre le thermometre,
porte une echclle mobile et graduee, pour l'indication des degres
alcooliques, depuiszero jusqu'ä 25°. Gette graduation s'obtient fa-
cilement en operantau prealable sur des melangcs connus d'eau
et d'alcool.

L'ebullioscope, perfectionne par l'addition d'un condensateur,
donne en quelques minutes des indications rapides et tres exactes
sur la richesse alcoolique d'un vin quelconque, et, engeneral, sur
les liquides alcooliques peu charges de principes solubles.

Le dosage de la creme de tartre, de l'acide tartrique total et de
la potasse, peut se faire par la methode imagince par M. Berthelot.

A 10 cc de vin, on ajoute 20 c de liqueur d'Hoffmann (melange ä
volumes egaux d'ether pur et d'alcool ä 90"); au bout de 48 h., la
creme de tartre est precipitee, sauf un milligramme environ qui
reste en Solution. On recueille le precipite sur un filtre sans plis,
on le lave ä deux ou trois reprises avec un peu de melange
ethero-alcoolique; on dissout ensuite exactement ce precipite dans
l'eau chaude : il ne reste plus qu'a faire un dosage acidimelrique
avec de l'eau de baryte, titree ä l'aide d'une dissolution faite avec
deux grammes de bitartrate de potassium dans 900 grammes
d'eau et 100 grammes d'alcool.

Tout l'acide tartrique contenu dans un vin n'est pas necessaire-
ment ä l'etat de creme de tartre. Pour doser l'acide tartrique to¬
tal, on sature par de la potasse, ou par de l'acetate de potasse,
10 cc de vin ; on y ajoute 40 cc de vin ordinaire et on repele le do¬
sage, comme precedemmenl, sur 10 cc du melange.

Le poids de l'acide tartrique se deduit immediatement de celui
du bitartrate de potassium :

C8H=K0 12 : <;8n»oi2 150.

Inversement, pour doser la potasse totale, on additionne 40 cc de
vin de 5 CC d'une Solution au -j^-d'acide tartrique; on ajoute 30 cc
de liqueur d'Hoffmann et onte rmine l'operation comme prece-
demment.

Le poids de la potasse se calcule ä l'aid e -l'une simple propor-
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tion; car, ä chaque äquivalent d'acide trouve dans le dosage du
bitartrate

C8H ;iK012 :

correspond un equivalent de potasse,

KO = 47,

contenu dans le vin primitif, c'est-ä-dire un poids qui est preci-
sementle quart du poids de bitartrate.

Voici les resultats obtenus pour un litre dans des echantillons
de vins de France.

1° La quantite d'acide tartrique est comprise entre un gramme
et 9 gr.50. Elle ne depasse jamais celle qui repond ä une Solution
saturee de bitartrate de potasse, dans les conditions de l'expe-
rience, c'est-ä-dire en tenant corapte du rapport de l'eau ä l'al-
cool. Cette limite est souvent alteinte, mais souvent aussi l'acide
tartrique reste au-dessous de ce maximum.

2° La creme de tartre varie de un gramme ä trois grammes au
plus, cette derniere quantite repondant ä 1 vin sature.

3° Le poids de la potasse totale est de 0,50 ä un gramme.
L'acidite totale du vin, rapportee ä l'acide tartrique, varie dans

deslimites assez etendues, depuis 5 grammes jusqu'a 8 grammes.
La matiere sucree cxiste toujours en notable quantite dansle

vin, deux ou trois grammes par litre dans les vins de Bordeaux et
de Bourgogne ; mais eile abonde surtout dans les vins de liqueur;
des quo le vin est devenu suffisamment alcoolique, le ferment est
precipite et le sucre restant n'eprouve plus qu'une alteration tres
lenle avec le temps.

Pendant la fermentation, la matiere sucree eprouve, comme on
sait, un dedoublement qui la transforme surtout en alcool el en
acide carbonique :

Ci2Hi J0 12 = 2 CX)'' + 2 OHIO*.

Cette reaction fondamentale est toujours accompagnec de
reactions secondaires qui donnent naissance, d'apres M. Pasteur,
a de pelites quantites de glycerine et d'acide succinique.
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Vodeur vineuse, que l'on relrouve dans tous les vins, est due ä
la presencc d'un compose particulier, l'öther cenanlhique ou
mieuxpelargonique, decouvert par Deschamps, etudie par Liebig
et Pelouzc :

Ci8H"0' + CHliJimi) H*0 2 G'-U'. (C«Hiso*).

II sc produit non seulemenl. pendant la fermentation, mais aussi
pendant que le vin vieillit. Toutefois, il nc s'y rencöntre toujöurs
qu'en tres petite quantile, aiinm ■ tout au plus.20 000

L'acide pelargonique, qui fail partie des acides gras, est ineo-
lore et nc contribue aux proprietes du vin que par la proportion
d'ether qu'il peut former.

II faut distinguer avec soin cette odeur vineuse du bouquet des
vins, qui est du ä de petites quantitesde produits etheres, produits
qui peuvent varier non seuleraent dans leur proportion, mais
aussi dans leur nature, d'apres la composition du sol, le climat,
les varietes eullivees, ete, Les bouquets si varies que l'on observc
ont donc une origine connue, puisque l'alcool se trouve en pre¬
sencc d'aeides organiques divers, dont quelques-uns memes sönt
iinparfaitement connus dans l'etat actuel de la science.

L'histoire des matieres colorantes est eneore incomplete. On
admet qu'il en existe deux dans le vin rouge, l'une rouge et l'autre
jaune.

La matiere colorante rouge, cenoline de Glenard, s'obtient en
preeipitant lc vin par lesous-acelate de plomb; le preeipite bleu
qui prend naissance est decompose par de l'ether charge d'aeide
cblorbydrique, en quantite juste süffisante pour enlever l'oxydc
de plomb; le residu, bien lave äl'ether pur, est mis en digestion
avec de l'alcool concentre ; celui-ci dissout la matiere colorante et
se colore en rouge vif. En evaporant cette Solution jusqu'ä im
petit volume et en ajoutant ä ce dernier 5 ä 6 volumes d'eau, il
se preeipite des flocons rouges quiconstituent, d'apres Glenard, la
matiere colorante ä l'etat de puretc.

L'oenoline est une matiere incristallisable, peu soluble dans~
l'eau, assez soluble dans l'alcool et dans l'esprit de bois, insoluble
dans l'ether, la benzinc, le chloroforme et le sulfure de carbone.
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Elle est susceptible de se combiner aux bases pour former des
composes bleus. Elle repond ä la formule,

C20H«iO'»,

ün voil, d'apres ce qui precede, que les vins onl: une composi-
tion tres complexe. Jl n'y a rien d'etonnant des lorsäcequela
iiature des vins cbange graduellement avec le temps, que certains
prineipes se modifient ou meme se detraisent, de maniere ä ame¬
ner des alterations plus ou moins profondes.

L'alcool, en röagissant peu ä peu sur les aeides, donne ä la lon-
gue des elhers qui modifient le bouquet; mais le vieillissemenl
des vins resideessentiellement dans des phenomenes d'oxydation
dus ä l'introduction lente de l'oxygene dans la masse liquide. Ges
transformations regulieres, qui sont prevues, concourent donc ä
l'amelioration des vins. II arrive parfois que cette marche est
troublee par l'apparition de nouveaux phenomenes : ce sont les
maladies, les alterations spontaneres des vins, qui reconnaissent
toujours pour cause une influence exte'rieure.

La plus commune de ces rnaladies est celle quiproduit Vasces-
sence du vin, d'oü resultentdes vins aeides, aigres, piques, etc.

L'alcool, dans ce cas, s'oxyde en formant de l'eau et de l'acide
acetique :

C*H«0 2 + "2 Oä = KW + CiH'-O 1,

Cette Oxydation, d'apres Pasteur, est sous la dependance d'un
petit champigaon,le mycoderma aceti, qu'il nc faut pas confondre
avec la fleur de vin, sorte de mycoderme qui donne lien ä une
combustion totale et qui presentc par consequent moins d'incon-
venients :

C4H«02 + 6 0^' = 2 C20'* + 3 H20 2,

Lorsque le vin a ete mal soulire, il arrive souvent que pendanl
leschaleurs de l'ete, il se trouble, presente par agitation et par
transparence des ondes soyeuses; la saveur devient fade, plale el
memedesagreable. C'est la maladie des vins tournes, monies, qui
ont la pousse, etc. Elle est aecompagnee d'un leger degagement
d'aeide carbonique et parait etre sous la dependance d'un myco-

BOÜRCOI». '2-2
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deruie ä lilaraonls d'une extreme tenuite, ayani nioins de -^~ de
millimetre de diametre,veritables fils rameux sans etranglements
bien apparents, ce qui les distingue du ferment lactique, qui est
forme d'une serie d'articles courts, deprimes ä leur milieu.

La maladie de la graisse, qui donne des vins ßlanls, huileuoc, est
plus particulierement Pappanage des vins blanes qui deviennenl
fades et filent a la maniere de Phuile. Le parasite qui accompagne
cette transformation est forme de petits globules spheriques, dis-
poses cn chapelet, de moins de -^~ de millimetre de diametrc.

La maladie de Vamertume alleint «urtout les vins vieux, no-
lamment les vins rouges de Bourgogne des meilleurs crus. Elle
est d'abord accusee par une legere fermentation, avec degage.
ment d'acide carbonique, puis la matiere colorante s'altere et le
vin se deteriore complelement. On y trouve alors un parasite plus
volumineux que les precedents, ä filaments incolores et contour-
ues, souvent recouverts de matiere colorante. De tels vins, sou-
tires et colles ä temps, peuveut etre ramenes ä un etat presque
normal.

Les maladies des vins, qui sont connues des la plus haute anti-
quite, ont ele eombattues successivement par les aromates, le
sucre, l'alcool, le mechagc des füts, le plätrage des vins, etc. Ap-
pert le premier a conseille le chauffage des vins,methode qui
parait tres el'ücace et qui a ete preconisee dans ces dcrnieres
annees, avec experiences ä l'appui, par M. Pasteur.

Le plätrage des vins est usite dans certaines contrees viticoles,
notamment dans le midi de la France. II consiste ordinairement
ä aiouter du plätre dans la cuve, avant la fermentation, addition
qui amene les modifications suivantes :

1° Elle augmente le titre acidimetrique et avive la couleur;
9,° Elle augmente la quantite de potasse contenuc naturellement

dans le vin;
3° Elle assure la stabilite du produit.
Chancel admet cjue, dans le plätrage des vins, il se forme du

tartrate de chaux, du sulfate neutre de potassium et de l'acide
tartrique libre :

2 (CTV'KO 12) + SäCaäO 8 = C8ir>Ca20' 2 + S2K20 8 + C8H°Oi2.
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Bussy et Buignet, tout en admettant qu'ilse produit, par double
decomposition, du tartratc de chaux qui se depose, onL prouve
qu'il se forme du suifate acide de potassium et que, si le plätrage
n'est pas exagere, il reste encore de la creme de tartre en Solu¬
tion. En effet, l'experience direete demontre que la creme de
tartre, en reagissant sur le suifate de chaux, donne du tartrate de
chaux et du suifate acide de potassium":

C8H5KO )ä + S2Ca 208 = C8H*Ca20* 2 + S'HKO»,

Or, le suifate acide de potassium est sans action sur la creme de
tartre. Si donc le plätrage n'est pas pousse trop loin, on doit rc-
trouver dans le vin de la creme de tartre, du suifate acide de po¬
tassium, et non du suifate neutre, comme l'indique Chancel.

Gomment l'acidite du vin est-elle augmentce dans cette Opera¬
tion 1? pour s'en rendre compte, il suffit d'observer que la quantite
de raisin, qui fournit un litre de vin, conlient 8 ä 9 grammes de
tartre : ä mesure que celui-ci enfj-e en dissolution, il est attaque
par le plätre, une nouvelle quantite so dissout et l'acidite est aug-
mentee de toute celle qui repond ä la quantite de suifate acide de
potassium qui existe maintenant dans le liquide. II en resulte
que le marc est appauvri en potasse, ce qui a ete confirme par les
experiences de M. Mares.

Lorsque le plätre est en exces, il est evident que la totalile de la
creme de tartre, qui s'est dissoute pendant la fermentation, a ete
preeipitee ä l'etat de tartrate de chaux; les phosphates sont ega-
lement precioites, de teile sorte que ces derniers, ainsi que la
creme de tartre, sels utiles ä l'alimentation, sont entierement
remplaces par du suifate acide de potassium et du suifate de
chaux, sels qui peuvent etre, dans une certaine limite, consideres
comme nuisibles ä l'cconomie.

Tout vin plätre qui renfermeplus de & grammes par litre de sui¬
fate doit, etre rejetedela consommalion (Poggiale).

En resume, un plätrage modere n'est pas considere comme une
lälsification,puisqu'il donne au vin une nuance plus vivo, Je rend
susceptible d'une meilleure conservation et plus aple ä supporter
des deplacements, circonstance particulierement precieuse pour
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le commerce; tout plätrage exagere esl, nuisible eile vin quien
resulte doit etre proscrit.

II y a peu de substances alimentaires qui soient autant falsifißes
que le vin. On y ajoute frauduleusement de l'eau, de l'alcool, des
malieres sucrees, du cidre, du poire, des acides organiques, des
sulfates, de l'alun, des carbonates, des chlorures, des raatieres co-
lorantes elrangeres etc.

Le mouillage des vins constitue la fraude la plus commune;
pour le reconnaitre, il laut :

1° Determiner la richesse alcoolique. Cette donnee seule est in-
suffisante, car ii arrive souvent qu'apres avoir ajoute de l'eau, on
ramene le degre alcoolique au point voulu par l'addition d'une
certaine quantite d'alcool de qualite inferieure.

2° Evaporer 100 grammesde vin suspect; un litre de vin, terrae
moyen, donne 22 grammes d'extrait ä l'evaporation. Cependani
les vins plätres laissent jusqu'ä 30 grammes de residu, tandis que
certains vins naturels ne donnent que 16 ä 18 grammes.

3° Doser la creme de tartre, d'apres le procede deM. Berthelot,
Le sucrage des vins, recommande autrcfois par Chaplal, prä¬

sente peu d'inconvenients, s'il est pratique convenablement. 11
peut meme avoir des avantages dans les annees pluvieuses el
froides, lorsqu'il est fait avec du sucre de raisin veritable ou
meine avec du sucre cristallisable. II n'en est plus de meme lors¬
qu'il est pratique avec du sucre de fecule qui donne toujours nais-
sance a une certaine quantite d'alcools superieurs, nuisibles ä la
sante.

Le vinage, qui a pour but de rehausser, par une addition d'al¬
cool, los vins susceptibles d'alteration, est loin de presenter la
meme securite; caril est pratique le plus souvent avec desalcools
de betterave, de grain, de fecule, etc. En outre, il donne lieu ä
des abus, puisqu'il permet d'operer Je mouillage sur des produits
qui renlerment un exces d'alcool.

L'addition du cidre ou du poire aux vins blancs esl raremenl
usitee. Elle peut etre reconnue par la degustation, par l'odeur
prononcee d'elher acetique que possede l'alcool retire ä la distil-
lation, par la nature de l'extrait que l'on obtient ä l'evaporation.

Deyeux a conseille d'evaporer le vin en sirop clair pour laisser
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cristalliser le tartre, de concentrer le liquide de nouveau pourob-
tenir une seconde cristallisation; on evapore enfm les eaux meres
qui fournissent un extrait degageant une odeur de pommes ou de
poires brülees lorsqu'on le projette sur des charbons ardents.

11 est rare que l'on ajoute des acides libres aux vins; cependant
ces derniers sont parfois additionnes d'acide acetique pour rele-
verleur saveur;.d'acide tartrique, lorsque le vin a tourne au bleu;
de tanin, lorsqu'il a tourne ä la graisse, etc.

Les vins aigris sont satures par des carbonates de potasse, de
soude ou meme de cbaux. II convienl alors, pour deceler la fraude,
de rechercher les acetates de ces bases. Un vin sature par de la
craie, par exeraple, donnera constammenf, avec l'oxalate d'am-
moniaque, un abondant precipite d'Oxalate de chaux, etc.

Quelquefois on ajoute de Falun aux vins dans le but de re-
hausser la couleur, de les clarifier, d'assurer leuv conservation
ou meme de leur donner une saveur styptique qui rappeile de
loin celle du vin de Bordeaux.

Les vins alunes precipitent abondamment par les sels de ba-
ryte, mais ce caractere est insuffisaut, puisque les vins plälres se
trouvent dans le meme cas. II faut rechercher l'alumine d'apres le
procede de Lassaigne : on precipite le vin par l'acetate neutre de
plomb, on elimine l'exces de reactif parl'hydrogene sulfure; puis,
apres avoirchasse le gaz excedent par la chaleur, on precipite l'a¬
lumine par l'ammoniaque.

On peut, du reste, chercher ä isoler directement l'alun en eva-
porant au —- quelques litres de vin et en achevant la concentra-
tion sous une cloche, en presence deLacide sulfurique : l'alun se
depose en beaux cristaux faciles ä caracteriser.

Les vins peu fonces en couleur sont parfois colores artificielle-
ment avec des matteres tres diverses dont quelques-unes sont ve-
i'itablcment dangereuses, comme les colorations avec le phyto-
lacca. Lessubstances colorantes les plus employees sont: les baies
de sureau, d'hyeble, d'airelle myrtille et de phytolacca ; les bois
de Bresil, de campeche et de Pernainbouc; la rose tremiere, la
Cochenille ammoniacale, la fuschine, etc.

On aindique de nombreux reactifspour deceler la presence de
ces produits tinetoriaux : l'acetate de plomb (Vogel); une Solution

l
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alcaline (Chevallier); l'alun et le carbonate de potasse (Nees
d'Esembeck); le borax (Moitessier); l'ammoniaque en leger exces el
quelques goutles de sulfhydrate d'ammoniaque (Filhol), etc.Tous
cesprocedes sont loin d'etre satisfaisants. 11s peuventneanmoins
donncr quelques indications utiles quand on opere comparative-
ment avec un vin naturel.

D'apres Faure, la correlation qui existe entre le tanin et l;t
matiere colorante est si intime qu'on preeipite Fun et l'autre ä
la fois par une Solution de gelaline. Si donc un vin est naturel,
on obtiendra, apres l'addition de la gelatine, im sohlte filtre sen-
siblement incolore, le reactif etant sansaction surles matieresco-
lorantes du sureau, de l'hyeble, du phytolacca, des bois de cam-
peche et de Pernambouc.

La coloration artificielle due ä la fuschine, sophistification
assez repandue, se decouvre aisement de plusieurs manieres,
notamment par le procede suivant recommande par Fordos.

On ajoute ä j'10 ec de vin, place dans im tube ä experience, im
centimetre cube d'ammoniaque et '10 cc de chloroforme; on ren-
verse a plusieurs reprises Je tube sur lui-meme; on decante le
chloroforme, on y ajoute un peu d'eau, environ un centimetre
cube, puis on sursature par de l'acide acetique; la fuschine se
separe du chloroforme, et communique ä l'eau une coloration
rosee.

Un milligramme de fuschine, et meme moins, dans im litre de
vin, peut etre decele par ce procede, qui est fonde sur la solubilite
de la rosaniline dans le chloroforme et sur l'insolubüite des sels
de cette base dans le meme vehicule.

Rien de plus naturel que de rejeter de la consommation et des
usages pharmaceutiques tous les vins qui ont ete l'objet d'une
fraude quelconque, memelorsque cette fraude parait presenter
peu d'inconvenients.

Un vin de bonne qualite est d'une limpidite parfaite, d'une
couleur pure, d'une saveur franche et agreable. 11 doit se meler ä
l'eau en tonte proportion, sans donner le plus leger trouble.

Dans la preparation des cenoles, il faul autant que possible que
la nature du vin soit en rapport avec Celles des substances medi-
camenteuses; ces dernieres sont-elles astringentes et toniques,
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on prendra de preference im vin rouge, plus charge en tanin
quo les vins blancs; ceux-ci seront choisis de preference pour ob-
tenir des liquides diuretiques et pour dissoudre des principes rjui
seraient precipites par le tanin. Enfin, les vins de liqueur seront
reserves pour les matieres alterablcs, comme la scille, le safran,
l'opium, etc., et pour Celles quidoivent leur activiteädes gommes-
resines ou ä desTesines.

Les proprietes dissolvantes du vin ne sauraient etre assimilees
ä celles d'un melange äquivalent d'eau et d'alcool, comme l'ont
avance quelques pharmacologistes, Deschamps d'Avalion, par
exemple. Neamnoins, il est evident qu'elles sont surtout en rap-
port avec celles de l'eau, qui y entre pour pres des 9/10, cc qui
fait que les vins sont tres aptes ä dissoudre, d'une facon gene¬
rale, tous les principes solubles dans l'eau. L'alcool favorise la
dissolution des matieres resineuses, des gommes-resines, des
huiles essentielles. Le tanin, en dehors de ses proprietes spe¬
ciales, se combine aux alcalo'idcs, et permet au vin de dissimuler
iine certaine quantite d'iode; les acidcs affaquent cerlains me-
taux, comme Je fer; enfin, les autres principes constituants,
comme la creme de lartre, la glycerine, le sucre, ne sont point
sans influence sur la dissolution de quelques corps de nature mi-
nerale ou organique.

La chaleur alterant la composition du vin, il en resulte que
tous les oenoles, sans exception, sc preparent ä froid. II est ega-
lement necessaire de se servir de substances seches, afm de ne
pas affaiblir le menstrue. Toutefois, il faut excepter de cette regle
les corps <pii perdent leurs proprietes par la dessiccation, comme
les plantes antiscorbutiques.

Autrefois, on ajoutait au roou les substances medicamenteuses
et on laissait le tout fermenter, en vue d'obtenir une sorte de
combinaison intime entre lc vin et le principe actif. Ge moyen est
idiandonne, avec juste raison. Baume, il y a longtemps, a fait la
remarque que les vins ainsi prepares, avec la scille et l'absintke,
avaient perdu toule leur amertume. Ce procede ne s'applique
plus guere qu'au vin iode qui doit elre fait de la maniere sui-
vante, d'apres Boinet :

Au moment des vendanges, on prend du raisin rnür, non

I
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egrappe, car Je tanin qui reside surtout dans les räfles est ici ne-
cessaire. Dans une cuve en bois, on place d'abord une couche de
plantes marines reduites en poudre; puis on dispose au-dessus
une couche de raisins et on alterne ainsi les couches jusqu'ä ce
que la cuve soit rcmplie. On laisse fermenter et cuver pendant 15
ä 20 jours, jusqu'ä ce que la feraientation soit termineo; on met
le vin en tonneaux, en evitant autant que possible le contact de
l'air.

D'apres Beguin, en operant avec des fucus contenant environ
S grammes d'iode par kilogramme, on peut preparer un vin iode
naturel renfermant par litre de 40 ä 50 centigrammes d'iode
completement dissimule, n'ayant aucune saveur desagreable el
n'exercant aucune action irritante sur le lube digestif.

En vue de simplifier et de doser exactement les vins medici-
naux, Pannentier a propose d'ajouter ä, 900 grammes de vin 100
grammes d'une teinture alcoolique; inais on obtient evidemment,
dans la plupart des cas, une preparation speciale qui ne peut plus
etre assimilee ä un vin medicinal.

La lixiviation, autrefois proposee par Boullay, recommandee
plus recemment par Buignet, n'a pas ete adoptee par le codex.

Le procede generalement suivi pour preparer les cenoles est le
suivant : on laisse en contact pendant vingt-quatre heures la sub-
stance, convenablement divisee, avec le double de son poids
d'alcool, on ajoute le vin; apres une maceration suffisamment
prolongee, on passe avec expression et on filtre.

L'alcool presente le double avantage de favoriserla dissolution
des principes difficilement solubles dans l'eau et d'assurer la con-
servation du produit.

Voici quelques exemples de vins medicinaux prepares d'apres
cette methode.

VIN D ABSINTHE

Feuilles söches d'absinthe........................ 30 grammes
AIcüoI ä CO"..................................... eo —
Viii lilanc ....................................... 1OC0 —

On incise l'absinthe, on la fait macerer dans l'alcool pendant

**'£■
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vingt-quatre heures; on laisse en contact pendant dix jours, en
agilant de temps en temps. On passe, on exprime et on filtre.

On prepare exactement de la raeme maniere le vin A'Aunee,
ainsi que le vin de gentiane, en rcmplacant dans ce dernier cas le
vin blanc par le vin rouge.

VIN DE QUINQUINA

Quinquina calysaya.............................. 30 gramrr.es
Alcool ä G0° .................................... 60 —
Vin rouge..................................... 1000 —

On concasse le quinquina, on ajoute l'aleool; apres vingt-quatre
heures de contact dans un vase ferme, on vcrse le vin que Ton
laisse macerer pendant dix jours en ayant soin d'agiter de temps
en temps. On passe avec expression et on filtre.

On prepare de la meme maniere le vin de quinquina gris, en
rcmplacant le calysaya par le quinquina huanueo et en employant
le double de ce dernier pour la meme quantite des autres subs-
lances.

On prepare aux meines doses, mais sans addition d'alcool, Ies
vins de quinquina au Madere et au Malaga.

D'apres Henry et Guibourt, les vins rouges de Bordeaux, et, en
general, ceux. du Midi, ne doivent pas etre employes ä la prepa-
ation du vin de quinquina, la matiere colorante, qui se rap-
proche des tanins, precipitant une partie des alcalo'ides et pro-
duisant une döcoloration partielle qui est un indice de cette alte-
ration. Pour cette raison, ils conseillent l'emploi d'un vin blanc
aenreux.

Co dernier vin a ete adopte pour la preparation du vin de quin¬
quina compose.

VIN DK yriNQriNA COMPOSE

Quinquina calysaya............................... 100 grammes
Ecorces d'oranges amiues......................... 10 —
Fleurs de camomille.............................. 100 —
Vin blaue ge^nereux .............................. 900 —
AleoolaSO"...................................... 100 —

On concasse les ecorces, on les t'ait macerer avec les fleurs dans
l'aleool et dans le vin pendant dix jours; on passe et on filtre.
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Le vin de quinquina est souvent additionne de principes actifs
qu'on y ajoule par simple Solution ; c'est ainsi que l'addition il'vm
peu de eil rate de fer ammoniacal donne du vin de quinquina fer-
rugineux, etc.

Quelques vins employes pour usage. externe ont besoin d'etre
plus actifs que ceux qui sont obtenus par simple maceration. De
lä l'usage d'y ajouter une certaine quantite de teinture alcoolique,
comme dans l'exemple suivant :

VIN AROMATIQUE.

Especes aromatiques............................. 100 gfammes
Teinture vulneraire.............................. 100 —
Vin rouge..................................... 1000 —

On i'ait macerer les especes dans le vin pendant dix jours; on
passe avec expression, on ajoute la teinture et on nitre.

Les vins medicinaux composes sont nombreux. Deux seulemenl
sont tres employes, Je vin antiscorbutique et le laudanum de Sy-
denham,

VIN ANTISCOBBÜTIOl'E

Uacine fraiche de raifort....................... SO0 grammes
Feuilies fratches de cdchlearia.................. 150 —

— — de eresson..................... 150 —
— — de treffe d'eau................. 150

Semences de moutavde......................... 150 —
Chlorhydrate d'amniouiaque.................... 70 —
Aleoolat de cochlearia compose................. 160 —
Vin blanc genereux............................ 10,000 —

On coupe le raifort en tranches minces; les feuilies mondees
sont ineisees, la moutarde est pulverisee; on met le tout avec le
sei ammoniac dans un vase ferme; on ajoute le vin et l'alcoolat
de cochlearia; on laisse macerer pendant dix jotirs, en agitant
de temps en temps; on passe avec expression et on filtre.

On voit que dans la preparation de ce vin compose, on se sert
de planfes fraiches. II y a necessite ä operer ainsi, afin que les,
essences sulfurees puissent se devcloppcr, ees essences servant
d'ailleurs de condiment et s'opposant efficacemenf a la ferrnen-
tation.
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LAUDANUM DE SYDENIIAM

Vin d'opium compose.

Opium de Smyrne................................ 200 grarames
Safran incise ..................................... 100 —
Cannelle de Ceylan concassee.................... 15 —
Girofles CQncass^s ............................... 15 —
Vin de Malaga .................................. 1600 —

3«

!

L'opium, coup« par petits morceaux, est mis dans un matras
avecles autres substances. Apresquinzejours de maceration, en
ayant soin d'agiter de lemps en temps, on passe, on exprime for-
tement et on filtre.

8 grammes de ce vin repondent exactement ä 1 gramme d'o¬
pium et ä 0,50 centigrammes d'extrait d'opium.

La concentration est donc ici deux fois rnoindre que celle du
laudanum de Rousseau, qualre fois moindre que celle des gouttes
noires.

On a propose de nombreuses modifications ä la formule prece-
dente : la pharmacopee de Londres supprime le safran; Taddei
substitue au vin l'eau alcoolisee; d'autres praticiens additionnenl.
le vin d'une certaine quantite d'alcool, etc. Des l'instant que l'on
ne se sert pas de la teinlure d'extrait d'opium, lc mieux est de
conserver l'aneienne formule sans modiücation.

Le laudanum de Sydenham laisse deposer ä la longue une
partie du principe colorant du safran. D'apres Bihot, ce depöt est
forme par de la mauere colorante et par de la narcotine. Nean-
moins, ce laudanum decolore conserve toujours sensiblement les
memes proprietes medicales.

Un laudanum bien prepare est d'une couleur jaune foncec en
masse, d'un jaune d'or en couche mince. II possede l'odeur vi-
reuse de l'opium, ä laquelle s'allie l'arome du safran. Sa densite,
qui est Liee surtout ä la nature du vin de Malaga, est en moyenne
de 1,05. Enfm* il fournit 30 pour 100 d'extrait ä l'evaporation.

11 est evident que pour avoir la valeur exacte du medicament,
il faut doser la morphine dans J'extrait par les procedes ordi-
naires.

1 gramme de laudanum, fait avec de l'opium ä 10 pour 100 de
morphine, contient 11 milligrammcs de morphine.

f.



SOLUTIONS PAR LE VINAIGRE

m VINAIGRES MEDICINAÜX

OXEOLES. ACETOLES

Le vinaigre ou vin aigri est du vin donL Valcool a ete trans-
forme en acide acetique sous la double influence de Foxygene de
l'air et du mycoderma aceti.

Tout liquide alcoolique, place dans des eonditions convenables,
peut subir cette transforman'on : les eaux-de-vie de grains, de
melasse, de fecule; la biere, le cidre, le poire, les baquelures etc.

On donne encore le nom de vinaigre ä certains produits riches
en acide acetique, comme le vinaigre radical, le vinaigre de bois
ou acide pyroligneux.

Le vinaigre, connu des Hebreux et des Grecs, etait employe
comme medicament du temps d'Hippocrate. Pline le ,vanle dans
ses ecrits comme un excellent condiment, propre aux assaisonne-
ments, ä la conservation des fruits et des legumes. Tout le monde
sait que l'eau vinaigree (oxycrat) constituait la boisson ordinaire
des soldats romains. II a ete preconise de tout temps comme an-
lidote des poisons, comme souverain contre les morsures des
reptiles venimeux. Enfin, il n'y a pas jusqu'ä ses proprietes dis-
solvantes qui n'aienl ete connues des anciens, car Tite-Live rap-
porte qu'Annibal, lors de son passage ä travers les Alpes, l'em-
ploya pour dissoudre des rochers (carbonate de chaux).

Bien que ses proprietes aient ete si bien appreciees des anciens,
sa nature leur est restee completement inconnue.

On a d'abord dit qu'il devait son aclivite a la prösence d'anguü-
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lules (vibrions), qui se multiplient parfois ä l'infmi dans ce milieu
acide.

Au xvn" siede, Leeuwenheck attribua son acidite aux cristaux
qu'il renferme et qui penetrent dans les papilles de la langue; et
ce qui le confirmait dans cette supposition, c'est qu'il fit la re-
marque que les cristaux du vinaigre sont aceres, tandis quo ceux
du vin sonl obtus,.

La. theorie de l'acetification nefiale que du comraencement de
ce siecle.

Davy le premier observa que l'alcool, sous l'influence de la
mousse de platine, se transforme en acide acetique :

t'.'HSOä + O* = H2Q 2 + c*H*0 4.

Liebig, ä son tour, demontra que le phenomene s'effectuait en
deux phases :

1° L'alcool perd le tiers de son hydrogene et se transfoi'me en
alcool deshydrogene ou aldehyde :

C'H«02 + 0-' = H-0-' + CHVOK

2° L'aldehyde fixe ensuite une molecule d'oxygöne :

C'H>02 + 0 2 = c*h*o«.

L'acide acetique, base du vinaigre, prend naissance dans beau-
coup de circonstanccs que l'on peut realiser dans les labora-
toires :

1° Par 1'Oxydation de l'acetylene, äl'aide d'une Solution elenduc
d'acide chromique pur :

C*H2 + 0 2 + H2ü^ = C4H40*;

°2° Par la combinaison du ibrmene potasse avec l'a-cide carbo-
nique :

CWK + C*0* = CiH'iKO>;

3" Paria decomposition de l'ether methylcyanhydrique :

C2HJ (CAzH) + 2 H'02 = Azfls + c*H*0»;

;

I
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4° Par l'action des alcalis sur plusieurs acidos organiques,
comme l'acide tartrique:

CWO" — c*asos + omos

5° Dans L'Oxydation des corps gras par l'acide azotique;
6° Enfin, dans la destruction, sous l'influence du calorique,

d'un grand nombre de malicres organiques ä composition com-
plexe, comme les matieres sucrees, le ligneux; et, d'une facon
plus generale, dans toutes les reactions pyrogenees.

Au point de vue de ses usages pharmaceutiques, il convient de
distinguer :

1° L'acide pyroligneux;
2° L'acide acetique cristallisable;
."5° Le vinaigre radical;
4° Le vinaigre de vin;
5° Les vinaisres medicinaux.

;

1

I. Acidc pyroligneux.

Signale pour la premiere fois par Boyle, en meme temps que
l'esprit de bois, dans la distillation du bois, l'acide pyroligneux a
ete extrait industriellement d'abord par Lebon, ingenieur fran-
cais, puis, par les freres Mollerat, et plus recemment, ä l'aide de
methodes perfectionnees, par Kestner.

L'appareil Kestner se compose d'un cylindre en fönte de la con-
tenance de 3 ou 4 melres cubes; on y introduit le bois prealable-
ment divise et on le chauffe directement par sa partie inferieure.
Les produits de la distillation sont amenes dans un refrigeranl
forme d'une serie de tuyaux horizontaux, entoures de manchons
dans lesquels circule un courant d'eau froide. Les gaz, qui pro-
viennent de la decomposition du bois, sont ramenes par un
luyau II sous le foyer oü ils s'enflamment, disposition ingenieuse
qui permet d'utiliser le combustible, lequel n'est guere employe
qu'au debut de l'operation.

Le liquide condense est surtout forme d'eau, d'acidc acetique,
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de matieres goudronneuses, d'esprit de bois, d'acetone, d'ether
methylacetique, d'oxyphenol.

Apres avoir enleve le goudron, on procede ä une distillation
dans un alambic de cuivre; les produits les plus volatils, corame
l'esprit de bois, passent touf, d'abord ; puis, en dernier Heu, l'a-
cide pvroligneux.

Pour purifier ce dernier, on le transforme en acetate alcalin au
moyen du carbonate de soude; ou plus economiquement, on sa-
ture d'abord par le carbonate de ehauxeton decomposel'acetate
calcaireparle sulfate de soude; le sulfate de chaux, qui prend

Fig. 64
Distillation et« bois

naissance par double decomposition, se preeipite, landis que l'a-
cetate de soude, qui roste en Solution, est ensuite purifie. A cet
effet, onle chauffe dans une chaudiere de fönte pendant vingt-quatre
licurcs, ä une ternperaturc voisine de 250", juste süffisante pour
diarbonner les matieres organiques etrangeres; on reprend par
l'eau, etla Solutionfiltrec abandonne, par refroidissement oupar
roncentration, de l'acetate de soude pur.

II ne reste plus qu'ä disliller l'acetate avec de l'acide sulfu-
rique, etendu de son volumc d'eau. Le residu de l'operation est
du sulfate de soude qui esl recueilli pour efre ulilise dans une

i

w
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autre Operation. On peut au besoin puriüer l'acide acetique par
une nouvelle distillation.

Le vinaigre de bois bien prepare est incolore, d'une odeur pi-
quante, d'une acidite fraiche, non empyreumatique, memo apres
avoir ete etendu d'eau, d'une densite de 1,06 (8° Baume); il ne
laisse aueun residu ä l'evaporation.

II donne, avec le perchlorure de fer, une coloration rouge vio¬
lette due ä lapresence de l'oxyphenol. 11 ne preeipite ni par l'a-
zotate d'argent, ni par le chlorure de baryum, ni par l'Oxalate
d'ammoniaque; enfin, il ne doit passe dolorer par l'hydrogene
sulfure.

II. Vcirlc acetique crisfallisaMe.

Obtenu pour la preraiere i'ois ä l'etat de purete par Lowitz en
1 793.

On le prepare, dans les officines, par le procede de Sebille-
Auger, procede rpii a ete adopte par le codex.

On prend :

Acet.ate de soude cristallisö... -................... 625 grammes
Acidc sulfurique ä 1,81........................... 250 —

Oii place le sei dans une capsule de porcelaine et on le chauffe
graduellement au bain de sable, de maniere ä le priver de son
eau de crislallisation. Des que la masse estrefroidie, on la pulve-
rise, puis on l'introduit dans une cornue tubulee, ä laquelle on
adapte une allonge et un reeipient refroidi. On verse l'acide par
la tubulure : le melange s'echauffe et une partie de l'acide distille
immediatement. Des que le degagement commence ä se ralentir,
on chauffe graduellement la cornue et on rccueille environ 180
grammes de produit que l'on reclifie en le disüllant sur de l'ace-
tate de soude bien desseche.

On peut aussi obtenir facilemenl de l'acide cristallisable en dis¬
üllant du biacetate de potasse ou de soude (Melsens), ä une tem :
perature comprise entre 250 et 280°.

L'acide concentre des laboratoires se prepare en traitant 16
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partics d'acetate de plomb cristallise par neuf parLies d'aeide sul¬
furique, melange que l'on distille au B. M. dans une cornue de
verre. Corame il passe un peu d'aeide sulfureux et une petite
quantite d'aeide sulfurique, on opere la rectification sur du pe-
roxyde de manganese pulverise.

L'acide acetique pur reste solide jusqu'a -|- 45°; au-dessus de
cette temperature,les cristaux se liquefienten donnant un liquide
incolore dont le maximum de densite est 1,063. Ghosesinguliere,
en ajoutant de l'eau, il y a contraction, et la densite s'eleve jus_
qu'a 1,073; le melange est alors forme d'un equivaient d'aeide c^
de deux equivalents d'eau, c'est-ä-dire de 60 partics d'aeide et
18 parties d'eau.

L'aeide acetique cristallisable bout ä 120°. Lorsqu'on le chauffe,
il emet des vapeurs qui s'enflamment aisement.

Au rouge sombre, il donne des produits varies, notamment de
l'acide carbonique, de l'eau et de l'acetone :

SCill'O'' C20* + H20 2 + G«H60 2 ;

En presence de la mousse de platine, la decomposition est cn-
corc plus simple :

c*h*o* = cm'> + cm'<

Au rouge cerise, la decomposition est plus complexe; car, d'a-
pres M. Berthelot, il se forme de l'acetone, de la benzine, du phe-
nol, de la naphtaline, etc.

Les acetates etant employes en pharmacie, et quelques-uns
d'entre eux pouvant donner lieu ä des aeeidents, il importe de
pouYoir les caracteriser. On y parvient :

1° En distillant un peu de matiere dans une cornue avec de l'a¬
cide sulfurique : l'acide acetique passe ä la distillation.

2° On chauffe, dans un tube äexperience, une partie du produit
avec de l'alcool et de l'acide sulfurique: il se forme de l'acide ace¬
tique dont l'odeur est caracteristique.

3° On sature une autre portion par un alcali et on ajoute quel¬
ques gouttes de perchlorure de fer : le liquide se colore en rouge
et depose a l'ebullition de l'hydrate ferrique.

UOÜRGOIN. 23

'
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i» Un acetate alcalin, chauffe avec de l'acido arsenieux, deve-
Joppe Podeur repoussante du cacodyle.

III. Vinaigre radical.

1

I

£

Le vinaigre radical, Esprit de Venus des anciennes pharma-
copees, se prepare par la distillation de l'acetate de cuivre cris-
tallise,

C'H3Cu0>H0.

11 faut rejeter celui qui a cristallise ä une temperature voisine
de 8° et qui repond, d'apres Wcehler, ä la formule,

OH^CuO'* + 5 HO.

Oii introduit le sei dans une cornue en gres munie d'une al-
longe et d'un ballon tubule; on eleve graduellement la tempera¬
ture jusqu'ä ce qu'il ne passe plus rien ä la distillation.

Le produit recueilli est ordinairement colore en vert par la
presence d'une petite qnantite d'acetate cuivrique. On l'obtient
parfaileraentincolore en le distillant simplement dans une cornue
de verre. On peut le distaler jusqu'ä siccite, en prenant la pre-
caution de fractionner les produits, afin d'eviter que les soubre-
sauts, qui se manifestent ä la fin de l'operation, n'alterentlatota-
lite du liquide, car un peu d'acetate cuivrique pourrait passer
dans le recipient.

Les diverses fractions d'acide, par leur melange, donnent un
liquide incolore d'une densite voisine de 1,07.

Le vinaigre radical est de l'acide acelique concentre. II y a deja
longtempsque Laurageais a observe qu'enle distillant, demaniere
ä rejeter les premiers produits, on obtient un liquide capable de
cristalliser ä basse temperature. Mais ce qui le distingue de l'a¬
cide acetique obtenu par les aulres procedes, commc dans la de-
composition des acetates par l'acide sulfurique, c'est la presence
d'un produit pyrogene, l'acetone ou aldelyde isopropylique, es-
prit pyroacetique des anciens chimistes. Ge corps prend nais-
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sance sous l'inüuencede lachaleur,dela meme maniere que dans
la decomposition de l'acetate de chaux :

2 C lH:=CaO'< = C^Ca^O' 1 C6H6Q 2.

-

Au debut de la distillation, il passe des produits tres aqueux
provenant evidemment de l'eau de cristallisation du sei; puis,
l'acide acetique devient de plus en plus abondant, et l'acetone ap-
parait en dernier lieu. II se degage en outre de l'acide carbonique
et quelques autres produits pyrogenes; enfin, il reste dans la
cornue du cuivre tres divise et mele ä un peu de matieres char-
bonneuses.

On admet que la coloration verte, qui se manifeste pendant la
distillation, est dueäla Sublimation-d'un peu d'acetate cuivreux;
ce sei, qui est incolore, est entraine par les vapeurs et se trans-
forme en sei cuivrique au contact de l'air.

La presence de l'acetone modine l'odeur de l'acide acetique, ce
qui fait du vinaigre radical unepreparation pharmaceutique par-
ticuliere. Pour isoler ce principe, on sature le vinaigre par un al-
cali, on distille ä une temperalure moderee et on recoit les va¬
peurs dans un recipienl refroidi.

On oblient ainsi un liquide incolore bouillant ä 50°, qui "est a
l'alcool isopropylique ce que l'aldelyde propylique est ä l'alcool
propylique ordinaire.

Le vinaigre radical sert ä preparer levinaigre anglais.

*

VINAIGRE A^GLA'.S.

Vinaigre radical.................................. C00 grammes
Camphrc......................................... ÜO —
Huilo volatilc de eannelle................ ........ I _

— — girofles........................... 2 —
— — lavande......................... 0,50

On pulverise le camphre dans un mortier de porcelaine ä l'aide
d'un peu de vinaigre; on introduit le melange dans un flacon
bouche äl'emeri, onajoute les huiles volaliles et le reste du vi¬
naigre. Apres quinze jours de contact, pendant lesquels on agile
de temps en temps, on decante et on conservc pour l'usage.

Le codex de 1866 remplace, dans cette preparation, le vinaigre
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radical par de l'acide acetique cristallisable, Substitution qui peut
etre faitc sans inconvenient.

On designe improprement sous le nom de sei de vinaigre le Sul¬
fate de potasse en petits eristaux imprögnes de vinaigre anglais.

■VI. Vinaigre de vin.

Lorsque l'on verse de i'alcoolsur de la mousse de platine hu-
mectee avec un peu d'eau, afin de moderer la reaction, il se pro-
duit de l'aldehyde, de l'acide acetique et de l'ether acetique, uiais
l'acide domine apres un contact suffisamment prolongö.

Dans la pratique, on fixe Foxygeno libre sur l'alcool ä l'aide
d'unepetite plante, le mycoderma aceli, qui agil a la maniere de
la mousse de platine.

\&

Dans le procede de Wagemann et de Schutzenbach, on se sert
d'un tonneau dont la partie superieurc est hermetiquement fer-
mee par un couvercle muni de deux tubes : le premier, pöur
faire communiquer l'interieur du tonneau avec l'air ambiant; le
second, pour introduire le liquide alcoolique qui tombe sur un
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fond perce d'un grand nombre de trous de quelques millimetres
seulement de diametre; ä chacun de ces trous est adaplee unc
ficelle, qui flotte librement dans lc tonneau et qui bouche en partie
l'orifice.

C'est le long de ces ficellesque s'ecoulele liquide, qui renferme
au plus la sixieme partie de son volume d'alcool et une tres pelite
quantite de mere-de vinaigre; cet ecoulement se fait goutte ä
goutte dans l'interieur du tonneau en partie rempli avec des co-
peaux de hetre rouge. Des ouvertures placees circulairement
donnent acces ä Fair; celui-ci circule de bas en haut dans le
tonneau, sous Pinfluence d'une elevation constanle de la tempe-
rature interieure. Afm d'eviter la deperdition sensible des vapeurs
qui s'echappent en meme temps que l'air par le premier tube.
Payen a conseille d'adopter ä ce tube un Serpentin refroidi.

Bien que cet appareil fonctionne activement, le procede prece-
dent n'est pas usite en France, car il ne s'applique ni au vin, ni ä
la biere.

Le procede francais, dit <T Orleans, est le seul employe. 11 a ete
perfectionne dans ces dernieres annees par M. Pasteur.

Autrefois, la mise en train d'un tonneau ctait toujours fort
iongue, puisqu'elle exigeait trois ou quatre mois. On introduisait
d'abord dans ce tonneau 400 litres de vinaigre et 5 litre's de vin;
apres huit jours, on ajoutait 3 litres de vin; puis, au bout de huit
jours, 4 ä 5 litres, et ainsi de suite, jusqu'a ce que le volume pri-
mitif ait ete double. Tout etant transforme en vinaigre, on ne
soutirait que la moitie du produit. G'est a partir de ce moment
quo le tonneau elait veritablemcnt en travail. On y ajoutait 8ä 10'
litres de vin par semaine et on soutirait dans le meme temps 8 ä
10 litres de vinaigre, travail maximum dans les Operations les
mieux conduites.

Ce Systeme, comme on le voit, etait assez complique, puisqu'il
fallait trois ou quatre mois pour constituer unc mere de vinaigre;
il etait en outre peu remuneratif, puisque chaque tonneau ne
fournissait guere qu'un litre de vinaigre par jour.

La methode preconisee par M. Pasteur est fondee sur des prin-
cipes rationnels. Elle consiste ä supprimer la mere de vinaigre.

On place dans des cuves un melange de vinaigre et de vin par-

■
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faitement clarifie. On seme ä la surface le mycoderma aceti que
I'on recolte ä Faide d'une spatulc de bois sur im liquide qui en
est recouvert; en moins de quarante-huit heures, la petile plante
s'elend sur toule la surface, sous forme d'un mince voile qui fonc
lionne immediatement. II suffit d'une semaine, de dix jours au
plus, pour que tout le vin soit transforme en vinaigre.

Des que la reaction est terminee, le vinaigre se refroidit; on le
soutire dans un tonneau oü on le colle pour l'obtenir parfaitement
clair.

Lacuve etantvidee et parfaitement nettoyee, ony ajoutc un nou-
veau melange de vin et de vinaigre; on seme ä la surface le myco¬
derma, et on procede ä unc seconde Operation qui s'effcclue,
comme la premiere, avec une regularite parfaite.

Les avantages de cette marche sont les suivants :
1° La cuve fonetionne immediatement;
2° On peut mettre en oeuvre, avec une egale facilite, tous les

vins, pourvu qu'ils soient bien clarifies, la force aeidimetrique
elant en rapport avec la richesse alcoolique;

3° Dans l'ancien Systeme, on opere primitivement avec unc
grande quantite de vinaigre; il en faul huit ä dix fois moins dans
le nouveau procede.

4° Dans le premier cas, la fabrication ne peut etre inlcrrompue,
sous peine de compromettre la mere de vinaigre; dans le second,
on peut restreindre ou augmenter ä volonte la fabricatioja.

11 arrive parfois que le vinaigre s'affaiblit, se trouble quelque
temps apres sa preparation. On conseille, pour eviter ces altera-
üons spontanees, de chauffer le vinaigre, a la maniere des vins,
afm de paralyser ou de detruire les germes cryptogamiqucs qui
president sans doute ä ces nouvelles transformations.

Le vinaigre de vin differe surtout du vin en ce que Falcool de
ce dernier a ete transforme en aeide acetique. II est donc surtout
forme d'eau et d'aeide acetique, aecompagnes de tres petites
quantites d'alcool, d'aldelyde, d'ether acetique. II renferme,
comme le vin, des tartr-ates de potasse et de chaux, du sulfate et
du chlorure de potassium, enfin quelques matieres organiques
speciales, comme des matieres colorantes.

Le bon vinaigre de via est blanc jaunätre ou rouge, suivant sa
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provenance; sa saveur est acide, non mordicaote; son odeur
rappelle celle del'acide acetiquc, legeremcnt alcoolisee et ethcri-
fiee; sa densite varie de 1,018 ä 1,020, ce qui repond ä 2 ou 3° ß.

A l'evaporation, il laisse un residu visqueux, colore, tres acide,
dont le poids est en moyenne de 20 grammes par litre. Cet extrait
renferme de la creme de tartre que l'on peut doser, comme dans
ic vin, parle procede de M. Berthelot et de Fleurieu. Cette donnee
constitue un bon caractere pour le distinguer des vinaigres de
cidre, de poire, de biere etc.

Le bon vinaigre se trouble seulement par les trois reactifs sui-
vants : le nitrate d'argent, l'oxalate d'ammoniaque, le chlorure
de baryum. Le sous-acetate de plorab y produit un precipite
blanc; le cyanurc jaune ne doit pas changer sensiblement sa
teinte, ä plus forte raison nepasy faire naitrc de precipite. Enfin,
additionne de son volume d'alcool concentrc, il ne doit donner
lieu ä aucun depöt.

II accuse six ä sept degres ä l'acetimetre, autrement dit ren¬
ferme ordinairement 6 ä 7 pour 100 d'acide acetique pur.

Tout vinaigre, qui se comporte par les reactifs autrement qu'il
vient d'etre dit, doit etre considere comme suspect et soumis ä
l'analyse, en se conformant aux donnees qui vont suivre.

La force d'un vinaigre ne peut etre accusee par la densite, car
celle-ci depend evidemment de la nature des vins.

Soubeiran admet que 100 parties d'un bon vinaigre exigent 9 ä
10 parties de carbonate de potasse sec pour la Saturation, ou
mieux, 7 ä 8 parties de carbonate de soude dessecbe. On apropose
egalement l'emploi du carbonate de chaux (Bussy), du saccharatc
de chaux (W. Greville), du carbonate de baryte (Mohr), du borax
Reveil) etc.

Le procede le plus precis est celui qui repose sur un dosage
cidimetrique fait, par exemple, avec une dissolution titree d'eau
de baryte.

Onpreleve avee une pipette 10™ de vinaigre; on verse le li¬
quide dans un vase ä precipite et on l'aditionne de quelques
gouttes de teinture de tournesol. Gn procede ensuite ä la Satura¬
tion avec de l'eau de baryte titree, contenue dans une burette ou
dans un tube gradue.

1
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SoierU :
N le nombre de divisions d'eau de baryte saturant un equiva-

lent d'acide sulfurique (49), et, par suitc, un cquivalent d'acide
acetique (60);

n le nombre de divisions exigees pour la Saturation des 10 cc de
vinaigre.

On a evidemment :

&

D'oü l'on deduit

N : 60 :: n ■.x

6'J X n

On compte necessairement ici comme acide acetique la petite
quantite d'acides organiques ou de sels acides qui existent natu-
rellement dans le vinaigre, comme la creme de tartre.

Pour avoir, s'il en est besoin, un dosage rigoureusement exact,
Lassaigne conseille, apres avoir fait l'operation precedenle, d'e-
vaporer ä sec 100 parlies de vinaigre, de reprendre le residu par
l'eau, de fiitrer et de faire sur ce liquide un nouveau dosage aci-
dimetrique. Si n' represente les divisions de baryte employees
dans ce deuxieme essai, il est evident que la veritable richesse en
acide acetique de 10 cc de vinaigre sera exprimee par la formule
suivante :

60 x (-■S)-

Ä

Reveil a indique un moyen rapide et suffisamment exact pour
doser un vinaigre ä l'aide d'une liqueur aeidimetrique et d'un pe-
tit appareil appele acelimetre.

L'acetimetre est forme d'un tube cylindrique, portanl ä 4 CCau-
dessus du fond un trait circulaire formant le zero; au-dessus de
ce zero, le tube portc <25 divisions.

La liqueur acetimetrique est obtenue en preparant un litre de
Solution avec 4-5 grammes de borax, et assez de soude caustique,
le tout colore en bleu par le tournesol, pour que 20 cc de cc liquide
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alcalin soient exactement satures par 4 CC d'acidc sulfurique au
— (liqueur alcalimetrique).

On introduit donc, ä l'aide d'une pipettc, 4 CC de vinaigre
dans le tube, puis on ajoute par petites parties la liqueur titree.
Le melange rougit d'abord, mais la Saturation s'effeetue peu a
peu et quand eile est complete, une seule goutte du reactif suffit
pour faire virerla teinte au bleu. Si l'on a ajoute 6 divisions 5,
par exeraple, le titre acidimetrique, d'apres la graduation meine
sera 6, 5, c'est-ä-dire qu'un hectolitre de vinaigre contiendra
6 kilog. 500 grammes d'acide acetiquc cristallisablc.

II est evident que les dosages precedents ne sont exacts qu'au-
tant que l'on n'a pas ajoute frauduleusement au vinaigre un acide
etranger. Malheureusement, le vinaigre, comme le vin, est sujet
ä de nombreuses falsifications qu'il importe au pharmaeien de
connaitre.

Dans le commerce, le vinaigre est souvent falsifie ou meme
remplace par des liquides factices, nuisibles a la sante.

On Tötend d'eau, puis, pour rehausser son acidite, on l'addi-
tionne d'acides sulfurique, chlorhydrique, azotique, tartrique,
oxalique. On lui donne du montant en y faisant macerer des
substances äcres; on i'addilionne de vinaigres inferieurs, comme
ceux de glucose, de biere, de cidre, de poire, de grains, d'acide
pyroligneux etc.; enfin, on y ajoute de l'alun, du chlorure de so-
dium, du sulfate de soude, des acetates de soude et de chaux etc.

La falsification par 1'acide sulfurique estencore assezi'epandue,
bien qu'elle soit moins commune qu'autrefois. Pour la constater,
il ne faut pas se contenter de verser dans le vinaigre du chlorure
de baryum, puisque les Sulfates donnent egalement naissance,
sous rinfluence de ce reactif, ä un abondant precipite.

On evapore au bain-marie un demi-litre de vinaigre jusqu'en
consistance sirupeuse; on ajoute au residu, apres refroidisse-
ment, cinq ä six i'ois son volume d'alcool ä 95°, menstrue qui
precipite les Sulfates, mais dissout l'acide libre. On traite ensuite
la Solution filtree par le chlorure de baryum. II ne reste plus
qu'ä recueillir sur un filtre saus plis le precipite de sulfate de ba-
ryte, a le secher et ä le pescr pour en deduire immediatement la
quantite d'acide sulfurique contenuc dans le vinaigre.

t
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Dcux gouttes seulcment de cot acide roineral par 100 grammes
de liquide suffisent pour exercer une action fäeheuse sur l'email
des dents,quiparaissenläpresetrugueusesau toucher delalangue.

Un vinaigre precipile-t-il abondamment parle nitrate d'argent,
et la falsification est-elle due ä l'acide chlorhydrique, on disLille
douecment au bain-marie 50O grammes de vinaigre dans une
cornue tubulee, et on recueille dans un recipient rcfroidi le pro-
duit distille; ce dernier precipite abondamment par le reactif. Le
precipite recueilli sur un filtre, puis lave successivement ä Faide
de l'acide azotique etendu et de l'eau distille est pese exactement
apres dessiccation; son poids donne celui du chlore et par suile
celui de l'acide chlorhydrique libre.

L'addition de l'acide azotique est tres rare et assez difficile ä
mettre en evidence.

On a conseillc de saturer le vinaigre par du carbonate de po-
tassium, d'evaporer ä siccite et de soumettre le residu aux deux
epreuves suivantes :

1° Projection d'une partie sur des charbons ardents : pour peu
que l'acetate contienne du nitrate, il brüle en donnant lieu ä une
scintillation plus ou moins lumineuse;

2° On ajoute ä une aulre partie de ce residu un peu de limaille
de cuivre, on introduit le melange dans un petit tube ä essai et on
verse par-dessus, de l'acide sulfurique : il se degage des vapeurs
rulilanles qui s'apergoivent tres bien en regardant dans Taxe du
tube.

Voici un moyen extremement sensible qui permet de deecler
des traces d'acide azotique ou d'un azotate.

On verse dans un tubeä experience l cc d'une Solution de sulfate
d'aniline faite, par exemple, en ajoutant un gramme d'aniline ä
100 cc d'eau, additionnes de -^- d'acide sulfurique. On ajoute en-
suite 2 CC d'acide sulfurique concentre dans le tube, puis deux ou
trois gouttes du vinaigre suspect. Pour peu qu'il y ait des traces
d'acide nitrique, le liquide se colore en rose, et rneme en rouge
fonce sous l'influence de quelques autres gouttes.

Un bon moyen pour reconnailre en bloc los acides mineraux a
ete donne par Payen.

On ajoute ä un decilitre de vinaigre 0,5de föcule de pommes de
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terre et on i'ait bouillir pendant vingt minutes. Si le vinaigre ne
eontient que de l'acide acetique, il se colore en bleu par la tein-
ture d'iode; si au contraire il renferme un acide mineral libre, la
coloration n'aura plus Heu, par suite de la transformation, dans
ce derniercas, de la fecule en dextrine et en glucose.

La falsification par l'acide tartrique esttresfacileäreconnaitre.
On evaporelc liquide aux trois quarts, on laisse refroidir, onfiltre,
et on ajoute une Solution concentree de ehlorure de potassium: il
se depose bientöt des cristaux de creme de tartre contre les parois
du vase.

La sophistication du vinaigre par l'acide oxalique, indiquee
par quelques auteurs, se reconnait aisement. On sature presque
completement le vinaigre par l'ammoniaque, et on ajoute du
ehlorure de calcium : il se preeipite de l'oxalale de chaux.

Les substances äcres que l'on fait macerer dans les mauvais vi-
naigres pour leur donner du montant sont tres variees. On a Si¬
gnale l'emploi de la moutarde, du poivre long, du pyrethre, du
garou, des graines de paradis, des piments, etc.

Un tel vinaigre a une saveur äcre qui raet en eveil; il produit
dans la bouche une irritation plus ou moins vivo; amene en con-
sislance sirapeuse, il possede encore une saveur äcre, piquante,
pari'ois caustique, que l'on ne rencontre jamais avec le vinaigre
naturel.

Pour plus de sürete, on peut encore saturer le vinaigre par le
carbonate de soude, ce qui pennet de percevoir plus nettement la
saveur äcre; enfin, le degre aeidimetrique est loujours faible, eu
egard ä la force apparente du vinaigre.

L'addition des matieres salines, surtout praliquee pour aug¬
menter la densite est decelee facilement par les caracteres sui-
vants:

1° Chlorure de sodium : preeipite blanc abondant par le nitrate
d'argent, soluble dans Pammoniaque, insoluble dans l'acide azo-
üque. Le produit distille ne donne rien avec le meine reactif;
l'extrait, qui possede une saveur salee, fournit directement des
cristaux cubiques qu'i'l est facile d'isoler a l'etatde purete;

•2° Acelatede chaux : preeipite abondant par l'oxalale d'ammo-
niaque;

I
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3° Sulfate et acetate de soude:se. rericontrent dans des vinaigres
coupes avec de l'acide pyroligneux impur. On evapore ä siccite, on
reprend l'extrait par de l'alcool ä 60° qui s'emparc de l'acetate; on
evapore la Solution et on soumel. le residu aux eprcuves suivantes:

Sous l'influence de l'acide sulfurique concenlre, il se degage de
l'acide aectique ; en ajoutant un peu de ce residu ä un melange
d'aeide sulfurique et d'alcool, il se devcloppe, surtout ä chaud,
l'odeur speciale de l'elher aceLique.

Quant au Sulfate de soude, on peut l'isoler en nature et le re-
connaitre ä ses caracteres ordinaires.

4° Ahm: On opere exaeteraent comme pour le vin, d'apres la
methode de Lassaigne.

Souvent on ajoute de l'acide pyroligneux ä du vinaigre etendu
d'eauctle melange est vendu comme vinaigre d'Orleans. Le do-
sage acedimetrique est insuffisant pour deceler cette fraude, mais
la quantite d'extrait fournie ä l'evaporation rend facilement
compte de cette falsification.

S'agit-il d'un vin de qualite inlerieure additionne d'aeide pyro¬
ligneux, on sature lc liquide par du carbonate de sodium, puis on
distille au tiers. On isole ainsi l'alcool qu'il est aise de caracteriser
et meme de doser ä l'aide de l'alcoometre centesimal.

W Vinaijires medicinaux.

Pour preparcr ces medicaments, on se sert de vinaigre Manc, de
preference au vinaigre rouge. Dans tous les cas, il est indispen¬
sable d'employcr un bon vinaigre, de ne pas se servir d'aeide ace¬
tique faible, qui n'est pas plus du vinaigre qu'un melange d'eau et
d'alcool n'est du vin.

On peut, ä la rigueur, decolorer le vinaigre rouge ä l'aide d'un
peu de noir animal lave; mais comme ce dernier est ordinaire-
mentincompletement prive de ses sels caleaires, un tel vinaigre
decolore preeipite abondamment par l'oxalate d'ammoniaque et
donne avec le molybdate d'ammoniaque la reaction earacteristi-
que de Facidc phosphorique.
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On obtient les vinaigres medicinaux :
4° Par distillation;
2° Par maceraüon;
3° Au moyen des alcoolats.

365

VINAIGRES DISTILLES

On distille le vinaigre de vin dans unc cornue de verre; on re-
coit le produit de la distillation dans im malras egalement en
verre et convenablement refroidi, en ayant soin d'arreter l'ope-
ration lorsque les 3/4 du liquide primitif ont passe dans le reci-
pient.

On evite de pousser plus loin l'operation, dans la craintc d'a-
voir un produit ä odeur empyreumatique.

Tel est le procede recommande par le codex.
En vue d'avoir un produit plus riche en acide acetique et d'ob-

tenir un rendement plus considerable, quelques praticiens con-
seillent d'ajouler au residu sonvolume d'eau et de continuer la
distillation jusqu'ä ce que la totalite du liquide distille soit egale
au volume du vinaigre employe. Mais cette rnodiOcation presente
l'inconvenient de l'ournir un vinaigre moins suave que eelui qui
est obtenu par le procede du codex.

L'acide acetique n'entranten ebullition qu'ä 120°, les premieres
vapeurs condensees ne donnent qu'un produit faible, mais tres
suave, par suitc dela presence d'un pcu d'etber acetique. Stein a
propose l'addition du chlorure de sodiutn, aün d'elever le point
d'ebullition, modification qui n'apas ete admise. 11 est prelerable
de s'en tenir au procede du codex.

Le vinaigre distille, bien prepare, ne doit sc troubler ni par le
nitrate d'argent, ni par le chlorure de baryum, ni par 1'Oxalate
d'ammoniaque.

Les vinaigres distilles aromatiques, comparables jusqu'ä un
certain point aux alcoolats, s'obtiennentpar distillation, au bain-
marie ou ä la vapeur.

Pour preparer, par exemple, le vinaigre de Lavande, on fait
macerer unc partie de fleurs dans quatre parties de vinaigre dis-

* ■
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Lille et cm retire ensuiteä la distillalion trois parties de produit.
Onse serl ici de vinaigre distille et non de vinaigre ordinaire,
puisqu'il faul surtout, dans ces sortes de preparation, obtenir im
produit agreable.

D'apres Baume, on prepare un vinaigre encore plus suave en
ajoutant simplement ä trois parties de vinaigre distille une'partie
d'alcoolat de lavande; on laisse en contact pendant quinze jours,
puis on filtre.

Au surplus, ces vinaigres aromatiques, qui sont employes sur¬
tout pour la toilette, se rencontrent rarement dans les offlcines.

VINAIGRES PAR MACERATION

Les veritables vinaigres medicinaux se preparent par macera-
tion. Apres huit a dix jours de contact, en ayant soin d'agiler de
temps en temps, on passe avec expression si la substance laisse
beaucoup de residu; on filtre et on conserve dans des flacons bien
bouches. Voici quelques exemples de ce genre de preparation.

VINAIGRE SCILMTIßDE

%

Squames seches de Scillo .
Vinaigre Diane...........

100 grammes
1-200 —

On pulverise grossierement les squames de scille, on les mel
dans un matras avec du vinaigre. Apres huit jours de maceration ,
on passe avec expression et on filtre.

On prepare de la meine maniere le vinaigre de bulbes secs de
colchique.

VINAIGRE DE SUREAÜ

(Vinaigre surard).

Fleurs de sureau seelies......................... 100 grammes
Vinaigre blanc................................... 1200 —

i£
On met dans un matras les fleurs de sureau, mondees de leurs

queues et convenablement sechees; on ajoute le vinaigre et on
faitmacercr le tout pendant dix jours; on passe avec expression,
on filtre et on conserve dans une bouteille bien bouchee.

On prepare de la meine maniere les vinaigres de :
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Sauge. Estragon.
Romarin. Lavande.
CEillets. Rue, etc
Roses rouges.

VINAIGRE FRAMBOISE

I'ramboises mondees de leurs calices.............. 3000 grammes
Vinaigre blanc................................... 2000 —

On fait macerer le melange pendant dix jours, on passe sans
expression et on filtre.

On prepare exaetement de la meine maniere les vinaigres me-
dicinaux avec les autres fruits rouges, comme les müres, les ce-
rises, les fraises, etc :

VINAIGRE DE CONCOM15RES

Goncombres..................................... öO grammes
■Vinaigre blanc .................................. 1000 —

Apres quinze jours de maeöration, on passe avec expression
et on filtre.

On prepare de la meine maniere les vinaigres de :

Ail. Ecorces d'oranges. Oignon.
Capsicum. Poivre.
Cresson. Cengembre. T raffe, etc.

Enfin, lorsque la substance inedicamenteuse est entierement
soluble dans le vinaigre, la preparation se simplifle et on opere
par Solution, comme dans l'exemple suivant :

VINAIGRE CAMPHRE

Camphre ....................................... 10 grammes
Adde acetique cristallisable....................... 10 —
Vinaigre blanc................................... WO —

On pulverise le camphre dans un mortier de porcelaine avec
son poids d'aeide acetique cristallisable; on ajoute le vinaigre el
on fait macerer le tout dans un flacon bouche ä 1 emeri. Au bout
de quelque temps, on filtre le liquide.

'
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VINAIGRE AROMATIQUE DES IIÜPITAUX

All ............................................ 10 grammes.
Feuilles de melisse.............................. 25 —

— romarin............................. 25 —
— sauge ........................... • •. ■ 25 —

Feurs de lavande............................... 50 —
Vinaigre blanc................................. 2000 —

On incise les planlos, et on les fait macerer dans le vinaigre pen-
danl dix jours, en ayant soin d'agiter de temps en temps. On
passe et on filtre.

Plusieurs vinaigres sont employes pour la toilette, soit pour
les soins hygieniques de la peaü, comme le vinaigre virginal, qui
s'obtient en faisant macerer du benjoin dans parties egales d'al-
eool et de vinaigre fort; soit comme dentifrice, comme la prepa-
ration suivante dont on trouvc la formule dans Virey :

VINAIGRE DENTIFRICE

Racine de pyrethre....... G0 gr. Esprit de cochlcaria.. 60 gr.
Cannelle fine..... \ Eau vulneraire rouge. 125
Girofle .......... [aäT.. 8 — Vinaigre blanc....... 2000
Resine de ga'iac. )

Les trois premieres substances sont concassees, puis mises en
maceration dans le vinaigre. D'autre part, on fait dissoudre la
resine de ga'iac dans 1'eau vulneraire et l'esprit de cochlearia; on
ajoute cette teinture au maceratum filtre. Le melange se trouble
d'abord, puis s'eclaircit au bout de quelque temps.

Parmi les vinaigres composes, un des plus employes, bien qu'il
ait perdu de son ancienne reputation, est le vinaigre des quatre
voleurs, ainsi nomme parce que des voleurs, lors de la peste de
Marseille en 1720, se garantirent, dit-on, de la contagion par
i'usage de ce remede.

VINAIGRE ANTISEPTIQUE

(vinaigre des quatre voleurs).

Sommites seches de g l,e absinthe.................... 40 gramnies
— — de p ,lte absinthe.................... 40 —

Menthe poivröe................................. 40 —
Rue .............................................. 40 —
Romarin ........................................... 40 —
Sauge ............................................. 40 —
Fleurs de lavande................................. 40 —
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Racine d'acore aromatique......................... 5 —
Ecorcc de cannelle................................ 5 —
Girofies........................................... 5 —
Muscadcs........................................ 5 —
Aii .........................................'..... 5 —
Camphre.......................................... 10 —

Toutes les substances etant convenablement divisees, on les
faft macerer dans lc vinaigre pendant dix jours; on passe avec
expression; on ajoule lc camphre dissous dans l'alcool ou mieux
dans k Ibis son poids d'aeide acetique cristallisable. Apres quel¬
ques heures on filtre et on conserve pour l'usage.

■I
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SOLUTIONS PAR LA BIERE

BIERES MEDICAMENTEUSES

RRÜTOI ES

La biere est un dissolvant peu employe; mais eile est parfois
prescrite ellc-meme comme medicament; ä ee titre, eile merite
de prendre place ici, ä cöte des preparations pharmaceutiques
qui en derivent par maceration. Laissant dans l'ombre la parlie
purement technique, je m'attacherai surtout aux reactio.ns qui
sont importantes ä connaitre au poirit de vue scientifique.

I. liiere.

Oii designe sous ce nora une boisson fermentee produite avec
des raatieres amylaeees, notamment l'orge, modifiees par la ger-
raination et auxquelles on ajoute du houblon.

Elle est tres anciennemenl connue, carles Egyptiens, lesGrecs,
les Romains, lesGaulois et les Germains savaient la preparer. Elle
se nommait d'abord cerevisia (ceres-et-vis), en France, cervoise,
nom qu'elle a longLemps porte.

La fabrication de la biere eomprend quatre series d'operations
distinetes :

4° La preparation du malt ou maltage;
2° L'empätage ou brassage;
3° L'addition du houblon;



biere. :s7i
4° La fermentation.
1° Toutes les matieres amylacees peuvenl etre eraployees ä la

rigueur, comme le ble, le maus, le seigle, l'avoine, les pommes
de terres, etc., mais c'est l'orge qui est utilisee de preference.

On place l'orge dans des reservoirs en brique ou dans des cuves
en bois dans lesquelles on fait arriver assez d'eau pour que
celle-ci s'eleve au^dessus de la masse de quelques centimetres. On
agile de lemps en temps et on enleve les grains avaries qui vien-
nenl surnager. Apres cinq ä six heures de contact, on fait ecouler
le liquide que l'on remplace par de nouvelles quantites d'eau,
jusqu'ä ce que les eaux de lavages soient parfaitement limpides.

Lorsque l'orge est convenablement humectee, qu'elle a aug-
mente environ de la moitie de son poids, on la fait tomber dans
des germoirs de maniere ä former des couches d'un demi-metre
de hauteur, toul au plus. Des que la temperature s'eleve, on
remuc la masse cn diminuant graduellement son epaisseur. La
germination commcnce et on i'arrete lorsque la gemmulc a
acquis environ les 2/3 de la longueur du grain. A cet efifet, on
transporte l'orge dans un greniei 1 ä air libre, puis on procede ä
la dessiccafion dans des sortes de tours en bois nommes tou-
railles.

On enleve les germes qui communiqueraient ä la biere un goüt
desagreable et on obtient ainsi le malt que l'on soumet ä la mou-
ture, soit ä l'aide de meules en pierre, soit de preference ä l'aide
de deux cylindres qui ecrasent le grain sans que la pellieule soit
hrisee.

Dans l'acte de la germination, il y a absorption d'oxigene, dc-
gagement d'aeide carbonique,avec pertc d'cnviron 3%. On admet
generalement qu'il sedeveloppe sous son influence une substance
albuminoide particuliöre, la diastase, qui jouit de la propriete
de dedoubler la matierc amylacee en dextrinc et en glucosc.
D'apres Persoz et Payen, une partic de diastase peut saccharifier
jusqu'ä 2000 parties d'amidon.

2° Uempälage ou brassage s'effectue d'une facon generale, en
soumettant le malt broye ä l'action de l'eau dont on eleve gra¬
duellement la temperature jusqu'ä 00-70°

On fait ordinairement avec le meine malt trois digestions suc-

\
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cessives en agitant vivement la malt a bras d'hornrac ou mieux
au moycn d'agitateurs mecaniques. La premiere digestion donne
tm moüt tres ebarge; la seconde, im moüt moitiö nioins fort; la
troisieme, encore plus faiblc, epuise completement le mall de
tous ses principes solubles. G'est surtout pendanl ccs Operations
que la diastase agit sur Pamidon, le rend soluble, et, finalemenl,
le transforme en dextrine et cn glucose.

3° Toutes les liqueurs etant reunies dans une chaudiere de
mite, etla temperature etant amenee au voisinage dupoint d'ebul-
lition, on ajoute une quantite de houblon qui est en rapport avec
la foree de la biere que l'on veut obtenir. Lorsque la concentra-
tion est arrivee au degre voulu, on soutire le moüt dans le bac ä
repos; la, le boublon et les autres malieres etrangeres se de-
posent; on decante le liquide elair dans des rafraichissoirs, de
maniere ä faire tomber rapidement la temperature au voisinage
de 15°.

Le houblon, Humulus lupulus, est une plante dio'ique de la
famille des Cannabinees. On utilise seulement, sous le nom de
cöne de houblon, les fleursde la plante femelle. Ccs ebnes agissent
par leur tanin et par les principes speciaux contenus dans le
lupulin, forme de grains jaunätres de nature glanduleuse.

Le tanin, en preeipitant des matieres albumino'ides, cortribue
h la clavification du liquide.

D'apresM. Personne, le lupulin renferme une resine abondante;
une huile essentielle formee d'un carbure isomerique avec l'es-
sence de terebentine et d'un principe aromatique oxygene, ana-
logue au valeral; de l'acide valerianique; une matiere amere
azotee (Lupuline); un sei ammoniacal et des sels mineraux, au
nombre desquels se trouve surtout du phosphate de chaux.

Les jDroduits aromatiques communiquent evidemment ä la biere
le parfura et la saveur qui caracterisent cette boisson, cn meme
temps qu'ils contribuent ä sa conservation.

4° Le moüt, ainsi houblonne et rafraichi, estconduit dans une
cuve-guilloirc oü il subit la fermentation alcoolique au moyen
d'une addition de levure. II se developpe de l'acide carboniqüe
en abondance; lorsque l'ecume, par suite du contact de l'air, a
pris une couleur brune, on soutire le liquide dans des tonnes oü
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la fermentation se continue, sans jaraais s'y terrainer complete-
ment. II nc reste plus qu'ä soutirer la biere, ä la clarifier au be-
soin, avanl de la livrer ä la consommation.

La biere, comme le vin, est sujette ä de nombreuses falsiflca-
tions. On y ajoute certains principesnuisibles, comme l'alun, l'a-
cidesulfurique, etc., dont on constate la presencc par lesmoyens
precedemment indiques.

Le boublon, en raison de son prix eleve, est parfois supprime
et reniplace par des malieres ameres, tolles que le buis, la me-
nyanthe, lacentauree, l'absinthe, la genliane, le quassia amara,
la coque du levant, l'ecorce de saule, l'acidc picrique, la colo-
quinte, la noix vomique ou la fcve de saint Ignace, etc.

La fraude par ces derniers produits, veritablement dangereux,
se reconnaitrait aisement en evaporant la biere et en traitant le
residuparlamelbode de Stas, afm d'isoler la strychnine oula bru-
cine.

La presence de l'aeide picrique est decelee au moyen d'un pe-
tit essai de teinture : ä l'ebullition, Ja laine se teint en jaune,
tandis qu'elle n'est nullement coloree par la biere ordinaire
(Pohl).

Bien preparee, la biere est une boisson hygienique, excitante
et nourrissante. Elle renferme : de l'acidc carbonique, jusqu'ä
sept ä huit fois son volume dans les bieres tres mousseuses; de
l'alcool, dans la proportion de 2 ä 8 p. cent, en moyenne 3 ä 4
p. cent; des malieres solides, environ 50 grammes par litrc, for-
mees de principes azotös, de dextrine, de matieres salines, no-
tamment de phosphates qui sont si utiles ä l'organisme.

La biere est tres alterable ; eile subit la fermentation acetique
aveeune grandc facilite. Lorsque la fermentation alcoolique n'a
pas ete suffisamment prolongee, eile contient du gluten qui sc
decompose peu ä peu, en lui eomrauniquant une odeur desa-
greable.

Pourla conserver longlemps, il convient de la coller avec soin
et de la preserver du contact de l'air en la placant dans des vases
pleins et parfaitement bouches.
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II. Bieres iiicdicinales.

Les bieres medicales sont des medicaments qui resultenl de
l'action dissolvante de la biere sur differentes substances. Elles
sont simples ou composees.

On doit les preparer en petites quantites äla fois, car elles sont
toujours tres alterables.

La biere, aupoinl de vue de sa composition liquide, etant en
somme de l'eau legerement alcoolisee, doit posseder des pro-
prietes dissolvantes analogues ä celles du vin. (Testen efifet ce qui
a lieu.

Rien de plus simple quela preparation des brutoles: on les ob-
tient tous par maceration. Apres trois ouquatre joursde contact,
on passe avec expression et on filtre. Voici quelques exemples de
cespreparations, choisies parmi celles qui sont le plus souvent
prescrites.

BIERE DE QÜINQDINA

Quinquina gris concasse.......................... 32 grammes
Bifere forte ...................................... 1000 —

On fait macerer pendant deux jours et on filtre.

BIERE D'ABSINTHE

Absinthe ........................................ 16 grammes
Biere forte...................................... 1000 —

On filtre apres trois jours de maceration.

BIERE ABERE

Bourgeons de sapin.............................. 50 grammes
Absinthe........................................ 25 —
Gentiane........................................ 15 —
Biere........................................... 5000 —

Onlaisse le tout en contact pendant trois jours, on passe avec
legere expression et on filtre.
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BIERE »WTISCORBUTIQÜE

Fcuilles reccnles de cochlcaria.................. 30 grammes
Ratines fraiches de raifort ineisöes............... 60 —
Bourgeons de sapin secs......................... 30 —
ßiere recenfe.................................... 2000 —

375

On hisse macerer le tout dans unmatras pendant quatrejours,
en agitant de tetops en temps; on passe avec expression et on
filtre.

On peutrapprocher de cette preparation l'epinette ou biere de
Spruce, quis'oblient avec de l'avoine, de la melasse et les bour¬
geons de YAbies canadensis. C'est aveccetle boisson, dit-on, que
Cook preserva ses equipages du scorbut, dans ses voyages autour
du monde.
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*1 CHAPITRE PREMIEII

EAÜX DIST1LLEES

IM DROLATS

Les eaux distillees sont des eaux chargees, par distillation, des
principes volatils contenus dans lesvegetaux.

Ce sont les hydrolats du codex, de Beral, de Guibourt, etc.
Bien qu'elles aient l'eau pour base, commc les hydroles, il faul

soigneusement les distingucr de ces derniers, puisque, d'apres
leur modcde preparation, elles ne peuventcontenir que des prin¬
cipes volatils.

Elles sont simples ou composees; mais ces dernieres, qui sont
obtenues avec plusieurs plantes, soumises simultanement ä l'ac-
tion de l'eau, sont ä peu pres inusitees.

La distillation des matieres medicamenteuses parail remonler
au viii 0 siede; eile nous vient des Arabes, car on trouve dans Ac-
tuarius et dans Mesue la description des eaux distillees de rose et
d'absinthc. On pcut dire quo toutes les substances employees en
medecine ont ete soumises ä ce mode operatoire; mais l'expe-
rience ayant demontre l'inutilite de cette pratique pour les ma¬
tieres animales, on ne l'appliqueplus depuis longtemps qu'ä un
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certain nombre de vegetaux, äceux qui sont susceptibles de four-
nir ä la distillation quelques prineipes volatils.

Les anciens obtenaient ä la distillation : l'esprit recteur, l'eau
essentielle et les eaux distillees proprement clites.

Que l'on mette dans le bain-marie d'un alarabic, dit Baume,
du tbym cnflcurs humecte avec une petite quantite d'eau et que
l'on distille de maniere ä recueillir seulemcnt 12 k -15 grammes
de produit par kilogramme, on aura Yesprit recteur; en con-
tinuant la distillation jusqu'ä sicite, on obtiendra. l'eau essen¬
tielle de tbym. Ces sortes de preparations que l'on croyait tres
actives, et que l'on supposait formees d'un principe special uni-
versellement repandu dans la nature, sont maintenant abandon-
nees et avec raison, car clles ne sont en realite formees que par
de l'eau retenant une petite quantite des prineipes volatils conte-
nus naturellement dans les vegetaux.

S'imaginant que le mode operatoire exei'cail une influence par-
ticuliere sur les produits de la distillation, les anciens pharmaco-
logistes meltaient en pratique la distillation per descensum, per
latus et per ascensum.

Le premier modo, dans lequel on forgait les vapeurs ä se con-
denser de haut en bas dans im espace clos, est abandonne, car il
est contraire aux lois ordinaires de la distillation, et nc peut don-
ner que des produits plus ou moins älteres par l'action du feu.
Quant au second, qui consiste simplement dans l'emploi d'une
cornue, Baume faitobserver judicieu^ement qu'ilne differe en rien
de la distillation ä l'alambic; c'est donc seulement ä ce dernier
appareil qu'il convient de recourir pour preparer les eaux dis¬
tillees.

Les prineipes qui passent ä la distillation sont tres varies, mais
parmi cux, ce sont les huiles essentielles qui occupentle premier
rang. Independamment de ces dernieres, onpeut y rencontrerdes
aeides de la serie grasse, commc les aeides formique, acetique,
valärianique; de l'acide cyanhydrique, dans l'eau distillec delau-
rier-cerise ; de l'acide cinnamique dans l'eau de eannelle; de l'a¬
cide benzoique, dans l'eau d'amandes ameres; plus rarement on
y trouve de l'ammoniaque, comnie dans l'eau de poivre; ou memo
des ammoniaques composees, comme dans celle du Chenopodium
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vulvaria. Enfin, olles eonticnnent ordinairement des prineipes
speciauxencore mal connus, qui varient necessairement suivant
les plantes sur lesquelles on opere.

Au point de vue pharmaccutique, on a divisc les eaux distillees
en deux series :

1° Les eaux distillees de plantes inodores;
2° Les eaux distillees de plantes odorantes.
Distinction peu scientifiqne que l'on peut neanmoins admettre

sans inconvenient.
On a cru pendant longtemps quo les eaux distillees preparees

avec les plantes inodores n'etaient chargees d'aucun principe
particulier et ne differaient, par suite, en aucune facon de l'eau
pure. Mais Baume le premier reconnut :

1° Quo ces eaux distillees ont une odeur et une saveur que n'a
point l'eau pure;

2° Qu'elles eprouvent en vieillissant une alteration qui se ma¬
nifeste par des depöts mucilagineux plus ou moins abondants;

3° Que toutes les huiles essentielles ne sont pas necessairement
odorantes. Jl cite, ä l'appui de cette proposition, les fleurs de
noyer qui donnent ä la dislillation une quantite appreciable d'un
produit blanc, volatil et inodore.

D'autre part, Delunel fit voir que l'eau distillee de bourrache se
troublc par l'ammoniaquc et prend une couleur violette par l'a-
cide nitrique, preuve evidente qu'elle n'est pas formee d'eau
pure; que l'eau distillee de morelle developpe ä chaud une odeur
vireuse et laisse un notable residu par une evaporation menagee.

Enfm, Dubuc a demonlre que les eaux distillees de plantes ino¬
dores se congelent ä des temperatures differentes : celles de
laitue et de pourpier avant celle de pavot; et ä une tcmperature
plus basse encore, celles de plantain et de Chicoree.

Quoi qu'il en soit, il est certain que toutes ces preparations
sont tres peu chargees. En vue d'oblenir des produits plus actifs,
Deyeux et Clarion ontpropose la cohobation, qui consiste ä verser
l'eau distillee obtenue en premier lieu sur une nouvelle quantite
de la meme plante et ä distiller de nouveau; on repete au besoin
deux ou trois fois la meme Operation.

Par ce moyen, suivant ces auteurs, l'eau de laitue devient cal-
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mante; l'eau de petite centauree se recouvre d'une notable
quantite d'huile volatile, ä odeur äcre et mordante. Brossat, ayant
applique cette methode au tillcul, a obtenu'un resultat analogue.

Comme excmple d'cau distillee, preparee avec des plantes ino-
dores, il faut eiter l'eau de laitue, qui est souvent prescrite dans
les potions.

EAU DISTILLEE DE LAITUE.

Laitue ßeuiie....................................... 1
Eau ordinaire...................................... 2

On prive la plante de ses feuilles inferieures qui sont ordinai-
rement plus ou moins alterecs ; on les pile et on les distille ayec
de l'eau ä un feu modere, jusqu'ä ce que l'on ait obtenu unc quan¬
tite de liquide egale au poids de la plante .elle-meme.

On prepare de la meine maniere les eaux. distillees suivanles,
o'est-ä-dire a feu nu, en retirant poids pour poids :

Aigremoine. Coquelicot. Pourpier.
Argentine. Joubarbe. Qnintefeuille
Bourrache. Mauve. Scabieuse.
Buglosse. Morellc. Tilleul.
Chardon benit. Parictah'e. Verveine.

Lc melange nc doit remplir tout au plus que la moitie de l'a-
lambic, ear il se manifeste parfois un boursouflement qui peut
compromettre le succes de l'operation.

Arnaud, de Nancy, a propose de soumetlre ä la distillation le
suc de ces plantes, mais cette modificalion n'a pas ete admise,
par la raison que ces eaux distillees s'alterent rapidement. II en
est de meme de celles qui sont obtenues par cohobation. II vaut
donc mieux conserver le procede du codex dans lcqucl on n'ein-
ploie que deux parties d'eau pour une partic de plante, en rc-
cueillant seulement poids pour poids.

Au surplus, ces eaux distillees doivent etre renouvelees tous
les ans. G'est amsi que l'eau de laitue, qui est d'ahordacide aupa-
pier de tournesol, devient alcaline avecletemps, sans doute par
suite de la formation d'ammoniaque aux depens de matieres
organiques qu'elles contienl.

L'acidite, d'apres Ader, est due a l'acide nitrique, qui peut se

*
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rencontrer dans ['eau distillee a l'etat de nitrale de plomb, par
suitedel'emploide condensateurs en efain renfermantdu plomb.
Dans une eau de laitue, cobobee qualre fois, la proportion de ce
sei veneneux etait assez grande pour former un preeipite jaune
avee l'iodure de potassium.

Ann de deceler la presence du plomb dans les eaux distillees
qui sont fournies parle commerce, Ader recommande avec rai¬
son l'emploi de I'hydrogene sulfure, qui donne une teinte brune
oa noire, et memo im veritable preeipite, si la proportion du me-
lal est süffisante.

Enfin, Boullay a observe que piusieurs eaux distillees preparees
avec des planlos inodores, eomme celles de laitue, de parietaire
et de bourrache, preeipitent en partie un solute concentre d'ex-
trait d'opium, alors que ce dernier se dissout enlierement dans
l'eau pure.

Lorsque les plantes sont odoranles, on prescrit d'employer de
preference les parties les plus aromatiques, celles oü se concen-
trent surtoul les cellules ä huiles essentielles : lesracines et les
rhizomes dans les Valerianees et dans lesAmomacees; les fruits
et les ecorces, dans les Ombeliiferes et les Laurinees; les fleurs
dans les Hcsperidees, les Tiliacees et les Rosacecs; les sommites
ßeuries dans les Labiees, etc. II y a egalement lieu detenir compte
du momentle plus favorable pour faire la recolte. L'experience
demontre que les feuilles, regle generale, doivent etre cueillies
au debut de la floraison; les fleurs, lors de leur complet epa-
nouissement; les fruits et les semences, äleur maturite parfaite;
les racines, aussitöt que toute Vegetation a cesse. Ainsi, on choisit
la laitue ä l'epoque oü ses tiges ont acquis leur entier developpe-
menl, c'est-ä-dire au moment de la floraison; le plantain sera
completementfleuri, parce qu'ä ce moment seulement il est Odo¬
rant etfournit un produit d'une bonne conservation, etc.

Non seulement les prineipes volatils se dissipent en grande
partie par la dessiccation, mais ils s'alterentavec le temps sous la
double influence de l'air et de la hindere ; de lii la necessile de se
servir de vegetaux frais qui donnent des eaux distillees plus char-
gees, plus suaves et aussi d'une meilleure conservation.

Chose curieuse, au commencement du siecle, la plupart des
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pharmacopees prescrivaient de preference les planlos seches,
par la raison qu'elles donnaient seules des produits qui pou-
vaient se conserver; ce fait etait vrai, parce que l'on n'avait alors
ä sa disposition que des appareils defectueux pour operer la dis-
tillation. Mais aujourd'hui que le perfectionnement des alambics
et la distillation ä la vapeur permettent d'eviter los inconve-
nients d'autrefois, nolamment le passagc par entrainement
mecanique des malieres fixes dans l'eau distillec, il y a toul
avantage a recourir ä l'emploi des plantes fraichcs.

Des experiences de Descroisilles el de Büchner, confirmees par
celles de M. Marais, on peut tirer les conclusions suivantes :

'1° Les eaux distiilees des plantes fraiches peuvent se conserver
plusieurs annees quand elles ont ete preparees avee soin et mises
ä l'abri de l'air et de la lumiere ;

2° Elles ont une limpidite plus grande que celles qui sont obte-
nues avec les plantes seches; en outrc, leur arome est toujours
plus suave et plus developpe.

11 y a cependant quelques exceptions ä cclte derniere regle,
principalement pour les vegetaux suivants que l'on emploie de
preference apres leur dessiccation :

Fenouil. Serpolel
Lierre terrestre. Sureau.
Melilot. Tillen!.
Origan.

Que les substances soient fraiches ou seches, elles doivent elre
convenablement divisees : on rape les hois, on contuse les raci-
nes, on concasse les ecorces; on incise et, meine au besoin ou
pile les feuilles, comme dans la preparation de l'eau de laurier-
cerise. Enfin cerlaines substances exigent une maceration plus ou
moins prolongöe avant d'etre soumises ä la distillation. Ccs Ope¬
rations preliminaires sont necessaires, afin de muUiplier les
points de contact pour permettre a l'eau de dissoudre ou d'en-
trainer plus facilement les principes volalils.

La preparation des eaux distiilees se fait dans un alambic,
tantot enmaintenantla plante plongee dans l'eau que l'on porle a
l'ebullition, tantot en faisant passer la vapeur ä travers la masse

I
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vegetale ; en d'autres termes, on disLille ä feu nu ou ä la vapeur.
La distillation ä l'eu nu, toute simple qo'elle paraisse de prime

abord, n'est pas sans presenter quelques inconvenients, lanl par
la coction qu'elle fait subir aux tissus, quo par l'elevalion de
tempeialuii' quipeutdonner naissance ä des produits empyreu-
matiques, communiquantungoülde l'eu et ime odeur desagreable
aux liquides distilles.

Au lieu de faire simplement baigner les substances divisees
dans l'eau, Henry s'cst servi d'abord d'un bain-marie perce qui
isolait les plantes du fond et des parois de la cueurbite; plus
tard, il eut recours, pour mettre les pianies, ä un bain-marie
moins profond, de maniere ä ce que la vapeur d'eau seulement
put traverser les vegetaux, raodification qui constituait une veri-
table distillation ä la vapeur.

Une question qui a beaueoup preoecupe les praticiens est
celle-ci : faut-il distiller lentement ou pousser vivernent la distil¬
lation? Dans le premier cas, on evile le boursouflement, etaussi,
dil.-on, l'alteration des huiles essentielles; dans le second, l'o-
peration est abregee et l'action de la ehaleur est moins pro-
longee. Dans les deux cas, il est essentiel d'eviter la projeetion
d'une partie du liquide ou de la plante clle-meme dans le Serpen¬
tin; au surplus, la question a singulierement perdu de son
importance depuis que la plupart des eaux distillees sont pre-
parees ä la vapeur.

Soubeiran, generalisant la methode ä la vapeur proposee par
Duportal, pharmacien a Montpellier, a imagine une simple mo-
dification a l'appareil distillatoire ordinaire. Elle consiste ä adap-
ler ä la douille de la cueurbite, a l'aide d'un ajutage, un tube
metallique qui s'engage ensuite dans le bain-marie, puis s'y re-
courbc et descend le long de la paroi interne pour amener jus-
qu'au fond la vapeur produite dans la cueurbite (fig. 66).

Sur un diaphragme mobile et ä erochets (fig. 67) reposent les
plantes, ä une petite dislance du fond. La vapeur d'eau arrive
dans le bain-marie, traversc les plantes, se Charge des prineipes
volatils, puis se condense dans le Serpentin et non dans le bain- -
marie, parce que ce dernier est entoure exaetement de tous cötes
par la vapeur. II est commode d'adopter ä la cueurbite une se-

U X
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conde douille qui reste fermee pendant l'operation, mais qui per-
met au besoin d'introduire une certaine quantite d'eau dans
l'alambic. A la rigueur, le bain-marie en etain peut etfe utilise,
mais il vaut mieux qu'il soiten cuiVre, parce que le metal, ayant
moins d'epaisseur, Iransmet rapidernent et plus uniformement la
chaleur.

Eien que l'appareil soit ferme et qu'il n'y ail aucun indicateur
des pressions, la conduite de l'operation ne presente aucune diffi-
culte, puisqu'il suffit de mettre au debut dans l'appareil une
quantite d'eau un peu plus grande que celle qui doit etre recueil-
lie ä la distillation.

Fig. 66 Fig. 67.
ßani-marie de Sonbeiran.

Par ce procede simple, on n-'est plus expose ä obtenir des eaux
distillees desagreables, ä odeur empyreumalique, la tcmperature
dans aucun cas ne depassant 100°.

Une plante elant donnee, faut-il distiller a feu nu ou ä la va-
peur? l'experience peut seulc resoudre celle question. Elle de-
montre que le premier mode est preferable pour les amandes
ameres, les feuillcs de laurier-cerise, la grame de moutardc, les
plantes antiscorbutiques, materiaux dans lesquels les huiles
essentielles nc preexistent pas, mais prennent seulement nais-
sance au contact de l'eau, ä la suite d'une maceralion süffi¬
sante ; on l'appliquc egalemenf aux plantos inodores, aux bour-
geons de sapins, ä la cannelle, ä la Valeriana, et, d'une facon plus
generale, aux tissus compacts dont les essenecs sont plus pe-
antes que l'eau, comme les bois exoliques, les ecorces et les
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racines seches, qui doivent etre soumis ä uno macöration pr6a-
laJble.

En dehors de ces substances, auxquelles il convient d'ajouter
les petales de rose, d'apres M. Marais, la distillation ä la vapeur
doit etre employee de prefefence, puisqu'elle donne des produils
plus suaves, plus limpides, toujours exempls de toute odeurpy-
rogenee, enfin d'une meilieure conservation, dernier avantagc
d'une grande importance au point de vue pharmaceutique.

Quelle que soit la marche suivie, il est evident qu'il faut, en
Ihese generale, s'efforcer d'obtenir des eaux dislillees aussi
ehargees que possiblc. C'est dans l'espoir d'atteindre ce but que
les anciens avaient iraagine les esprüs recteurs, les eaux essen¬
tielles; et, les modernes, les eaux cohobees. Mais les deux pre-
mieres preparations sont justement tombees dans l'oubli et les
cohobations sont peu utiles, parfois ineme nuisibles. 11 vaut
mieux re lirer moins de produit ä la distillation et diminuer la
quantile d'eau contenue dans la cueurbite. Aussi, le codex preci-
sant avec soin ces deux points, a adopte les rapports suivanls en-
tre la plante et i'eau distillee qu'elle doit fournir ä la distillation.

Pour une partie de plante, on retire :
i° Une partie de produit, avec les plantes dites inodores,

comme la laitue, lc plantain, !a bourrache; et aussi avec quelques
plantes fraiches arom'aliques, comme l'absinthe, la rose, la plu-
part des Labiees et des Gruciferes;

2° Une partie et demie de produit avec les feuilles de laurier-
cerise seulement;

3» Deuxparlies avec les fleurs d'oranger;
i° Qualreparties avec les planlos seches et les plantes tres aro-

matiques, tolles que :

Angelique. Camomille. Melilot.
Anis verts. Cannelle. Sassafras.
Badiane. Cascarille. Sureau.
Buurgeons de sapin. Fenouil. Tilleul.
Baies de genievre. GiroHes. Valeriane

Les produils qui passent successivement ä la distillation sont
lein de presenter la meme composition. Robiquet a observe, par
cxemple, que le premier produit fourni par les amandes ameres,
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quoiquc transparent, est plus riche en huile essentielle que celui
qui passe en second lieu, bien qu'il soit lactescent. II est evident
que lorsqu'on pousse trop loin la distillalion, on s'expose ä re-
cueillir des produits insipides ou meine ä odeur fade et desa-
greable. Henry et Guibourt ont propose d'arreter la distillalion
au moment oü l'eau n'est plus aromatique et d'ajouter de l'eau
distillee pour completer la quantite de produit prescrite; mais il
estpreferable de s'en tenir aux prescriptions du Codex.

Les eaux distillees, en raison meine de leur nature, sont plus
ou moins alterables, alterations qui se developpent sous l'in-
fluence du temps, de l'air et de la lumiere.

Avec le temps, il s'y forme des depöts designes par les pharma-
cologistes sous la denomination vague de depöts mucilagineux.
Ce qu'il y a de certain, c'est que les essences s'alterent par Oxy¬
dation, que les matieres organiques constituent un milieufavo-
rable au developpement des infusoires et des plantes cryptoga-
miques, comme des algues du genre hygrocrocis.

On y rencontre souvent de l'acide acetique, soit que cet acide
prenne naissance pendant Ja distillalion meine, soit qu'il se
forme plus tard par la decomposition des matieres organiques;
aussi, pour transporter les eaux distillees convient-il d'eviter
l'cmploi d'estagnons mal etames, qui peuvent ceder des quantites
notabld de plomes.

Quant aux eaux distillees artificielles, preparees en triturant
des essences avec une matiere inerte, comme la magnesie, elles
doivenL etre non seulement rejetees de l'officine du pharmacien ,
mais encoz'e considerees comme de veritables falsifications; elles
ne sont pas plus des eaux distillees qu'un melange d'eau et d'acide
acetique, par exemple, ne constitue du vinaigre.

L'air et la lumiere etantles deux agents qui determinent Pal-
teration des eaux distillees, il est clair qu'il faut conserverces
demieres dans des flacons pleins et dans un lieu obscur. On a
conseille de coucher les bouteilles ä la cave, apres les avoir exac-
tement fermees ä Faide d'un bouchon entoure d'u ne feuille d'etain.
Pour les flacons de detail on peut utiliser des flacons ä l'emeri,
comme lc vcut Guibourt.

Un procede de conservation que l'on a preconise autrefois est
BOURGOIN. 25
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celui-ci: on ajoute gi l'eau distillec une certaine quantitc d'alcool,
on fait cetle addition avant de proceder ä la distillation; mais
l'alcool presente l'inconvenient de disposer les eaux ä s'acidifier.
D'un autre cote, si on force la proportion d'alcool, on abaisse le
point d'ebullition et on tend ä Iransformer les hydrolats en alcoo-
lats.

Quoi qu'on fasse, les eaux distillees finissent loujours par s'al¬
lerer avec le temps, sous rinfluencedestructive de l'oxygene, dont
il est impossible d'eviter l'action d'une maniere absolue. Chose
digne de remarque, Celles qui sont preparees ä feu nu et qui ont
une odeur de feu manifeste, pei'dent au bout de deux ou trois
mois celte odeur empyreumatique, et meme immediatement
quand on les plonge dans un naeiange refrigerant, suivant les ob-
servations de Geoffroy et de Nachet.

EAU DIST1I.LEE SIMPLE

On distille dans un alambic de l'eau de riviere ou de source ä
une ehaleur moderee; on essaie de temps en temps le produit
avec les reactifs ci-apres, et on ne commence ä le recueillir qu'ä
partir de l'instant oü il est sans action sur eux. On arrete l'ope-
ration lorsqu'il ne reste plus dansla cucurbite que le quart de la
quantite d'eau qui y a ete inlroduite.

L'eau ordinaire renferme ou peut renfermer de Facide carbo-
nique, de l'ammoniaque, des sels, des matieres organiques, etc.

Les produits volatils passent d'abord ä la disüllation; c'cst
pour cette raison que le Codex recommande de rejeter les pre-
miers produits. Lorsque l'eau est ammoniacale, on a propose d'a-
jouter dans la cucurbite du phosphate de magnesie pour fixer
l'ammoniaque. L'addition d'un peu de lait de chaux a ete con-
seillee pour fixer Facide carbonique.

II est important d'arreter l'operation lorsque les trois quarts
du liquide ont passe ä la disüllation, car si on distillait jusqu'ä
siccit l'eau pourrait devenir impure; c'est ce qui aurait lieu, par
exemple, si eile contenait du chlorure de magnesium, lequel peut
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se decomposerparlachaleuravecf ormationd'acidechlorhydrique:

Cl Mg + H20* = C1H + MgO. HO

L'eau pure possede les earacteres suivants :
1° Elle est sans action sur le papier de tournesol bleu ou rouge;
2° Ellene doit pas se troubler par l'eau de chaux, un trouble ou

un precipite etant Findice de la presence de Facide carbonique;
3° Les nitrates de baryte et d'argent sont sans action sur eile :

absence de Sulfates et de chlorures;
4° Elle ne doit se troubler, ni par l'oxalate d'ammoniaque qui

precipite les sels de chaux, ni par le sublime qui precipite les ma-
tieres organiques.

Dans certains pays, aux Etats-Unis par exemple, on remplace
l'eau distillee par l'eau qui provient de la fusion de la glace, la-
quelle est sensiblement exempte de Sulfates et de chlorures; mais
ü est plus sur de s'entenir ä l'eau distillee, surtout lorsqu'il s'agit
de preparations delicates, comme la preparation d'un collyre au
nitrate d'argent.

Neanmoins, l'eau, distillee avec le plus grand soin, n'est pas
toujours absolumentpure. Pour l'oblenir teile, ilfaut recourirau
procede suivant, qui a ete indiquepar Stas :

1° On distille l'eau sur du permanganate tres alcalin de potas-
sium;

2° On redistille le produit sur du sulfate d'alumine.
On recueille ainsi une eau qui ne renferme plus trace de ma-

tieres organiques ou d'ammoniaque, et c'est dans cet etat qu'on
doit l'employer pour faire les liqueurs decimes d'argent.

En pharmacie, l'eau distillee du Codex suffit ä tous les besoins,
et ce n'est qu'exceptionnellement qu'on devra recourir au procede
de Stas.

EAU DISTILLEE DE FLEURS D'ORANGER

Fleurs d'oranger reccramcnt cueillios........... 10.000 grammes
Eau commune.................................. Q. S.

On place les fleurs, sans les tasser, sur un diaphragme perce
que l'on disposc dans la partie superieure d'un alambic conte-
nant suffisamraent d'eau. Apres avoir monte l'appareil, on distille

\
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ä la vapeur et on regoit le liquide condense dans un recipient flo-
rentin, afin d'isoler l'essence que l'cau n'a pas pu dissoudre; on
continue la distillation jusqu'ä ce que l'on ait recueilli :

Produit distille................................ 20000 grammes.

On prepare de la meme maniere les hydrolats suivants:
Cerfeuil.
Lavande.
Lierre terrestre.

Matricaire.
Ruo.
Sabine.

Satige.
Tanaisie.

L'eau distillee de fleurs d'oranger, preparee comme il vient
d'etre dit, est connue sous le nom de Naphe (Napha, oranger) ou
d'eau de fleurs d'oranger double; eile est dite simple quand on l'e-
tend de son volume d'eau et quadruple quand on retire ä la dis¬
tillation poids pour poids.

Quelques praticiens, pour ne la preparer qu'au raoment du be-
soin, conservent les fleurs dans du sei marin, ce qui leur permet
de distiller ä toutes les epoques de l'annee.

Autrefois l'eau de fleur d'oranger etait faite ä feu nu, ce qui
fournissait souvent une eau trouble et laiteuse; pour obvier ä cet
inconvenient, Botentuit, de Rouen, conseillait de verser de l'eau
bouillante sur les fleurs et de proceder de suite ä Ja distillation ;
mais il est preferable de distiller ä la vapeur.

L'eau de fleur d'oranger est ordinairement acide au papier de
tournesol, d'autant plus acide que l'on retire une plus grande
quantite de produit. L'acidite est due ä l'acide acetique; comme
la presencede ce dernier corps n'est pas sans inconvenient, Boul-
lay avait propose de mettre dans la cucurbite de la magnesie;
mais ce moyen n'est evidemment applicable que lorsque la pre-
paration est faite ä feu nu.

Preparee ä la vapeur, comme l'indique le Codex, eile est plus
suave et toujours depourvue de cette odeur legerement empyreu-
matique que l'on observe dans certaines eauv uistillees qui pro-
viennent du Midi. On a egalement remarque que celle qui est fa-
briquee dans les environs de Paris est plus agreable que celle qui
vient de Malte ou de Provence.

L'eau de fleurs d'oranger est expediee du Midi dans des esta-
gnons en cuivre souvent maletames, c'est-ä-dire avec de 1'etain qui
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renferme du plomb; comme l'eau est generalement acide, il ar-
rive parfois qu'elle contient du plomb en dissolution. Bien que la
pvoportion de ce metal soit en general tres faible, il faut rejeter
de la consommation tout produit qui se colore par l'hydrogene
sulfure.

M. Personne a donne un moyen tres simple pour apprecier la
quantite de plomb contenue dans un volume donne, dansun litre
par exemple, meme lorsque Ton a peu de liquide ä sa disposition
et qu'un dosage ä la balance est impossible.

Avec une dissolution titree d'acetate de plomb et d'eaude fleurs
d'oranger on prepare une douzaine d'echantillons contenant par
litre depuis 0,01 jusqu'ä 0,12 de sei plombique.

Oti met une meme quantite de ccs echantillons, 5 cent. cubes par
exemple, dans des tubes ä cxperience de meme calibre; on verse
dans chacun d'eux un meme volume d'une dissolution d'acide
sulfhydrique, ce qui determine des colorations d'autant plus l'on-
cees que la quantite de plomb est plus considerable.

II suffit alors de traiter 5 cent. cubes de l'eau suspecte par la
meme quantite d'acide sulfhydrique et de comparer la coloration
oblenue avec les etalons ci-dessus.

Dans differents echantillons, M. Personne a trouve, par litre, ä
l'aide de ce procede, depuis 0,0125 de plomb metallique jusqu'ä
0,190, derniere dose, comme on le voit, assez considerable.

L'iodure de potassium, le cyanure et le Chromate de potassium
accusent la presence des composes plombiques; maisleur sensi-
bilite n'est pas comparable ä celle del'acide sulfhydrique.

Chevalier a conseille d'enlever le plomb ä l'aide d'un peu de
charbon animal lave; le mieux est de proscrirc de la consomma¬
tion un produit plombifere.

L'eau de fleurs d'oranger fournie par le commerce est souvent
fraudee, coupee ou meme totalement remplacee par de l'eau de
feuilles d'oranger.

Ader a remarque que l'eau de fleurs d'oranger bien preparee
pi'end une teinle rose sous l'influence de Facide nitrique, tandis
que rien de semblablen'a licu avec l'eau qui provient des feuilles.
Malheureusement, ce caractere est assez fugace et se perd avec le
temps, de teile sorte qu'il n'est guere applicable qu'ä l'eau re-
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cemraent preparee. Pour que le procede soit sensible, il convient
de verser dans l'eau distillee, comme l'a conseille Gobley, la
moitie de son volumedu melange suivant :

Aeide azotique..................................... 20 grammes
— sulfurique................................... 10 —

Eau ............................................... 30 —

Exposee ä lalumiere, l'eau de fleurs d'oranger prend une teinte
jaune plus ou moins foncee, sans doute par suite de l'alteration
de son huile essentielle (neroli). Parfois eile devient filante el se
remplit de vegetauxeryptogamiques; on a propose alors, comme
pour les vins, l'emploi d'un peu de tanin ou raeme d'alun, mais
le mieux est de la redistiller.

EAU DISTILLEE DE ROSE

Petales de roses päles contuses................... 1000 grammes
Eau ..........,.................................. Q. S.

On distille ä feu nu et ä une temperature moderec, jusqu'ä ce
qu'on ait oblenu :

Produit distille.................................. 1000 grammes

On prepare ä la vapeur et en retirant egalement poids pour
poids les eaux distillees de :

Absinthe. Melisse.
Hysope. Menthe poivree, etc.

EAU DISTILLEE DE CANNELLE

Cannelle de Ceylan.
Eau ...............

1000 grammes
Q. S.

On concasse Fecorce de cannelle, on la laisse macerer pendant
12 heures dans l'eau et on distille pour obtenir 4000 grammes de
produit.

On opere de la meme maniere avec les substances suivantes :

Badiane.
Cascarille.
Girofle.
Piment.

Sassafras.
Santal citrin.
Valeriane.
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Enfin, on applique le meme procede, mais sans maceration
prealable, aux corps suivants :

Anis. Melilot.
Angelique. Origan.
Acore. Persil.
Baies de genievre. Serpolet
Camomille. Sureau.
Fenouil.

EAtI DISTILLEE DE BOURGEONS DE SAPIK.

Bourgeons de sapm....................... 1000 grammes.
Eau ...................................... Q. S.
Produit distille............................ 4000 grammes.

On contuse les bourgeons, on les laisse macerer dans l'eau
pendant quelque temps et on distille jusqu'ä ce qu'on ait re-
cueilli:

Produit distille............................ 4000 gra nies.

On laisse le liquide en repos pendant vingt-quatre heures et on
filtre au papier mouille.

Les vraisbourgeons de sapin sont produits par VAbiespectinata
ou vrai sapin, le meme qui donnela terebenthine au cilron.

M. Baudrimont a fait la remarque que ceux quo l'on trouve
dans le commerce sous le nom de bourgeons de sapin sont pro¬
duits par un pin, le Pinus sylvestris, que l'on cultive en France
dans quelques departements, notamment dans l'Yonne et dans la
Cöte-d'Or. Ges bourgeons de pin renlerment, du i'este, beaucoup
de matieres resineuses, ä la maniere des bourgeons de sapin.

EAU DISTIELEE DE LAEMER-CERISE.

Feuilles de laurier-cerise recentes, cueillies de
mai ä septembre.............. ......... 1000 grammes.

Eau ...................................... 4000 —

On incise les feuilles, on les contuse dansunmortier demarbre,
on les distille avec l'eau ä un feu modere, jusqu'a ce que l'on ait
obtenu :

Produit distille............................ 1500 grammes.

Lorsque l'operation est terminee, on agite fortement l'eau dis-
tillee pour la saturer d'essence, on la filtre ä travcrs un papier

i
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mouille pour separer Fessence qui pourrait rester en Suspension.
Ainsi preparce, l'eau distillee de laurier-cerise contient ordi-

nairement de 56 ä 70 centigrammes d'acide cyanhydrique par
lilre. Pour l'usage medical, le Codex abaisse le titre ä 50 centi¬
grammes par litre, en etendant d'eau distillee.

L'acide cyanliydrique et l'essence d'amandes ameres ne pre-
existenl pas dans les feuilles. Ces deux produits prennent nais-
sance aux depens de Famygdaline ou d'unc mauere analoguc,
l'amygdaline amorphe; mais la decomposition n'a lieu que sous
la double influenae de l'emulsine et de l'eau. C'est pour cette
raison qu'il est indispensable, non seulement d'inciser les feuilles,
mais encore de les piler : employees entieres ou memo incisees,
commel'indiquent les codex de 1818 et de 1837, elles ne donnent
qu'une eau peu chargee de principes actifs.

II est egalement necessaire de se servil" de feuilles recentes,
suivant l'observation de M. Marais, car l'emulsine, qui est tout
aussi indispensable que l'eau ä la formalion de l'acide cyanhy-
drique, s'altere par la dessiccation.

Enfin, pour une partie de feuilles il fautemployerquatreparlies
d'eau, coreme l'a conseille Guibourt des l'annee 1828. Soubeiran
propose de contuser les feuilles et d'ajouter quantite süffisante
d'eau dans la cucurbite, ce qui est trop vague pour une Operation
aussi iraportante.

Quoi qu'il en soit, comme la quantite d'acide cyanhydrique
contenue dans l'eau distillee est toujours variable, il est indis¬
pensable de proceder ä son dosagc. Le meilleur procede est celui
qui a etepreconise par ßuignet. II reposesur les principes suivants:

Lorsque l'on verse du sulfate de cuivre dans une dissolution,
meme tres etendue, d'acide cyanhydrique addilionnee d'ammonia-
que en exces, ilse forme un cyanure double de cuivre et d'ammo-
nium qui est incolore : le sei cuivrique resle sans action sur l'am-
moniaque lanl qu'il existe du cyanure d'ammonium libre dans la
liqueur; mais des que ce dernier sei est entierement transforme
en sei double, rien n'empeche plus le sulfate de cuivre de porter
son action sur l'ammoniaque libre et de donner naissance ä du
bleu Celeste. La limite de la Saturation sera donc nettement in-
diquee par l'apparition de la couleur bleue.

HÄA
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D'apres cela, pour doser l'acide cyanhydrique contenu dans
l'eau de laurier-cerise, on procede de la maniere suivante :

En preparanl une dissolution titree de sulfate de cuivre conte-
nant par litre 23s r ,09 de ce sei cristallise, chaque dixieme de cen-
timetre cube correspond exactemcnt ä un milligramme d'acide
cyanhydrique. En effet, la reaction entre le sei cuivrique et le
cyanure a lieu d'apres l'equation suivante :

2 (Cy. AzH 4) + S0 3CuO = SO'AzH'O + (Cu Cy.CuAzH').

D'autre part :

1 equiv. de Sulfate de cuivre cristallise S0 3Cu0.5HO = 124,7
2 equiv. d'acide cyanhydrique........................ 54,

Si donc l'eau renferme 54 müligrammes d'acide cyanhydrique
et un exces d'ammoniaque, le bleu Celeste n'apparaitra que
lorsque l'on aura verse dans l'eau 124 m»,7 de sulfate de cuivre
cristallise. Chaque division de la burette, qui occupe -^ de centi-
metrc cube, pourcorrespondre a un milligramme d'acide cyanhy¬
drique, devra donccontenirune quantite de sulfate decuivre egale ä

124,7
■ 5i = 0,002309;

soit, par litre, 23s r ,09.
Pour faire l'essai, on verse dans un petit ballon de verre ä fond

plat que Von pose sur une feuille de papier blanc, 100 cent. cubes
d'eaudelaurier-ccriseetIOenvirond'ammoniaque; puis,aumoyen
d'une burette divisee en dixiemes de centimetres cubes, on ajoute
peu ä peu, en agitant convenablement, la dissolution de sulfate
decuivre, et on s'arrete des que la coloration bleue devientpersis-
tante; le nombre de divisions cmployees exprime en milligram-
mes la quantite d'acide cyanhydrique contenue dans les 100 cent.
cubes d'eau de laurier-cerise soumise ä l'experience. Si l'on a em-
ploye, par exemple, 62 divisions de la burette, les 100 cent. cubes
d'eau contiendront exactement 62 müligrammes d'acide cyanhy¬
drique.

II ne reste plus qu'ä calculer la quantite d'eau dont il faut eten-
dre l'eau de laurier-cerise pour la ramener au tilre normal de
50 milligrammes par 100 grammes.
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D'une facon generale, soient:

Q la quantite totale d'eau de laurier-cerise;
E le titre obtenu en milligrammes;
P la quantite d'eau rarnenee ä 50 milligrammes.

On a evidemment
Q X E

50

et pour Ja quantite d'eau qu'il faut ajouter :
.X = P — Q.

L'eau marque-t-elle 62 milligrammes ä l'essai, on a par litre

1000 x 62P=- 50 1240.

En consequence, en ajoutant 240 grammes d'eau par litre, on
aura 1240 grammes d'eau de laurier-cerise contenant tres exac-
tement, par gramme, un demi-milligramme d'acide cyanhydrique.

Si l'eau obtenue ä la distillation marquait moins de 50 milli¬
grammes, il est evident qu'il faüdrait la distiller de nouveau sur
de nouvelles feuilles contusees pour l'amenor au-dessus du titre
normal, avant de se livrer aux Operations qui viennent d'etre
decrites.

On sait que l'acide cyanhydrique en Solution concentree est
tres alterable ; mais il n'en est plus de meme lorsque la Solution
est tres etendue, commc dans le cas des eaux distillees d'amandes
ameres et de laurier-cerise.

Deschamps et Lepage ont avance que l'eau de laurier-cerise
s'altere profondement en quelques mois, lorsqu'on l'abandonne
dans des flacons en vidange et simplement bouches au moyen
d'un cornet de papier ou d'une capsule. Buignet et Mayct ont
prouve, d'autre part, que ce medicament, renferme dans des fla¬
cons bouches ä l'emeri, ne perd qu'une quantite tres faible de
son acide cyanhydrique. D'apres M. Marais, quand les llacons
sont en vidange, les chances d'alteration augmentent et la perte
peut s'elever ä 5 ou 6 p. 100, rarement au delä.



GHAPITRE II

HUILES ESSENTIELLES

ESSENCES

Ondonnele nom ä'huiles essentielles, fthuiles volatiles, ou sim-
plement cVessences, aux corps xolatils et aromatiques quo Ton re-
tire des vegetaux.

Elles etaienl connues des anciens, mais le plus ordinairement
ä l'etat de dissolution. C'est ainsi que les Romains parfumaient
]es huiles fixes, comme l'huile d'olive, en y faisant macerer des
fleurs. Quelques-unes cependant etaient retirees en nature, soit
par expression, comme Celles qui existent dans le reste des Hes-
peridees, soit par une sorte de distillation imparfaite, comme l'es-
scnce de tcrebinthe, que l'on recueillait sur du coton en chauffant
dans un Vase de terrela resine du Plstacia lentiscus.

Au xv c siecle, Kunckel imagina un procedc original pour reti-
rer l'essence des vegetaux aromatiques. II placait dans un vase
distillatoire de l'eau tiede, du sucre, de la levure de biere ; puis,
lorsque la fermentalion etait bien etablie, il ajoutait des fleurs et
soumettait le tout ä la distillation. II obtenait ainsi une eau alcoo-
lisee et aromatique, se rapprocbant quelquepeu de nos alcoolats
actuels.

Les essences naturelles ne sont pas des principes immediats
dermis, mais ordinairement des melanges de deux ou plusieurs
principes immediats. Elles comprennent une Serie de corps qui
sont groupes, moins par la similitudc de leurs proprietes chimi-
ques que par im ensemble de caracteres physiques et un mode
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d'obtention analogue, puisque la plupart s'obtiennent simple-
ment en distillant avec Feau les plantes aromatiques.

Au point de vue chimique, cette classe de corps devrail donc
disparattre; mais au point de vue pratique, il y a im interet reel
ä l'etudier d'une facon generale et ä en former un groupe parti-
culier :

1° Parce qu'elles sont obtenucs ä l'aide de procedes generaux;
2° Parce qu'elles peuvent revetir des formes pharmaceutiques

analogues et servir de base ä plusieurs categories de mediea-
ments, comme les eaux distillees, les alcoolats, les oleosaccha-
rures.

La plupart des essences sont liquides; quelques-unes sont
solides, comme celles d'anis, de fenouil, de rose, de menthe du
Japon, etc.; enfm, souvent elles sont formees d'un principe li¬
quide ou elwoptene, et d'un principe solide ou stearopUne qui est
tenu en dissolution dans le premier.

Elles sont en general incolores ä l'etat de purete, ou ne doivent
leur coloration qu'ä la presence d'une tres petite quantite d'une
matiere colorante, comme les essences de camomille et de pat-
chouli, qui doivent leur couleur bleue ä l'azulene. Dans le com¬
merce, on en trouve de jaunes, comme celles de Cumin, de Gi-
rolle, de Lavande ; de vertes, comme celles de Cajeput, de Cu-
bebe et d'Absinthe; couleurs qui disparaissent souvent apres
deux ou trois rectifications.

Elles possedent un grand pouvoir dispersif et sont loin de prä¬
senter la meine action sur la hindere polarisee, etant dextrogyres
ou levogyres, plus rarement inactives. G'est ainsi que les essences
des Aurantiacees sont toutes dextrogyres, tandis que celles des
Labiees, ä l'exception toutefois de celles de Romarin, d'Aspic et de
Menthe pouliot, sont levogyres. Ces caracteres n'ont evidemment
qu'une valeur relative, les essences etant ordinairement formees
de deux prineipes distinets qui peuvent varier dans leurs propor-
tions et agir differemment sur la lumiere polarisee.

Leur densite est voisine de celle de l'eau, tantöt inferieure, et
c'est le cas le plus ordinaire, tantöt legerement superieure, ce
qui alieu pour les essences de Gannclle, de Sassafras, de Girofle,
d'Amandes ameres.
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Leur heterogeneite est accusee par l'inconstance de leur point
d'ebullition, qui peut varier, du reste, dans des liraites tres eten-
dues, depuis '160° jusqu'ä 240°. II en resulte quel'on peutparfois,
en se fondant sur cette particularite, dedoubler le produit com-
raercial ä l'aide de distillations fractionnees; mais on est ordi-
nairement oblige, pour effectuer cette Separation, de detruire
Fun des principes ou de le faire entrer dans une combinaison
fixe. Que l'on additionne, par exemple, l'essence de girofle de les-
sive des savonniers, on pourra isoler par distillation le carbure
d'hydrogene qui accompagne Veugenol.

L'experience demontre que les essences les plus denses sont
les plus refringentes, les moins volatiles et les plus oxygenees.

Les essences sont des substances odorantes peu ou point solu-
bles dans l'eau, plus ou moins solubles dans l'alcool et dans l'e-
ther, dans le sulfure de carbone et dans le chloroforme. Elles sont
inflammables, brülent avec une flamme fuligineuse, comme l'es¬
sence de terebenlhine, caractere en rapport avec leur Constitu¬
tion, car elles sont tres riches en carbone, pauvres en hydrogene
et surtout en oxygene.

Leur coroposition est tres variable, et c'est lä un obstacle serieux
pour en donner une Classification satisfaisante.

Les pharmacologistes ont admis pendant longtemps les trois
divisions suivantes :

1° Les essences hydrocarbonees, comme les essences de Tereben¬
thine, de Citron, de Lavande, etc. : ce sont les plus nombreuses ;

2° Les essences oxygenees, comme celles de Rose, de Menthe,
d'Amandes, etc.;

3° Les essences sulfurees, comme celles d'Ail et de Moutarde.
En dehors de ces derniöres, qui sont caracterisees par la pre-

sence du soufre, il est impossible'd'elablirune ligne de demarca-
tion entre les autres, puisqu'elles sont ordinairement formees
par le melange d'un carbure et d'un compose ternaire.

Si on examine individuellement chacun des principes imme-
diats contenus dans les essences, on retrouvera ici la plupart des
fonctions chimiqucs qui caracterisent les malieres organiques :

1° Des carbures d'hydrogene, comme le terebenthene, le
thymene, le stearoptene de l'essence de Rose. A l'exception

W
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peut-etre de ce dernier, ces carbures repondent a la formule ge¬
nerale

(C2°J118)",

c'est-ä-dire qu'ils sont isomeres ou polymeres avec l'essence de
terebenthine;

2° Des alcools, comme le menthol, principe caracteristique et
cristallisable de l'essence de menthe;

8° Des phenols qui sont monoatomiques, comme le thymol, ou
diatomiques, comme Veugenol;

4° Des aldehydes, comme Vessence cTamandes ameres, Yhydrure
de cinnamyle, le camphre du Japon ;

5° Des acetones ou aldehydes secondaires, comme le principe
oxygene de l'essence de rue;

6° Des elhers, par exemple l'essence de Gaulleria procumbens,
qui est de l'ether methylsalicylique ; Vessence de moutarde, qui est
de l'ether allylsulfocyanique, etc.

Ces principes, en majeure partie, preexistent dans les plantes.
Toutefois, il y en a un petit nombre qui ne prennent naissance
que sous la double influence de l'eau et d'un principe albumi-
noide, par une sorte de fermentation. Tel est le cas: de Valdehyde
benzo'ique, qui provient du dedoublement de l'amygdaline au con-
tact de l'eau et de l'emulsine; de l'essence de moutarde, qui pro¬
vient de la decomposition du myronate de potassium sous l'in-
fluence de l'eau et de la myrosine, etc.

L'odeur des cssences, qui rappeile ordinairement celle de la
plante dont elles proviennent, depend souvent d'une aclion lente
exercee par l'oxygene. Les huiles essentielles sont en effet tres
sensibles ä cet agent; quand on les expose ä l'action de I'air, elles
tendent ä s'epaissir, ä devenir visqueuses, et finalement se
transforment en malieres resineuses.

La plupart absorbent lentement l'oxygene de l'air et degagent
del'acide carbonique. C'est ainsi qu'en deux ans, d'apres Th. de
Saussure, l'essence d'anis absorbe jusqu'ä 150 fois son volume
d'oxygene et degage 26 volumcs d'acide carbonique. L'absorption
est parfois plus rapide encorc; le liquide peut se transformer en
une masse cristalline, acide, sans degagement d'acide carboni-
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que, comme on l'observe pour l'essence d'amandes ameres, qui se
change si aisement en acide benzo'ique :

Cu H 60' + o s — cw.

Mais ]e plus souvent l'essence s'epaissit peu ä peu, ä la maniere
des huiles siccatives, et se convertil lentement en matiere resi-
neuse amorphe.

Ces proprietes communes sont en grande partie dues ä la pre-
sence de carbures isomeriques de la formule

CJ0H .6

et de leurs polymeres, c'est-ä-dire ä des corps qui repondent ä
la formule generale

(CMH,6)°.

Aussi, les proprietes communes aux essences sont-elles plus ou
moins celles de l'essence de terebenthine; comme cette derniere,
elles se resinifient non seulementau contact de l'air, mais encore
sous Finfluence d'une foule d'agents. Elles absorbent le chlore et
le brome avec degagement de chaleur en formant des acides
chlorhydrique et bromhydrique; l'iode et l'acide sulfurique
agissent sur beaucoup d'entre elles en les polymerisanl; enfin,
elles ont une grande tendance ä former des hydrates, connus
sous le nom d'hydrates $ essences et comparables ä ceux que l'on
obtient avec l'essence de terebenthine, savoir :

Le Terpinol ................................. (CSOH'«) 51I»0 !.
L hydrate de eamphene ....................... CS0HleH!Os.
L'hydrate de terpilene ........................ CMH le2U äOs.

Les alcalis, qui exercent des reactions variees, portent de pre-
fereuce leur action sur les composes Lernaires, par la raison
qu'ils sont, dans les conditions ordinaires, sans action sur les
carbures d'hydrogene.

Tantötily asimplement combinaison, comme avec les phenols,
de maniere ä donner naissance ä des corps analogues au phenate
de sodium; tantöt ils provoquent un dedoublement, comme dans
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la saponification des ethers; tantöt enfin le dedoublement est ac-
compagne d'une Oxydation, comme dans le cas suivant, oü le va-
lerol donne ä la fois du carbonateel du valerianate de potassium,
avec degagement d'hydrogene :

c i!Hio0 , _|_ 3KH0 . _|_ H . 0 , _ c =Ks0 6 4. c l0H9KO* + 3H 5.

L'ammoniaque est souvent absorbee avec avidite; d'apres Th.
de Saussure, ä 20° l'essence de lavande en prend jusqu'ä 47 fois
son volurae. II en resulte parfois une veritable combinaison bien
definie, comme dans le cas de l'essence de moutarde, qui se trans-
fonne en magnifiques cristaux de thiosinnamine :

C'ffAzS 2 + AzII 3= C8H !Az !S !.

Les acides se combinent ä beaucoup d'essences, et leur action
porte de preference sur les carbures d'hydrogene, de maniere ä
former des composes analogues ä ceux qui ont ete si bien etudies
avec l'essence de terebenthine.

On sait, par exemple, que l'acide chlorhydrique donne avec le
terebenthene les corps suivants :

1° Un monochlorhydrate cristdllise, C 20 H 16HC1.
2° Un monochlorhydrate liquide isomerique, C'2°H l6 HCl.
3° XSndichlorhydrate cristallise, G 20 H 162HC1.
4° Deux composes iniermediaires, qui resultent de la combinai¬

son du dernier avec les deux premiers produits, repondant par
conscquent ä la foi^mule :

2(CMH 16HC1) + C!0H,6,2HC1 =3C"H ,6 ,4HC1.

L'acide azotique, en raison de ses proprietes oxydantes, donne,
comme on devait s'y attendre, des röactions encore plus com-
piiquees portant ä la fois et sur les carbures d'hydrogene et sur
les principes oxygenes. II peut determiner :

1° Des phenomenes de coloration : les essences de Sassafras et
de girofle rougissent d'abord, puis noircissent; l'essence d'ab-
sinthe devient bleue, etc.

2° Des combinaisons definies: avec l'hydrure de cinnamyle, par
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exemple, on obtient wie combinaison directe qui repond ä la for-
raule,

C"H s0 2.AzH0 6;

3° Des oxydations, qui sont parfois lellement energiques que
le melange s'enflamrae;

4° Des composes nitres : tel est lc cas de l'essence d'anis, qui
donne de la nitraniside ouanethol binitre avec de l'acide azolique
concentre :

Cä0H ,sOs + 2(AzO°H) = 2H 20 ä + C20H ,0(AzO 4)2O2.

L'acide sulfuriquc exerce egalement des reactions energiques
qui se manifestent par des phenomenes de coloration et de Poly¬
merisation.

Les halogenes peuvent donner des produits de Substitution par
suite d'une attaque tres reguliere qui porte sur l'hydrogene.
Exemple:

Essences d'amandes amcres...................... Cu H 60 s
Chlorure de benzoyle......................,..... Cu fl 5Cl(J s.
Bromure — ............................ C'EPBrO*.
lodure — ............................ CEIO 1.
Cyanure — ............................ Gu H 5Cy0 2.

Beaucoup d'essences dissolvent lc soufre et le phosphore, puis
abandonnent ces corps simples par unc evaporation menagee;
mais ä cbaud il se manifeste des alterations plus ou moins pro¬
fundes.

Le perchlorure de phosphore donne lieu, dans certains cas, ä
des reactions interessantes, car il peut faire entrer du chlore dans
la molecule en eliminant de l'oxygene, comme dans la transfor-
mation de l'essence d'amandes ameres en chlorobenzol :

qug<0i + PhCP = PhCl'O ä + CUH»C12.

Traite-t-on le chlorobenzol en Solution alcoolique par du sull-
hydrate de sulfure de potassium, on rcmplace ä son tour le chlore
par du soufre :

B0USGO1N. 20

i
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Cu H«C15 + 2 (SH.SK) = 1I=S 3 + 2 C1K + CU II°S 2.

Lc sublime altere im grand nombre d'huiles essentielles; illes
colore, augmente leur consistance et le chlorure avec formation
de calomel.

L'oxydc de mercure est facilement reduit, d'oü resultent des
oxydations regulieres donl on tire parti dans la synthese, comme
dans l'exemple suivant, oü le toluene bichlore est transforme en
essence d'amandes ameres :

Cu H°Cl ä + 2 HgO = 2 HgCl + Cu H60 ! .

Enün, rien n'est plus commun que les phenomenes d'isomerie
dansles essences.

L'un des exemples les plus frappants nous est fourni par les
carbures G 20 H 1G, dont les varietes si nombreuses different par
leur densite, leur pointd'ebullition, leur pouvoir rotatoire, la pro-
prietede former ounon des combinaisons cristallisees avec l'aeide
chlorhydrique, etc. Memes differenecs dans les camphols isome-
riques, naturels et artificiels; dans les essences des Ombelliferes,
oü Ton rencontre plusieurs isomeres qui repondent ä la formule
de Yanethol, etc.

Les polymeries ne sont pas rares egalement. Tantot elles sont
naturelles, comme dans les carbures (C 20H 16) n ; lanlot elles sont
artificielles, comme la benzo'ine qui tire son origine de l'essence
d'amandes ameres, leqnelle se polymerise sous l'influence du
cyanure de potassium, etc.

Les essences se preparent par distillation, par expression, par
synthese ou au moyen des dissolvants. Quelques-unes cepen-
dant s'obtiennent simplement ä l'aide d'incisions; telles sont les
huiles essentielles du Laurier de la Guyane, du Driobalanops
camphora.

Pour les obtenir dans i'industrie, on divise ou au besoin on
contuse convenablement les substances aromatiques, quo l'on
place ensuite dans un grand alambic de la contenance de 500 li-
tres environ; on fait arriver ä la partie inferieure un courant de
vapeur d'eau dont on regle la marche ä l'aide d'un robinet et on
reeoit les produits dans le reeipient florentin.
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Enpharmacie, la plupart. des huiles essentielles s'oblienncnl,
commc le neroli, dela maniere suivante :

Fleurs recentes d'oranger
Eau ....................

On place les fleurs dans un bain-marie de toile metallique que
l'on plonge dans La cueurbite d'un alambic contenant de l'eau en
ebullition; on adapte proraptement le chapiteau et le Serpentin,
puis on distille tant qu'il passe de l'huile volatile. On reeoil les
produits dans le reeipient florentin.

Lorsque l'operation est terminee, on enleve Fessence qui sur-
nage l'eau aromatique; on la filtre si eile est trouble; on la con-
serve dans un flacon bien bouche, ä l'abri de la lumiere.

On retire de la meme maniere les builes essentielles contenues
dans les vegetaux suivants :

1° Dans lesLabiees, les feuilles, les fleurs et les sommites fleu-
ries :

Basilic.
Hysope.
Lavande.
Marjolaine.
Marrube.

Melisse.
Meullie poivree.
Mentlie crepue.
Origan.
Pouliot.

Romarin.
Sarriet te.
Sauge.
Serpolet.
Thvm.

2° Dans les fleurs de la faraille des Synantherees;

Absinthes.
Aunee.
Aurones.
Balsamite.

Camoniille.
Cresson de Para.
Maroute.
Matricaire.

Scmen-coutra.
Tanaisie.

«1

3° Dans les fruits des Ombelliferes :

Ache.
Ammi.
Anetli.

Anis.
Carvi.
Coriandre.

4° Dans le zeste du fruit des Hesperidees

Bergamote.
Kigarade.

Cedral.
Citron.

Cumin,
Fenouil.

Umettes.
Oranges.

Enfin,les essenecs d'araandes amöres, de laurier-cerise, de cu-
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bebe, de genievre, de rose, de nie, de sabine, de valeriane, et
celles des plantes analogues, s'obtiennenl d'une maniere sem-
blable.

Pendant lapreparation des huiles volatiles de rose, d'anis, de
fenouil, de badiane, qui sont solides ä la temperature ordinaire,
il laut avoir soin de tenir le Serpentin tiede pour eviter qu'une
partie de l'essenee ne s'y solidilic et n'y reste adherente.

Pour les essences plus legeres que l'eau, ce qui est le cas ge-
neral, on les recueille dans une petite carafe munie lateralement
d'un tube qui permet ä l'eau de s'ecouler, tandis que l'essenee

Fig. 68.
Recipient Florenün.

Fig. 69.
Appareil JMero.

Fig. 70.
Pipette Amblard.

reste dans le col de l'appareil (fig. 68). II y a avantage ä se servir
de l'appareil de Desmarets modifie par Mero (fig. 69); l'eau et
l'essenee tombent dans un petit entonnoir dont le bec se re-
eourbe de bas en haut: tandis que la premiere s'ecoule comme ä
l'ordinaire, la seconde tombe goutte ä goutte par un tout petit
tube lateral L dans un reeipient. 11 ne reste plus qu'ä regier con-
venablement les deux ecoulements; ä cet effet, il est bon de se
servir, pour Fecoulement de l'eau, d'un tube B en metal, afin
d'elever ou d'abaisser ä volonte son niveau superieur.

S'agit-il seulement de recueillir de tres petites quantites de
produit, on pourra se servir, corame le conseille Amblard, d'une
pipette dans laquelle toute l'esscncc se trouvera rassemblee ä Ja
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fin de 1'Operation; en fermant avecle doigt l'extremile superieure
de cette pipette, on recueillera l'essence qu'elle contient jusqu'ä
la derniere goutte (fig. 70).

Lorsque les essences sont plus lourdes que l'eau, elles viennent
se rassembler au fond du recipient florentin. II faut alors se ser-
vir d'une sorte d'eprouvette (fig. 70) portant vers sa partie supe¬
rieure un tube lateral pour l'ecoulement de l'eau.

L'operation est conduite comme dans l'exemple ci-apres.

HUILE VOLATILE DE CANNELLE.

Cannelle de Ceylan grossierement pulverisee.
Eau ......................................

On fait macerer pendant deux jours dans l'eau la cannelle pul¬
verisee et on distille d'abord ä la maniere ordinaire. Lorsque l'on
a obtenu une partie de produit, on decante l'eau aromatique, on
la reverse dans la cucurbite au moyen de la tubulure qui s'y
Lrouve adaptce; on recommenceä distjller la meme quantite d'eau
que l'on reverse dans la cucurbite, et l'operation est ainsi con-
tinuee jusqu'ä ce que lacouche huileuse contenue dans l'eprou-
vette n'augmente plus d'epaisseur.

On laisse deposer pendant vingt-quatre heures, on decante l'eau
qui surnage et on isole 1'huile volatile,que l'on renferme dans un
flacon bien bouche.

On prepare de la meme maniere les huiles volatiles de :
i
E

Bois de Rhodos.
Girofle.

Santal.
Sassafras.

Dans les anciens formulaires on prescrivait d'additionner la
cannelle de sei marin, en vue d'elever le point d'ebullition de
l'eau; mais cette additionest en realite peu avantagcuse, car une
Solution saturee de sei ne bout qu'ä '107°. D'apres Soubeiran, le
sei a positivement nui ä l'extraction de l'essence de cubebe; et
pourla cannelle 1'avantage est insignifiant.

L'expression est seulemcnt usitee pour extraire 1'huile essen¬
tielle contenue dans la partie externe du fruit des Hesperidees. On
räpe la partie jaune de ces fruits, on mel la pulpe qui en resulte
dans un sac de crin et on soumet ä la presse. Le liquide se separe
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bientöt en deux couchcs distinctes : la superieure est formee par
l'huile volatile, que Ton enleve ä l'aide d'une pipette et que Von
filtre.

On a vu plus haut queceshuiles essentielles sont egalement pre-
parees par distillation. Si ces dernieres sont plus pures et moins
colorees, elles sont par contre moins suaves que cclles qui sont
obtenues par expression.

Au lieu d'operer par expression, on peut avoir recours ä cer-
tains dissolvants qui s'emparent des huiles volatiles en laissant
de cöte les autres materiaux : tels sont l'ether, l'alcool, le sulfure
de carbone.

Les prineipes odorants de la jonquille, du Jasmin, de la tube-
reuse, del'heliotrope, sont si peu abondants, ou si fugaces et si
alterables, qu'il est impossible de les isoler par distillation. En
•1835, Robiquet y est parvenu en pressant ces flcurs dans une al-
longe et en les epuisant avec de l'ether par la methode de deplace-
ment. Par une evaporation menagee, il reste comme residu une
tres petite quantite d'huile volatile extremement odorante, rappe-
lant l'odeur de la plante dont eile provient.

Millon a propose de remplacer l'ether par le sulfure de carbone
purifie; mais ce dernier liquide, malgre les pui'ifications qu'on lui
fait subir, donne en general des produits dont la suaxite est tou-
joui's plus ou moins alterce, et c'est sans doute pour cette raison
que le procede de Millon ne s'estpas generalise.

Depuis les travaux classiques de M. Berthelot, les recherches
synthetiques se sont tellement multipliees, qu'il n'y arien d'eton-
nant ä ce que l'on soit parvenu ä fabriquer des essences arlifi-
cielles, meme de toutes pieecs, c'est-ä-dire en partant des ele-

ments.
Le probleme est abordable lorsque l'essence est constituee par

un principe defini dont la fonetion chimique est parfaitement
connue.

Voici de l'essence de reine des pres ou aldehyde salicylique, re-
tiree pour la premiere fois en 1831 par Pagenstecher en distillant
de Yulmaire : on l'obtiendra en chauffant dans une cornue un
melange de salicine, de bichromale depotassium et d'aeide sulfu-
rique etendu :
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C' 5HI00» (CHW) + 10 Os = C' 4IF0 4 + 3 C2Us0 4 + 3 Il äO= + 3 Cä0 4.

La salicine est une combinaison de giucose et d'alcool salicylique:

CläH,2Oi 2 + C"li s0 4= H ä0 s + CläH,0O10(C ,4H 80 4).

Sous l'influence oxydante du melange, eile perd d'abord deux
equivalents d'hydrogene pour se transformier en helicine :

C,äH»0 ,c (C"H»0*) + 0 ! = H'O' + C"H''0" (C"H«0*).

L'helicine, par une Oxydation ulterieure, est decomposee, les
Clements du giucose sont brüles par l'oxygene et l'aldehyde sali¬
cylique est mise en liberte.

L'essence de Wintergreen ou de Gaulteria procumbens est de
1'etiler methylsalicylique. On la produil synthetiquement par l'un
des modes de formation applicables aux ethers, par exemple en
traitant un melange d'alcool melhylique et de salicylate de po-
tassium par de l'acide sulfurique:

CHV (H'O 3) + C'H'KO 6 + SHO 4 = SKO* + H=0 2 + CaH2 (C ,4H»0"),

reaction equivalente ä la suivante :

csHj (Ha0 äj _j_ c>4H60 6 = H!0 S + C'H ä (Cu H«O e). ■

Meme Synthese pour l'essence de moutarde, qui est un etber al-
lylsulfocyaniquc; on l'obtient en traitant cetle fois l'ether allyliod-
hydrique ou propyUne iode par le sulfocyanure de potassium :

C°H 4 (HI) + CyS.SK — KI + C6H4 (CyS.SH).

Lesodeurs des fruits, poires, pommes, ananas, etc., sont dues,
survant Hoffmann, ä la presence d'une petite quantite de prin-
cipes etheres derivant de la combinaison des acides gras avec
l'alcool ordinaire ou ses homologues. Exemples :

L'essence d'ananas est de l'ether butyrique que l'on olb.tient
en combinant l'alcool ordinaire avec l'acide butyrique en pre¬
sence de l'acide sulfurique :

C4H4 (H'O') + C8H80 4 = H*0' + C4H4 (C'H'O 4).
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L'essence depommes est de Fether amylacetique :

c ,oH,o (H s0 ^ + c l H*0* = H'O 5 + C,0H" (C4Hi 0 1).

L'essence de poires, de l'ether amylvalörianique :

C"H M(B»0«j + C,0H,00'= Hä0 s + C,0H" (C10H"'O 4).

Dansl'industrie, on dissout ces ethers dans del'alcool ou dans
de l'eau-de-vie; on fabrique ainsi des liqueurs qui sont usitees
dans la parfumerie et dans la confiserie. On s'cn sert aussi frau-
duleusement pour donner de l'arome aux eaux-de-vie de qualite
inferieure.

Tels sont les differents moyens usites pour preparer les huiles
essentielles, soit directement, soit artificiellement.

Le rendement des vegetaux en essence varic considerablemcnt
suivant la provenance, la maturation, Fannee chaude ou plu-
vieuse, etc. Le cliraat, le sol, Fexposition influent egalement sur
la quantite et sur la qualite du produit. C'est ainsi que l'essence
de fleurs d'oranger preparee aux environs de Paris est plus suave
que cellc qui nous vient du Midi; que l'essence de menthe an-
glaise est plus estimee que celle de nos pays.

Les auteurs sont loin de s'accorder sur le rendement moyen, ce
qui se congoit, puisqu'il est soumis ä des fluctuations indepen-
dantes de Foperateur. Yoici cependant quelques chiffres tires des
tableaux dresses par Reybaud, Chardin et Massignon, ayant pour
but de faire voir dans quelle enorme proportion varient les quan-
tites d'essence contenues dans les vegetaux.

100 kilog. de plantes fournissent ä la distillation, en grammes :

Peta*es de rose............ 4
Rue ........,............. 40
Fleurs d'oranger de Paris.... 50 ä 00

— — de Provence. 300
Absinthe erande............. 120

Menthe ......... 100 ä 170
Tanaisie ........ 300
Amandes ameres 400 ä 800
Cannelle ........ 750
Anis ............ 1,100

Melisse ..................... 100 ä 150 Girofle......... 10,790

Beaucoup de plantes ä odeur agieable ne renferment pas une
quantite süffisante d'essence pour en fournir ä la distillation, ni
merae pour en donner economiquement ä Faide des dissolvants

?.^;.:.,VM|
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ordinaires. On tourne la difficulte par le procede de Venfleurage,
qui consiste ä saturer les matieres grasses des parfums des plan-
tes, soit ä froid, soit ä ehaud; puis ä agiter ces matieres avec de
l'alcool qui les precipite et qui dissout l'essence. Ge sont ces
alcooles qui constituent les extraits des fleurs ou bouquets em-
ployes dans la parfumerie.

Les essences absorbant lenlement l'oxygene pour se resinifier
doivent etre conservees ä l'abri de l'air et de la lumiere. Nean-
raoins, malgre ces precautions, elles flnissent toujours avec le
temps par s'alterer pius ou moins. Elles ne sont pas complete-
ment perdues pour cela; car, dans les officines, on peut les puri-
fier en les soumettant ä l'une des methodes suivantes :

1° On les distille, au bain de sable, dans une cornue de verre.
II reste dans la cornue im peu d'essence coloree, melee ä une
quantite variable de matieres resineuses ;

2° On les distille avec de l'eau, procede plus economique, car il
donne un rendement plus considerable.

Los huiles essentielles sont tres souvent falsifiees. On y ajoute
frauduleusement des huiles fixes, de l'alcool, de l'essence de tere-
henthine, des essences de qualite inferieure, du blanc de baieine,
de la gelatine, etc.

Les essences pures ne donnent pas de taches persistantes sur le
papier, Landis que les huiles fixes laissent une tache grosse qui ne
disparalt ni sous l'iniluence de la chaleur, ni par un lavage ä
l'alcool. Sil'on obtient une tache persistante, on distille le me-
lange avec de l'eau et l'huile fixe reste comme residu daas la cor¬
nue. On peut encore ajouter une proportion convenable d'alcool,
qui dissout les essences sans toucher sensiblement aux corps
gras, ä l'exception de l'huile de dein.

Plusieurs procedes ont ete donnes pour reconnaitre l'alcool:
1° On agite le produit soupgonne dans un petit tube gradue,

avec son volume d'eau, qui dissout l'alcool et diminue le volumc
primitivement oecupe par l'essence;

5° On fait un second cssai avec du chlorure de calcium sec ou
de l'acetale de potassium; on chauffe quelques instants au bain-
marie : le scl,en se combinant ä l'alcool, vient former une couche
dense ä la partie inferieure du tube ä experience;
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3° Righini conseille d'agiter l'essence avec son volume d'huile
d'olives : l'alcool se separe immediatemenl;

4° Lorsque les essais precedents donnent des resultats positifs,
on procede ä une distillalion menagee avec im pcu d'eau; on rc-
eueille ainsi l'alcool, que I'on peut sürement reconnaUre ä i'aide
des caracteres qui ont ete precedemment indiques. II suffit, par
exemple, d'additionner le produit distille de bicarbonate de po-
tassium cristallise pour isoler l'alcool ä l'etat de purete, moyen
toujours preferable ä ceux qui ne permettent de caracteriser l'al¬
cool qu'indirectement, comme le procede d'Oberdorffer, qui con-
siste ä le Iransformer cn acide acetique au moyen de la mousse
de platine.

Pour reconnaUre la fraude par l'essence de terebenthine, on
conseille de verser quelques gouttes du melange sur du papier et
d'exposer le tout ä l'air; l'odeur de l'essence de terebenthine,
qui est ordinairement la plus tenace, se fait sentir en dernier lieu.

Se basant sur cc fait que l'essence de terebenthine dissout los
builes fixes avec facilitü, Mero a indique le moyen suivant pour
deceler la fraude dans les liuiles essentielles de marjolaine, de
lavande, d'aspic, de sauge, d'absinfhe et de menthe poivröe :

On met 3 grammes environ d'huile d'ceillette dans un petit
tube gradue, on y ajoute une egale quantite d'essence ä essayer;
puis on agite le melange, qui devient d'un blanc laiteux si l'es¬
sence est pure, tandis qu'il roste transparent s'il y a de l'essence
de terebenthine.

Cc procede, qui est excellent avec les essences precitees, meme
lorsque l'essence de terebenthine a ete ajoutee aux plantes avant
la distillation, n'est pas d'une application generale. II n'est pas
apte, par exemple, ä faire retrouver la fraude dans les huiles vo-
latiles de thym et de romarin. Lorsqu'il est applicable, il permet
de reconnaitre 10 p. 100, et meme moitiö moins, d'essence de te¬
rebenthine. II est evident, du reste, que les fraudeurs n'ont au-
eun interet ä descendre au-dessous de ces limites.

M. Greviüe a propose de se servir d'un papier impregne d'aee-
tate de plomb, auquel on fait prendre une teinte brun fonce en
l'exposant aux vapeurs du sulfhydrate d'ammoniaque. On y verse
une ou deux gouttes de l'essence ä essayer et on chauffe legere-



FALSIFICATION DES ESSENCES. 411

menl : pourpeu que le liquide primitif renferme de l'essence de
terebenthine, il y a decoloralion complete dela tache, le sulfure sc
transformant par Oxydation en sulfate de plomb. Malheureu-
sement les essences d'ambre, de lavande, de menthe, meme par-
faitement pures, donnent licu au meme phenomene, de teile
sorte que cette reaction n'est pas generale.

#
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CHAPfTRE III

f.sse.n'ce d anis et serie an'isique.
d'amandes ameres. -

- ESSENCE DE GIROFLE.
ESSENCE DE ROSE.

ESSENCE

I. Essence d'anis et serie anisique.

L'cssence d'anis se prepare par distillation au moyen des fruits
d'anis (Pimpinella anisum), ä la maniere des huiles volatiles le¬
geres, comme l'essence de fleurs d'oranger, par exemple. II faut
seulemcnt avoir laprecaution de tenir tiede Ie Serpentin, afin que
le produit ne s'y fige pas.

1 kilogramme d'anis produit on moyenne 25 grammes d'es-
sence, dont les trois quarts au moins sont formes par un produit
dcfini, cristallisable, ä odeur d'anis, Yanisol. Le reste est consti-
tue par un carbure d'hydrogene isomerique avec l'essence de
terebenthine. G'est ce meiange qui a ete examine en 1820 par
Th. de Saussure, sous le nom d'huile d'anis commune.

En soumettant l'essence brüte ä la presse entre des doubles de
papier Joseph, ce savant a obtenu une masse blanche, grenue,
susceptible d'etre reduite en poudre : c'est l'huile d'anis concrete.

L'huile d'anis eommune se fige vers 17°; eile a pour densite
0,857. Elle est tres soluble dans I'alcool et dans l'etber, absorbe
jusqu'ä 10 fois son volume d'ammoniaque a la temperalure ordi-
naire. L'essence concrete est plus lourde que l'eau, se liquefie en
ete; exposee en couche mince äl'air, ä l'elat de liquide, eile ab¬
sorbe en deux ans jusqu'ä 156 fois son volume d'oxygene, en de-
gageant 26 fois son volume d'acide carbonique; ainsi oxydee, eile
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ne se conerete plus par le froid et est beaucoup plus soluble
dansl'alcool.

Teiles sont les observations de Th. de Saussure. On voit qu'elles
ne nous apprennent ricn sur la nature de l'essence, si ce n'est
qu'elle est formee par le melange de deux corps, Tun liquide,
l'autre solide et tres fusible.

Gette etude acte reprise en 1844 par M. Cahours, qui a de-
montre quo l'essence d'anis est formee d'un carburc d'hydrogene
de la formule G 20H 16 et d'un compose oxygene, Vanethol que l'on,
rencontre dans d'autresOmbelliferes, comme le fenouil.

Pour isoler l'anethol, on comprime l'essence brüte entre des
doubles de papier buvard, jusqu'ä ce que le papier cesse d'etre
tache; on fait subir au residu deux ou trois cristallisations dans
l'alcool ä 85°. On obtient ainsi des lamelles cristallisees douees
de beaucoup d'eclat, d'une odeur plus faible, mais plus agreable
que celle du produit primiUf, tres friables, surtout ä bassc tem-
perature, entrant cn fusion ä 18° et en ebullition ä 222°.

L'anethol se combine ä l'acide chlorhydrique en donnanl un
compose cristallisable,

C-°H läOä,UCl.

Soumis ä l'action des aeides phosphorique et sulfurique, du
chlorure de zinc et deplusieurs chlorures aeides, il se transforme
en anisoine,

(C»WOT,

produit polymere, fusible au-dessus de 400°, cristallisable, inso-
luble dans l'eau, tres soluble dans l'ether.

Le chlore, le brome donnent des produits de Substitution.
M. Cahours a isole les produits trisubstitues, auxquels il donna
les noms de chloranisol et de bromanisol. Tandis que le premicr
de ces corps est liquide, le second est solide, en cristaux volumi-
neuxqvü presentent beaucoup d'eclat, inodores, insolubles dans
l'eau, s'alteranl dejä a la teinperalurc de 400°.

Mais, de toütes les reactions qui s'appliquent ä l'anethol, la plus
remarquable sans contredit est celle de l'acide azotique, parce

i



414 TRAITE DE PHARMA.CIE GALENIQUE.
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qu'elle donne lieu ä des composes definis qui permettent de fixer
en partie la Constitution de ce'singulier compose.

Traite par l'acide azotique ä 1,-43, l'anethol est vivemcnt al-
taque avec degagement de vapeurs rulilantes et formation d'un
compose binitre :

CMH'-0 ! + 2 AzHO 8 = 2 1IS0 5 + Cä0H" (AzO*)«0'.

Avec un acide moins concentre, la molecule s'oxyde reguliere-
ment et se dedouble en deux acides qui appartiennent, Tun ä la
serie grasse, l'acide acetique, l'autre ä la serie anisique, l'acide
anisique :

(?oH «Oi + 4 o\= G4H40* + C*«H80».

Enfin, lorsque l'acide azotique est tres etcndu, l'oxydalion est
moins profonde, et on obtient seulernent, avec l'acide acetique,
l'aldehyde anisique :

CMH1!0' + 30 s = C*H*0' -1- C1BH80 4.

L'aldehyde anisique, soumis ä l'influence de l'hydrogene nais-
sant, se transforme en alcool anisique :

C,6Hs0 4 + 1I! = C"H"O l.

Ce corps, pivot fondamental de la serie, s'obtient encore en
traitantl'aldehyde anisique par une Solution aicoolique depotasse,
conformement ä l'equation suivante :

2 C'HVQ' -f KHO ä = C,e H'K0 6 + C,6H l0O\

L'alcool anisique cristallise en belles aiguilles Manches, bril¬
lantes, fondantä23°, dislillant sans alteration vers 250°. Sa saveur
est brülante, son odeur rappeile celle de l'anis. Sous l'influence
du noir de platine et de l'acide azotique etendu, il s'oxyde aise-
ment en formant d'abord de l'aldehyde, puis de l'acide anisique.

L'aldehyde anisique est liquide, d'une saveur brülante, d'une
odeur caracteristique, rappelant celle du foin. Elle bout ä 253-
255°; eile est peu soluble dans l'eau, se dissout facilement dans
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l'alcool et dans l'ether. Elle jouit de la propriete commune aux
aldehydes de former un compose cristallisable avec les bisulfites
alcalins.

Le perchlorure de phosphore l'attaque en degageant de l'acide
chlorhydrique avec formation de chlorure d'anisyle;

C16H 80 J + PhCl» = PhCl" + HCl +C ,0 H'C10 J.

Abandonnee dans un flacon bouche avecquatre ou cinqfois son
volüme d'ammoniaque, eile donne naissance ä des cristaux bril-
lants qui constituent Yanishydramide, corps analogue ä Fhydro-
benzamide :

Ci6H s0 4 _j_2 xzW — 3 HsOä = C"EuAa*0«.

Enfin, au contact de l'air, eile absorbe lentement l'oxygene et
se transforme cn aeide anisique.

L'acide anisique, ä l'etat de purete, est solide, incolore, ino-
dore, cristallisable en longues aiguilles qui possedent beaueoup
d'eclat. II est Ires peu soluble dans l'eaufroide, assez solubledans
l'eau bouillante, qui le depose par refroidissement ä l'etat cristal-
lise; il est, par contre, tres soluble dans l'alcool et dans l'ether.
Enfin il est volatil sans decomposition et se combine aux bases
pour former des sels cristallisables.

Traite par l'acide iodhydrique, il se transforme en elher me-
thyliodhydrique et en aeide paraoxybenzo'ique, corps isomere avec
l'acide salicylique :

C,cHs0 6+ HI = CHI 5 (Hl) + Cu H°0".

L'acide anisique est dorne uo ether-aeide, l'acide methylparaoxy-
benzoique, isomerique avec l'ether methylsalicylique ou essence
de Gaulteria procu?nbens.

Lorsqu'on le chauffe dans une cornue avec un exces de baryte
ou de chaux, il se dedouble en un nouveau corps qui a recu le
nom üanisol, et en aeide carbonique :

C18H 80 4 —C !O' + Cu H'0 ! .

L'experience a demontre que l'anisol n'est autre chose que

'
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l'ether melhylphenique, car on peut l'obtenir en traitant le phe-
nate de sodium par l'ether m&hyliodfaydrique:

C'WNaO» + Cäll 2 (HI) = NaI + CUI180 2.

En resume, l'essence d'anis renferme un principe cristallisable,
l'anelhol, qui donne par Oxydation des corps ä seize Äquivalents
de carbone constituant la serie anisique.

Cette serie comprend surtout trois termes fondamentaux qui
sont :

L'alcool anisique............................... G,6H ,00'.
L'aldehyde — .............................. C,9H80'.
L'acide — .............................. C16Hs0".

L'acide anisique, ä son tour, soumis ä l'influence des alcalis,
perd une molecule d'acide carbonique et donne l'anisol, qui est de
l'ether methylphenique.

L'essence d'anis naturelle, etant d'un prix cleve, est souvenl Jal-
sifiee dans le commerce. On y ajoute de l'alcool; mais comme il
faut que le melange reste solide ä la temperature ordinaire, on
ajoute encore du savon et de la gelatine.

Pour deceler cette fraude, on traite l'essence par l'eau pour dis-
soudre le savon et la gelatine. L'eau filtree mousse par agitation,
precipite abondamment par les sels de chaux et de plomb; la
gelatine est precipitee par une Solution aqueuse de tanin. Enfin,
l'alcool peut etre isole par une distillation menagee.

H. Essencc €le e|iroIle.

Le giroflier, Caryophyllus aromaticus (Myrtacees) est un arbre
originaire des iles Moluques, cultive maintenant a Bourbon, ä
Cayenne et dans d'autres colonies.

II est trös riebe en huile essentielle que l'on retire surtout du
girofle du commerce; celui-ci, qui pörle vulgairement le nom de
clou de girofle, est la fleur du giroflier cueillie avant que la corolle
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sc soit detachee, alors que les petales, encore soudes, forment
une petite tete ronde au-dessus du calice.

Le g'irofle a ete analyse au commencement du siecle par
Trommsdorff, mais ce chimiste n'a pas fait connaitre la nature de
son huile essentielle. Lodibert y a ensuite decouvert un principe
cristallisable, sans saveur et sans odeur, qui a regu le nom de
caryophylline..

L'essence de g'irofle s'obtient comme l'essence'de cannelle, c'est-
ä-dire en cohobant trois ou quatre fois le produit distille. Le bon
girofle en fournit un peu plus de la dixieme partie de son poids,
selon Bonastre.

L'essence de girofle est liquide, parfaitement incolore lors-
qu'elle est recemment preparee, mais eile jaunit facilement ä
l'air et ä la lumiere. Sa densite est assez considerable, car eile est
egale ä 1,06 environ. A. basse temperature eile abandonne une
petite quanüte de cristaux.

Elle a une odeur forte, aromatique, une saveur äcre, chaude et
piquante. Elle est completernent soluble dans l'alcool, dans l'e-
ther et dans l'acidc acetique cristallisable. Elle est tres sensible ä
l'action des acides sulfurique et azotique, qui l'attaquent imrne-
diatement en la colorant en rouge. Enfin, eile est acide au papier
de tournesol et donne des combinaisons cristallisees avec les al-
calis, rneme avec rammoniaque.

Sa nature est complexc, car eile ne reni'erme pas moins de
quatre substances : Yacide eugenique ou eugenol, qui en forme la
masse principale, Veugenine, la caryophylline et un carbure
cVhydrogme.

Le carbure, isomere avec le terebenthene, est tres refringent,
d'une densite de 0,918 ä la temperature de 18°, bouillant ä 142°.
D'apres Ettling, il ne donne pas de combinaison cristallisable avec
l'acide chlorhydrique.

La caryophylline, qui existe surtout dans le girofle des Molu-
ques, s'extrait äfroid des giroflcs au moyen de l'alcool concentre
ou memo en epuisant les fleurs avec de l'ether et en agitant celui-
ci avec del'eau.

Elle forme des aiguillcs soyeuses, incolores, inodores, peu so-
lubles dans l'alcool froid, solubles ä chaud dans les alcalis caus-
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tiques. L'acide sulfurique la dissout egalement, mais en pvenant
une coloration rouge. D'apres Dumas eile possede la composiüon
du camphre des Laimnees.

L'eugenine n'existe dans la fleur qu'en tres petite quantite. Elle
se depose parfois dans l'eau distillee de girofle sous forme de
paillettes nacrees, sans saveur, d'une legere odeur de girofle, tres
solubles dans l'alcool et dans l'ether. L'acide nitrique lui commu-
nique une couleur rouge sang. Elle est probablement isomerique
avec le principe suivant.

L'acide eugenique est ränge par M. Berthelot dans la classe des
phenols diatomiques sous le nom d'eugenol.

Pour l'isoler, on ajoute ä l'essence brüte une dissolution con-
centree de potasse ou de soude caustique, de maniere ä obtenir
une masse cristalline de consistance butyreuse que l'on soumet ä
la distillation apres l'avoir etendue d'eau. La vapeur d'eau en-
traine le carbure, qui vient se rassembler en couche mince ä la
surface du produit distille. Le residu, qui se prend par le refroi-
dissement en masse cristalline, est de l'eugenate de potassium ou
de sodium dont on separe l'eugenol ä l'aide d'un acide mineral ou
mieux au moyen de l'acide carbonique.

Purifie par distillation, l'eugenol se presente sous forme d'un
liquide incolore, oleagineux, d'une densite de 1,077 ä 0. II rougit
le tournesol, possede une saveur brülantc et une forte odeur de
girofle. II bout ä 247°,5 et repond ä la formule G 9oH 120*.

Au contact de l'air il s'altere rapidement, se resinifie; aussi
convient-il de le distiller dans un couranl d'acide carbonique.

II se combine aux alcalis ä la maniere du phenol; comme ce
dernier, il absorbe l'acide carbonique en presence du sodium
pour former un acide qui est äson generateur ce que l'acide sali-
cylique est au phenol.

Sa combmaison potassique, traitee par l'acide iodhydrique,
fournit un ether methylique analogue ä l'ether methylphenique
iu anisol. Le derive ethylique, qui se prepare avec l'ether brom-
hydrique, est un liquide qui peut se polymeriser en se trans-
formant en cristaux fusibles ä 125°.

L'eugenol fournit une petite quantite de vanilline par Oxyda¬
tion au moyen du permanganate de potassium en Solution alca-
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line. Distille avec de l'acide iodhydrique, il donne par reduction
de l'iodure de methyle et une resine rouge; fondu avec de la
potasse caustique, il fournitde l'acide acetique et de l'acide proto-
catechique.

L'essence de girofle, qui se prepare surtout en Hollande, est
tres souvent falsifiee. On y ajoute de l'alcool, de la teinture de gi¬
rofle, des huiles fixes, de l'essence de terebenthine.

Rien de plus facile que de reconnaitre l'alcool, puisqu'il suffit
de saturer l'essence par de la potasse et de distiller au-dessous de
100°. La meme Operation peut mettre sur la voie d'une falsifica-
tion par l'essence de terebenthine.

S'il s'agit d'une huile fixe, on traite par l'eau, qui precipite
l'essence, tandis que l'huile vient se rassembler ä la surface. On
peut aussi se servil- d'alcool ä 80°, qui dissout l'essence et laisse
l'huile fixe comme un residu.

Hl. Esselice d'amandes aiucres.
(Aldehyde benzoi'que.)

Tourteau recent d'amandes amercs............... 10 kilog
Eau ........................................... 30 —

On reduit le tourteau en poudre, puis on le delaye dans l'eau
froide de maniere ä oblenir un liquide bien homogene. On intro-
duitletout dans un alambic, on monte l'appareil et on ne com-
mence la distillation qu'apres 24 heures. On distille alors au
moyen d'un courant de vapeur d'eau que l'on fait arriver au fond
de la cucurbite au moyen d'un tube communiquant avec une
chaudiere contenant de l'eau en ebullition. Lorsque le produit
distille cesse d'etre tres odorant, on arrete l'operation.

On separe l'huile volatile de l'eau aromatique; on verse celle-ci
dans la cucurbite d'un petit alambic et on procede ä une nouvelle
distillation : au debut, il se separe une certaine quantile d'huilc
voktile que l'on recueille et que l'on melange avec le produit ob-
tenu en premier lieu.

Petlenkofer a modifie ce procede de la maniere suivante : On
concasse les amandes et on les soumetäl'action de la presse pour
les priver del'haile fixe qu'clies contiennent. Les gäteaux obtenus
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sont broyes ä l'eau bouillante, sauf -g- environ que l'on ajoute
ensuite au melange refroidi. On laisse le tout en contact pendant
12 heures avant de proceder ä la distillation. II reste encore assez
d'emulsine pour decomposer toute l'amygdaline.

Quoi qu'il en soit, une maceration prealable est toujours ncces-
saire pour obtenii' ce dernier resultat, qui se traduit par la forma-
tion de glucose, d'essence d'amandcs ameres et d'acide cyanhy-
drique aux depens de l'amygdaline, sous la double influence de
l'eau et de l'emulsine :

Ci0H"AzO" + 2 H-0 5= 2 CiäH' ä0 ,ä + C"H 60 ! + C'AzH.

La presence d'une quantite d'eau süffisante est egalemenl
necessaire, car l'experience demontre que la reaction est entravee
dans une Solution aqueuse saturee d'essence. Enfin, il ne faut
pas oublier que cette derniere est assez soluble dans l'eau; aussi
la redistillation de l'eau aromatique, conseillee par Boutron et
Robiquet, donne-t-elle toujours un produit plus abondant.

II resulte de ce qui precede que l'essence d'amandes ameres
brüte ne peut etre pure et qu'elle renferme necessairement une
notable quantite d'acide cyanhydrique, ce qui la rend tres vene-
neuse.

On a propose de la purifier par distillation fractionnee en se
basant sur la grande difference qui existe entre les points d'ebulli-
tion de l'acide cyanhydrique (26,°5) et de l'essence (179°,5); ou bien
de la redistiller, apres l'avoir laissee en contact avec de l'oxyde
mercurique delaye dans un peu d'eau; ou enfin de la traiter par
de l'hydrate de chaux, puis de la distiller sur une Solution con-
centree de perchlorure de fer.

Pour l'avoir ä l'etat de purete parfaite, le meilleur moyen con-
siste ä l'agiter avec une Solution concentree de bisulfite de soude,
ä laver la combinaison cristalline qui en resulte avec un peu d'eau
froide, avant de la decomposer par une lessive de soude caus-
lique; l'essence se separe et on la rectifie apres l'avoir mise en
digestion avec du chlorure de calcium fondu.

L'essence d'amandes ameres est alors constituee par un seül
corps bien defini, le benzylal ou aldehyde benzolque :

C"H 80',
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On a prepare le benzylal par Synthese au moyen du toluene. On
Vansforrae ce carbure en toluene bichlore que l'on traite ensuite
par de l'oxyde mercurique :

C"H«C1 ! + 2Hg0=2 IlgCl + Cu H60 ! .

On pourrait meme le former par Synthese totale en partant des
Clements : on chauffe l'aeetylene, ce qui donne la benzinc; on
fait reagir sur la benzine monobromec im courant d'acide carbo-
nique en presence du sodium, ce qui fournit du benzoate de so-
dium :

C,äH5Br + Na ! + CäO' = lSaBi' + C"H«NaO«.

On transforme ce sei alcalin en benzoate de chaux que l'on dis-
tille avec du formiate de chaux, selon la methode de Piria :

C"H»CaO' + C'CaHO 1= C'Ca'O« + C1'IFO 5.

En oxydant avec precaution l'alcool cinnamique par l'acide azo-
tique, on obtient egalement de l'aldehyde benzoi'que :

C«H 10O2 + 20-= C'H'O' + C"H»0 ! .

L'essence d'amandes pure est un liquide incolore, non vene-
neux, d'une saveur brülante, d'une densite de 1,05, bouillant ä
179°,5.

Elle se dissout dans 30 parties d'eau ; eile est tres soluble dans
l'alcool et dans Fether.

Elle est inflammable et brüle avec une flamme fuligineuse.
Lorsqu'on la fait passer dans un tube chauffe au rouge et conte-
nant de la pierre ponce, eile se dedouble en oxyde de carbone et
en benzine :

C"H«0 9 = Cä0 5 + Cl-H c.

En presence de l'hydrogene naissant, dans de l'acide chlorhy-
drique ctcndu additionne de sodium, par exemple, eile absorbe
l'hydrogene et se transforme en alcool benzylique :

c"h«o 3 + ife = c 11iro ä.

:

1
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A air libre eile absorbe lentement l'oxygene et se converüten

I

acide benzo'ique :

C"H 60 ä + 0 ä = C'H«0 i .

Sons Finfluence du chlore sec, eile donne un produit de Substi¬
tution, avec formation d'acide chlorhydrique :

C"H<>0* + CP = HCl +C"H 5C10 ä.

On connait des combinaisons analogues avec le brome, l'iode,
le cyanogene.

Le chlorure de benzoyle est peu stable et doit etre considere,
non comme une combinaison de chlore avec un radical hypothe-
tique, mais comme resultant de l'union de l'acide benzoi'que avec
l'acide chlorhydrique, moins les elemenls de l'eau; de fall, sous
l'influence de cc dernier liquide on reproduit les deux genera-
teurs :

C"H"C10' + H50 5= C"H«0* + HCl.

Lorsque l'on fait reagir sur l'aldehyde benzoi'que une dissolu-
tion alcoolique de potasse eaustique, eile se change en benzoate et
en alcool benzylique :

2C"H S0 2 + KH0 3= C, ''H !iKO i +C u H80'.

Avec une Solution aqueusc on obtient seulement un benzoate
alcalin:

C"H°O ä + KHO ä = Cn H»KO' + Hä.

Le cyanure de potassium, dissous dans l'alcool, jouit de la cu-
rieuse propriete de la polymeriser et de la Iransformer en benzoine,
corps cristallisable qui ne fond qu'ä 120°.

Abandonnee pendant quelques jours avec de l'ammoniaque
aqueuse, eile forme de V hydrobenzamide; avec de l'ammoniaque
alcoolique, de X amarine. Enfm, le perchlorure de phosphore la
transforme enchlorobenzol, et l'acide sulfhydrique en hydrure de
sulfobenzyle.

*
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L'essence d'amandes ameres est souvent falsifiee, soit avec de
l'alcool, soit avec de la nitrobenzine ou essence de mirbane.

L'alcool se reconnait aisement par les moyens ordinaires.
Pour deceler la nitrobenzine, on chauffe graduellement dans

un lube ä essai deux ou trois grammes d'essence avec im peu de
potasse caustique solide : le melange prend seulement une cou-
leur jaune, si l'essence est pure, et une coloration rouge brun
s'il y a de la nitrobenzine (Bourgoin).

Pour doser quantitaLivement la nitrobenzine, j'ai conseille la
marche suivante : on ajoute ä un poids determinc d'essence,
15 grammes par exemple, une Solution concentree de bisulfite
de soude; on agite, puis on ajoute de l'ether et on agite de nou-
veau; l'ether decante laisse ä l'evaporation la nitrobenzine, que
Ton pese dans une petite capsule taree.

Rien de plus simple maintenant que de s'assurer dela nature de
ce residu. On en met quelques gouttes dans une petite cornue
avec de la limaille de fer et de l'acide acetique; on distille, on
sature le produit distille avec un peu de ehaux eteinte et on
ajoute dans le liquide fiJtre une Solution etendue d'hypochlorite
de soude : la nitrobenzine, sous Pinfluence de l'hydrogene nais-
sant, seconvertit en aniline qui prend une coloration bleue carac-
teristique des qu'elle est en contact avec l'hypochlorite.

IV. Essence de roses.

L'essence de Pioscs s'extrait des petales de roses päles, R. Cen-
tifolia, Moschata, Sempervirens, etc.

Pour l'obtenir, on distille des fleurs fraiches, 10 kilogrammes
par exemple, avec de l'eau, de maniere ä recueillir 20 ä 25 kilo¬
grammes d'eau de rose ; on redistille cette derniere et on reeoit
le pvoduit dans un flacon ä col elroit : il se separe dans ce
demier une petite couclie huileuse qui n'est aulre chose que
l'essence de roses.

Sa composition est encore peu connue. On sait seulement
qu'elle est formee d'un principe solide et d'unehuile oxygenee.

Le principe solide est un carbure d'hydrogene qui parait appar-
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tenir ä la serie des carbures ethyleniques. II fond vers 35°; il est
tres peu soluble dans l'alcool froid, tres soluble dans l'ether et
le chloroforrae, insoluble dans la potasse et dans Pammoniaque.

L'etude du principe oxygene est encore ä faire.
L'essence de roses se präsente sous forme d'une masse bu-

tyreuse composee de feuillets transparents, cristallins. Son point
de fusion est variable suivant la provenance : recueillie cn An-
gleterre ou dans le nord de la France, eile fond au voisinage de
30° et eile contient environ la moitie de son poids de carbure
d'hydrogene; preparee dans le Midi, eile fond vers 21-23°, tandis
que celle qui nous vient de Turquie, laquelle ne contient guere
que 7 a 8 p. 100 de stearoptene, fond entre 16° et 18°.

L'essence de roses est d'un prix tres eleve ; aussi est-elle sou-
vent falsifiee.

La fraude la plus commune consiste dans l'addition d'essence
de Pelargonium ou de Geranium, appelee encore essence de rose
d'Afrique, essence de bois de Rhodes, que l'on ajoute avant ou
apres la distillation.

Pour reconnaitre la fraude, on examine le point de fusion dans
un tres petit tube ä essai ou mieux dans un petit flacon; l'es¬
sence pure doit se solidifier en dix minutes dans un bain d'eau
maintenu ä la temperature de 15°.

A la cbaleuv de la main, la masse solide et transparente se li-
quefie lentement en presentant jusqu'ä la fin des paillettes cris-
tallisees. Est-elle additionnee d'essence de geranium, des qu'elle
commence ä se liquefier eile s'empäte, presente Faspect d'une
bouillie epaisse, et non celui d'une substance cristalline. II y a
egalement absence d'apparence cristalline lorsque la fraude est
due ä de l'acide stearique.

Guibourt a preconise, pour arriver au meine but, des essais par
l'acide sulfurique concentre, la vapeur d'iode et la vapeur ni-
treuse, reactifs qui n'alterent pas sensiblement l'essence de rose
dans son odeur et dans sa couleur, mais qui donnent, sclon lui,
des colorations brunes avec les essences de geranium et de kois
de Lhodes.

i
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GHAPITRE IV

ALCOOLATS

i

Les alcoolals sont des medicaments que Von prepare en distil-
ianl l'alcool sur une ou plusieurs substances medicamenteuses.
11s sont dils simples dans le premier cas, composes dansle second.

Autrefois ces preparations, qui etaient plus usitees et beaucoup
plus nombreuses qu'aujourd'hui, portaient les noms les plus di¬
vers : Esprits, Baumes, Eausc, Essences, Quintessences, Gouttes,
Elixirs, etc., noms qui ont ete cgalement appliques auxteintures
alcooliques. Ces denominations, oi'dinairement inexactes, sont
au moins inutiles. Le mot alcoolat suffit et doit etre seul employe.

Pour les obtenir, on se sert d'alcool pur, mais ä differents de-
gr^s de concentraüon. Corame pour les alcooles, le codex de 186G
prescrit les trois degres suivanls :

üo 0» - 60».

L'alcool tres concentre ne sert guere que pour l'eau de Co-
logne, et l'alcool faible pour l'eau vulneraire spiritueuse; l'al¬
cool ä 80° entre dans la preparation de tous les alcoolats simples
et dans celle de la pluparl des alcoolats composes. II ne laut pas
oubliev qu'il bout ä une temperaturc d'autant plus basse qu'il est
plus concentre, et que, d'autre pari, les huiles volatiles ont un
point d'ebullition eleve ; aussi, dans beaucoup d'alcoolats simples,
comme dans ceux de Romarin, de Menthe, de Lavande, et en ge-

jr
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neral de toutes les Labiees, prescrit-on l'addition de l'eau distil-
lee coiTespondante, afin de favoriser le passage des essences ä la
distillation et d'obtenir des produits plus charges.

Les substances medicamenleuses sont employees ä l'etat frais,
parce qu'elles sont alors plus aromatiques. On y fait entrer ce-
pendant quelques malieres seches, notamment les produits exo-
tiques.

Rien n'est plus varie que la nature des materiaux qui forraent
la base des alcoolats. On y fait entrer des feuilles, des fleurs, des
fruits, des ecorces, des racines, des substances resineuses, des
sels et raeme des substances animales. Baume a fait observer avec
raison qu'il convient de supprimer toutes celles qui ne peuvent
rien fournir ä la distillation. Toutefois il laut remarquer que
teile substancc inerte par clle-meme peut donner naissance, ä la
suite d'une double decomposition, ä un produit volatil. Dans l'al-
coolat aromatique de Sylvius, par exemplc, le carbonate de potas-
siuin, corps fixe, donne, en reagissant sur le sei ammoniac, du
carbonate d'ammoniaque qui passe ä la distillation.

Les regles ä suivre pour preparer les alcoolats sont tres simples.
D'abord, les substances doivent etre convenablement divisees,

ä l'exception toutefois des fruits charnus et desplantes ätissu de-
licat, comme les fleurs ; ensuite, il faut toujours proceder par une
maceration prealable qui peut etre prolongee pendant une se-
maine, mais qui est en moyenne de quatrc jours ; enfin, la distil¬
lation doit etre faite au bain-marie, pour eviter toute odeur
empyreumatique.

Tantöt on retire toute la partie spiritucuse, comme dans les
alcoolats d'anis, d'orange, de cannelle, etc.; tantöt seulemcnt les
5/6 de l'alcool, prescrit, pour les alcoolats des Labiees, par exem-
ple; ou meme seulement les 2/3, comme l'indique le Codex dans
l'alcoolat vulneraire.

En vue d'avoir des medicaments plus charges, on a propose la
cohobation, c'est-ä-dire de redistiller le produit sur de nouvelles
plantes; mais celtc modification n'apas ete adoptee.

Lachambre (de Dieppe) preconise un autre moyen : apres avoir
retire les quatre cinquiemes de l'alcool, il ajoute de l'eau au re-
sidu; il distille de maniere a obtenir un hydrolat laiteux qu'il

i
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ajoute par petitcs parties au produit obtenu en premier lieu, tant
que la transparence n'est pas troublee.

Pour les plantes ä odeur fugace, comrae le seringa, le jasmin, la
tubereuse, i'heliolrope, qui nc ce-dent presque rien ä la distilla-
tion, on a imagine des methodes speciales pour amener la disso-
lution des principes odorants dans l'alcool.

On amoncelle des fleurs que l'on separe par couches au moyen
d'etoffes de laine impregnees d'huile d'olive ou de lin; on com-
prime legerement la masse. Toutes les vingt-quatre heures on re-
nouvelle les fleurs, jusqu'ä ce que l'huile soit sufüsamment char-
gee; on lave alors les etoffes avec de l'alcool et on soumet celui-ci
ä la distillaüon.

Guibourt prefere exposer le produit ä l'action d'un melange re-
frigerant; 1'huile se solidifie, se precipite au fond du flacon, tan-
dis que l'alcool qui surnage est simplement decante. On a aussi
propose de se servir d'etoffes impregnees d'un mucilage de
gomme, puis de traiter par de l'alcool le mucilage Charge d'huile
essentielle; celle-ci se dissout dans le menstrue, tandis que
celle-lä se precipite.

Les Indiens, pour obtenir des essences, des huiles odorantes ou
des preparations analogues aux alcoolats, disposent sur un lit de
fleurs des semences de tel ou de sesame; ils alternent ainsi les
couches et recouvrent le tout d'une toile qui permet de compri-
mer la masse. Ils renouvcllent les fleurs en conservant les memes
semences qui ünissent par se gonfler; forsqu'elles sont sulfisam-
ment chargees, ils en expriment l'huile aromatique, qui peut etre
employee en nature ou traitee par l'alcool.

D'apres leur mode meine de preparation, les alcoolats sont
incolores et transparents; leur odeur est plus ou moins agreable,
moins prononcee toutefois que celle des hvdrolats correspondants.

Bien queprepares au bain-marie, ils ne presentent pas de suile
la suavite qu'ils acquierent plus tard. Pour les vieillir en quelque
sorte, on a propose l'application du froid, mais il est encore pre-
ferable- de les conserver pendant quelque lemps avant de les
utiliser.

Les alcoolats sont peu charges de principes medicamenteux. Ils
renferment surtout des huiles essentielles; parfois des aeides

I
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organiques, comme l'acide formique dans l'eau de Magnanimite ;
on encore des matteres salines, comme le carbonate d'ammo-
niaque dans l'esprit de Sylvius.

Ce sont des preparations qui sc conservent bien, ä la condition
toutefois de les renfenner dans des (lacons bien bouches, ä l'abri
de la lumierc, afin d'eviter d'une part l'acetification de l'alcool,
de l'autre l'alteration des huilcs essentielles.

Les alcooiats simples les plus usites sont ceux d'Orange, de
Romarin, de Cannelle et d'Anis.

Parmi les alcooiats composes, citons : Falcoolat Vulneraire ou
eau Vulneraire spiritueuse ; l'alcoolat de Cochlearia ou Esprit de
Cochlearia , le bauine de Fioraventi; l'alcoolat de Melisse, vulgai-
rement Eau de Melisse des Carmes; l'alcoolat aromatique ammo-
niacal et l'eau de Coloorne.

i
A'

I. Alcooiats simples

ALCOOLAT D'ECORCES D'ORANGE.

Esprit d'orang'e

Zesles frais d'orange......................... 1000 grammes
Alcool ä 80»................................ 6000 —

Apres deux jours de maceration on distillc au bain-marie, de
maniere ä retirer toute lapartie spiritueuse.

ALCOOLAT DE ROMARIN

Esprit de Romarin

Feuilles recentes de romarin................. 1000 grammes
Alcool ä 80»................................ 30U0 —
Eau distillee de romarin...................... 1000 —

On fait macerer pendant quatre jours et on distllle au bain-
marie jusqu'ä ce qu'on ait obtenu :

Alcoolat de romarin......................... 2500 grammes

On prepare de la meme maniere les alcooiats ou esprits de :

Basilic Menthe crepue
Hysope Menthe poivree

l
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Lavande Pouliot
Sauge
Thym, etc.

429

Marjolaine
Melisse

Ainsi que ceux de toutes les autres Labiees et desplantes aro-
matiques analogues.

ALCOOLAT DE CAMELLE

Esprit de cannclle.

CanncUe de Ceylan......................... 1000 gramnies
AlcooläSO"................................. 8000 —

On reduit la cannelle en poudre grossiere; on la fait macerer
dans Falcool pendant quatre jours, puis on distille aubain-marie,
de maniere ä retirer toute la partie spiritueuse.

On opere de la meme maniere avec les produits suivauts :

Angelique Bois de Rhodes Macis
Acore Genievre Museades
Badiane Ginfle Sassafras

ALCOOLAT I>ANIS

Esprit d'anis

Semiuoi'des d'anis......................... 1000 grarames
Alcoo) ä 80" ................................. 8000 —

Apres deux jours de maceration, on distille au bain-raarie et on
retire presque la totalite de l'alcool employe.

On prepare serablablement les alcoolals ou esprits de :

Garvi
Coriandre

Fenouil
Piment

et des autres fruits des Ombelliferes.
L'alcoolat d'anis compose se prepare avec parties egales de

fruits d'anis et d'angelique (Lond.)

II. Alcoolats comjioscs

ALCOOLAT I)E COCHLEARIA

Esprit ardent de Coclüearia

Feuilles fraiches de Goelilearia ................ 3000 grammes
Racines fraiches de Raifort................... 1000 —
Alccolä80°.................................. 3500 —
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0n pile le cochlearia avcc le raifort coupe cn tranches minces;
on met le tout avec l'alcool dans un bain-marie; apres deux jours-
de maceration, on recueille par distillation :

Alcoolat de Cochlearia...................... 3000 'ramme s.

Ce medicament est caracterise" parla presence d'huiles volatiles
sulfurees. Chose curieuse, ces huiles ne preexistent pas dans les
vegötaux antiscorbutiques, mais se developpent seulement au
contact de Feau. De lä la necessite de se servir de plantes frai-
ches, de les contuser convenablement et de faire une maceration
prealablc avant de distiller. En negligeant ces precautions, on
s'expose a obtenir un medicament ä peu pres inerte.

II se depose parl'ois, dans 1'alcoolat de cochlearia, un stearop-
tene inodore, ä saveur brülante, repandant sous l'action de la
chaleur une forte odeur de raifort. Baume y a observe un depöt
de soufre et Lepage, plus recemmcnt, a fait la meme remarque.
Mais ce fait ne nous eclaire en rien sur la veritable nature de
huiles essentielles.

Le cochlearia, Cochlearia officinalis, fournit, lorsqu'on le pile,
une petite quantile d'essence sulfuree qui a ete etudiee par W.
Iloffmann.

D'apres ce savant, eile est differente de l'essence de moutarde^
avec laquelle eile a ete confondue. Elle bout ä '161-163°, donne
avec l'ammoniaque de beaux cristaux d'une thiosinnamine qui
lond ä 134°, soluble dans l'alcool et dans Fether. D'apres son ana-
lyse, aussi que celle de son derive ammoniacal, eile represente
l'essence de moutarde de la serie butylique :

C9Hs (R , 0 ^ + CySSH — IPO ä = C8HS(CyS.SH) + C10H'AzS ä

Comme il existe quatre alcools butyliques isomeres, il fallait
etablir par experience auquel de ces corps correspond l'essence-
de cochlearia.

Ce n'est pas ä l'alcool isobutylique, car la thiosinnamine iso-
butylique fond ä 97°:

La butylamine normale, derivee de l'alcool butylique normal de
Lieben el rossi, donne une thiosinnamine fusible ä79.
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L'alcool butylique tertiaire ou trimethylcarbinol ne peut etrc
transforme en amine, ni ä l'aide d'im cyanate, ni par l'action de
rammoniaque alcoolique.

Mais la Synthese devient possible lorsqu'on prend pour point
de depart l'alcool butylique secondaire. L'iodure de cet alcool est
preparc ä l'aide de l'erythrite, d'apres le procede de Luynes, puis
transforme en butylamine secondaire.

L'essence de moutarde butylique secondaire, qui derive de cette
derniere, bout vers 160°, donne une thiosinnamine qui fond vers
'133° et possede enfin l'odeuv de l'essence de cochlearia; celle-ci
est donc bien l'essence de moutarde de l'alcool butylique secon¬
daire.

Quant ä Yessence de Baifort., on admet qu'elle est identique
avec l'essence de moutarde, qui est, comme on sait, l'ether allylsul-
focyanique :

'

PH 1 (H'O5) + CyS.SH — H 8Os = C'H' (CyS.SH) + C8H 5AzS 3.

C'est ce qui explique pourquoi Lepage a pu, non sans raison,
proposer la racine de Raifort comme succedane de la moutarde
noire.

ALCOOLAT DE FIORAYENTI

Tcrebcnthine du Meleze....................... 500 grammes
Resiue elcmi, Tacamaque, succin, styrax, Galba-

num, Myrrhe, B. de laurier aa................ 100 —■
Aloes. — Kacines de Galanga, de Gingembre et

de Zedoaire. — Camielle de Cejlan. — Girofle.
— Muscades.—Feuilles de Dictamede Cretcaa. 50 —

Alcool ä 80'.................................. 3000 —

0n reduit en poudre grossiere les. racines, ainsi quelacannelle,
les girolles, les muscades et les baies de laurier; on laisse macerer
ces substances dans l'alcool pendant quatre jours; on ajoute en-
suite le succin pulverise, les resines, les gommes-resines, le sty¬
rax ei la terebenthine; apres deux jours de contact on distille
aubain-raarie, jusqu'ä ce que l'on ait obtenu :

Alcoolat de Fioravcmi ....................... 2500 gramracs.

Fioraventi, i'nrvcnteur de ce remede, effectuait 1'Operation dans
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une cornue. Apres avoir retirc toute la partie spiritueuse, il
augmentait le feu, ce qui lui donnait alors un liquide hiüleux,
citrin, constituant son bäume huileux; puis, elevant encore la
temperature, il obtenait une huile brune formant son bäume
noir. Ces deux derniers produits sont raaintenant inusites.

En reduisant l'operation ä sa premiere partie, comme l'indique
le Codex, il reste encore l'inconvenient du nettoyage de l'alambic,
notamment du bain-raarie, dans lequel restent comme residu des
matieres resineuses fort adherentes dont on ne peut guere se de-
barrasser qu'en recourant ä l'etamage du vase. Pour eviter ces
desagrements, Mayet a propose de coller dans le bain-marie une
feuille de papier, mais ce moyen n'est pas toujours tres efficace.
Si oncolle deux feuilles de papier au Heu d'une, on s'expose ä
entraver la distillation, meme lorsque l'eau de l'alambic est en
pleine ebullition, effet du evidemment au peu de conduetibilite de
la double feuille de papier. Mais si, sans demontcr l'appareil, on
introduit une tige de fer par la tubulurc superieure du chapiteau,
de maniere ä detacher un lambeau de papier, la distillation s'ae-
complit alors avec sa reg-ularkc ordinaire.

EAU DE COLOGXE

Huiles volatiles de Bergamote........... \
de citron................ [ aa 100 grammes

— de eedrat............... )
— de lavande............. \

de fleurs d'oranger...... [ aa 50 —
— de romarin.............. )
— de cannelle.................. 25 —

Alcoolat de romarin......................... 1000 —
— de melisse composc................. 1500 —

Alcoül a 00» ................................ 12000 —

On fait dissoudre les huiles essentielles dans l'alcool, on ajoute
les deux alcoolats et on laisse en contacl pendant 8 jours. On dis-
tille au bain-marie, jusqu'ä ce que l'on ait recueilli les quatre
cinquiemes du melange employe.

Dans beaueoup de formulaires, on supprime la distillation et on
dissout simplement les essences dans l'alcool; mais, outre que la
preparation est plus ou moins coloree, eile est toujours beaueoup
moins suave.
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Depuis J.-M. Farina, on peut dire que les formules qui ont ete
donnees de cette preparation ont varie ä l'infini, ce qui, en
somme, a peu d'importance, puisque cet alcoolat n'est guere
usite que pour la toilette.



MEDICAMENTS OBTENUS PAR EVAPORÄTION

GHAPITRE PREMIER

DES EXTRAITS

DEFINITION. — PROCEDES D EVAPORATION. — EXTRAITS DANS LE TIDE.
CONSERYATION. — CLASSIFICATION

Les extraits sont des medicaments officinaux qui resultent de
l'evaporation en consistanee raolle, ferme ou seche, d'un liquide
charge de principes medicamenteux.

On les definissait autrefois : de Vextractif amene* ä un grand etat
de concentration.

Admis en 1787 corame un principe special par Fourcroy, Vex-
tractif, en temps que principe immediat, a ete mis en doute par
Vauquelin. Des l'annee 1812 Chevreul a fait voir que le pretendu
extractif du pastel renfermait au moins trois substances dis-
tinctes : un acide organique, une raatiere colorante jaunc et une
matiere organique azotee.

En 1814, la Sociele de pharmacie de Paris affecta le prix Par-
raentier ä la Solution de cette question : L'extractif existc-t-il? Le
prix ne fut pas remporte, et on continua ä considerer 1'extractif
comme un principe particulier que l'on pouvait preparer de la
maniere suivante : evaporer le suc d'une plante ä siccite; re-
prendre cet extrait par de l'alcool rectifie et trailer l'extrait alcoo-
lique par de l'ether, afm d'enlever les matieres grasscs et resi-
neuses, le residu insoluble dans ce dernier vehicule constituant
l'extractif ä l'etat de purete.
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On sait maintenant que l'extractif des anciens chimistes est un
melange variable de plusieurs principes immediats accompagnes
de substances plus ou moins alterees par l'action de Fair et de
la lumiere, comme l'albumine vegetale, les tanins, les matieres
colorantes, differents glucosides, etc. Le mot extractif est donc
impropre et doit etre raye de la science. II en est de meme de
l'extractif oxygene ou apotheme de Berzelius, qui n'est qu'un me¬
lange de matieres organiques plus ou moins profondement alterees.
En effet, pendant l'evaporation des liqueurs chargees de principes
medicamenteux, ceux-ci absorbcnt de l'oxygene et degagent de
l'acide carbonique, suivant l'ancienne Observation de Th. de
Saussure; il y a en outre formation d'eau, eton obtient en der-
niere analyse,malgre la perte d'une petite quantite de carbone,
un residu plus carbone que le melange primitif, une partie de
l'oxygene de ce dernier ayant concouru directement ä la formation
de l'eau et du gaz carbonique. Ges alterations, qui sont surtout
prononcees ä l'ebullition, doivent etreevilees autantque possible;
aussi, dans la preparation des extraits convient-il de se confor-
mer aux deux preceptes suivants :

1° Obtenir des liqueurs concentrees;
2° Evaporer rapidement, ä une temperature inferieure ä l'e¬

bullition.
Autrefois l'evaporation etait faite ä feu nu et ä l'ebullition,

procede defectueux qui fournissait des extraits noirs, plus ou
moins profondement älteres. Gette cireonstance n'avaitpas echappe
ä Virey, car ce pharmaeologiste assure que les extraits faits ä
l'ebullition avec la belladone, le rhus radicans, l'aconit et meme
la cigue, sont ä peu pres inertes; aussi donne-t-il le conseil de
proceder ä l'evaporation dans le bain-marie d'un alambic.

Aujourd'hui les extraits sont obtenus par des methodes di¬
verses : au bain-marie, ä feu nu par la methode de Storck, ä
Petuve sur des assiettes, et enfin dans le vide.

Un moyen tres simple et tres convenable est celui-ci: On se
sert d'une bassine en cuivre (fig. 71) dans laquelle entre exacte-
ment une autre bassine en etain ou en cuivre etame. La premiere
contient del'eau que l'on porte ärebullition, une petite Ouvertüre
donnant passagc ä la vapeur; la scconde recoit le liquide medi-

r\
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camenteux, quo l'on doit agiter constamment, afin de hater l'eva-
poration.

Ce procede, qui est cxcellent lorsque l'on opfere sur de petites
quantites de liquide, serait d'une application diflicile en grand.
On peut cependant y recourir, comme l'a fait Soubciran ä la Phar-
macie centrale, en faisant tourner dans le liquide des palettes en
bois qui entretiennent une agitalion continuelle. Ces palettes sont
mises en mouvement par un petit manege ou par une machine ä
ressort.

Fig. 71.

II laut remarquer que, par cc raoyen, on n'est pas ä I'abri de
toute alteration ; raais l'experience a demontre qu'on ne fait
eprouver aux substances que de faibles modificalions. Au surplus,
lorsque les liqueurs sont concentrees aux trois quarts envh'on, on
laisse se former un depöt que l'on separe par decantation ou par
liltration; on acheve ensuite l'operation jusqu'en consistance
convenable.

Ce procede est certainement preferable ä celui de Storck, qui
consiste ä faire l'evaporation ä feu nu dans une grande bassine
placee sur un petit fourneau. Malgre cette double precaution, qui
a pour but de menager la temperature et d'eviter l'ebullition, le
procede d'evaporation au bain-marie est plus sur et doit etre

Yirey et Berzelius ont conseille de faire l'evaporation dans le
bain-marie d'un alambic. II est certain qu'on evite par lä l'actiofl-
oxydantc del'air; mais le procede est incommode, et c'est sans
doute pour cette raison qu'il n'a pas ete generalement adopte.
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Cependant il est prescril par quelques pharmacopees, notamment
par celle de Lisbonne.

L'evaporation ä l'etuve se fait en exposantle liquide en couches
minces sur des assiettespeu profondes. La temperature de l'etuve,
dont i'air doit se renouveler constamment, est portee entre 35° et
40°, de maniere ä terminer 1'Operation en 24 heures, 36 heures
tout au plus; on detache Fextrait, que l'on renferme dans de
petils ilacons secs et bien bouches.

Ge raode opefatoire est excellent. II est surtout applique ä la
preparation des extrails de sucs non depures et aux extraits
secs. Pour faciliter Foperation, on a conseille de remplacer les
assiettes par des plaques de fer blanc relevees sur les bords;
lorsque Fextrait est sec, on le detache en tordant legerement
les plaques.

Dans l'industrie on execute cette Operation sur de larges sur-
faces, au moyen d'appareils qui ont ete imagines en premier lieu
par B. Derosne.

L'evaporation dans le vide reunit bien les conditions les plus
convenables pour eviter loute decomposition : evaporation rapide
äbasse temperature et en dehors du contact de Fair.

Huraut a propose de se servir simplement de Falambic modifie
par Soubeiran pour obtenir les eaux dislillces ä la vapeur. Seulc-
ment le tube qui aroene la vapeur, au lieu de se terminer au fond
du bain-marie, se releve verticalement et est assez long pour que
son extremite soit placee au-dessus du liquide ä evaporer. Les
premieres vapeurs chassent Fair de Fappareil; on ferme alors le
robinet qui amene ces vapeurs et on procede ä l'evaporation au
bain-marie, ä la maniere ordinaire, comme dans la preparation
des aicoolats. II va sans dire que toutes les jointures de Fappareil
doivent etre parfaitement lutees, resultat cuü est obtenu au moyen
du melange suivant : on ajoute ä du caoutchouc la quinzieme
partie de son poids de cire et on incorpore dans la masse fondue
quantite süffisante de chaux pulverisee.

En 1849, Granval de Reims a propose un appareil special qui
se composc de deux vases ovo'ides d'une capacite totale de 30 litres
environ.

Celui qui doit contenir Fextrait, de 7 a 8 litres sculement, est

1
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forme de deux parties qui s'appliquent exacteraent Fune sur
l'autre au moyen d'ecrous. II est muni de trois tubulures: l'une
qui porte un entonnoir ä robinet, l'autre un tube de communica-
tion avec le deuxieme vase, enfin la troisieme qui peut etre exac-
tement fermee ä l'aide d'un bouchon de cuivre ä vis.

Le second vase fait fonction de refrigerant. II porte seulemenl.
deux tubulures, l'une ä laquelle 011 adapte le tube ä communica-
tion, l'autre qui sc ferme avec un bouchon de cuivreävis. Pour se
servir de cet appareil on verse quelques litres d'eau dans chaque
vase et on porte ä l'ebullition, de maniere ä chasser l'air par la
vapeur; on ferme alors la tubulure du petit vase; on enleve, ä
l'aide d'un siphon, l'eau du grand vase, que l'on ferme ensuite
exactement. On repete la meine Operation sur le petit vase, dans
lequel on introduit alors avec precaution la Solution medicamen-
teuse ä l'aide du robinet ä vis, de maniere ä eviter la rentree de
l'air; on le dispose sur un bain-marie qui maintient la tempera-
ture entre 35" et 45°, tandis que l'on fait tomber un courant d'eau
froide sur le refrigerant. La distillation commence immediate-
ment et on Ja continue jusqu'ä ce que l'evaporalion soit terminee.

D'apres Granval :
1° Les extraits prepares dans le vide sont plus actifs que ceux

qui sont obtenus au contact de l'air;
2° 11s ont toujours une composition constante, et par suite une

action physiologique egalement constante.
S'appuyant sur les meines principes, Soubeiran et Gobley ont

fait construire un appareil analogue, capable de tenir le vide, ce
qui leur a permis d'etudier comparativement quelques extraits
prepares dans le vide avec ceux qui sont obtenus par la methode
ordinaire, c'est-ä-dire au bain-marie. Des essais qui ont ete faits,
il resulte que les derniers ont une efficacite ä peu^res semblable
ä ceux qui sont obtenus dans le vide, qu'il n'ya lieu de faire d'ex-
ceptions que pour les extraits dont les principes actifs sont tres
volatils ou tres alterables, comme le Rhus radicans, l'Anemone
pulsatile.

Les extraits dans le vide ne peuvent guere etre obtenus qu'a
l'etat de siccite parfaite, ce qui constitue en leur faveur un avan-
tage au point de vue du dosage; mais il faut remarquer c|ue ces
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extraits sont tres hygrometriques et que l'on ne pcut conserver
leur consistance qu'avec de grandes precautions.

Dansla pratique ordinaire, les extraits sont amenes en consis¬
tance molk, ferme ou seche.

On prepare des extraits mous avec la cigue, la belladonc, la jus-
quiame, la digitale, la rhubarbe, la gentiane, etc. On donne unc
consistance pilutaire aux extraits de quinquina jaune, de gaiac,
d'opium, de reglisse, de fiel de beeuf, de feve de Calabar, tandis
que l'on prepare un extrait sec avec du quinquina gris.

On a cherclie ä generaliser cette forme seche des extraits, mais
s'ils offrent alors, en apparence, un dosage plus facilc et plus
exaet, l'experience demontre qu'ils renferment parfois beaueoup
de matieres insolubles qui se sont produites pendant les der-
nieres periodes de l'evaporation. II vaut donc mieux s'en tenir
aux prescriptions duCodex,lorsque l'on n'a pas recours aux extraits
prepares dans le vide.

Quant aux extraits fluides, dont on a cberche ä vulgariser
l'emploi depuis quelques annees, je n'en dirai rien, si ce n'est
qu'ils doivent etre proscrits des officincs.

Les quantites d'extrait fournies par les vegetaux sont tres va¬
riables. Tandis que les sucs retires des plantes fraiches ne four-
nissent guere par kilogramme que 20 ä 40 grammes de produit,
les plantes seches donnent, en moyenne, de 140 ä 200 grammes.
11 y a cependant quelques substances qui donnent un rendement
superieur. Exemplcs :

Baies de genievre seches...................... 285 grammes
Digitale (alcool ä 60»)......................... 300 —
Bardane.................................. ■. 350 —
Rhubarbe.................................. 100 —
Opium ...................................... 490 —
Safran....................................... 500 —
Scammonee (alcool ä 90°)..................... 750 —

Gi-contre un tablean qui donne, en moyenne, les quantites
d'extrait fournies par les substances le plus habitueliement usi-
tees en pharmacie :

I
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TABLEAU DES QUANTITES D EXTRAIT PRODUITES PAR UN KILOGRAMME
DES SUBSTANCES SÜIVANTES

(Moyennes).

Absinthe ..........
Aconit ..............
Agaric blanc........
Anemone pulsatilc...
Armoise ............
Aunee ..............
Belladonc..........
Bistorte .............
Bourrache..........
Gainca ..............
Camumüle ..........
Cantharides.........

Casse ......
Centauree... .
Chamoedrys . . .
Chardon benit.
Chicoree ......
Chiendent ....
Cigue ...... .

Colchique .......
Colombo ........
Coloquinle ......
Digitale .........
Douce-amere....
Feve de Calabar.
Fiel de beeuf....
Fougere male...
Fumeterre......
Garou ..........
Ga'iac ...........
Gentiane........
Grenadier.......
Houblon ........
Ipecacuanha....
Jalap ..........
Jusquiame ......

Laitue vireuse.

PARTIES EMPLOYEES.

Sommites seches..
Feuilles fraiches...
Substances seches.
Feuilles fraiches...
Feuilles seches....
Racine seehe......
Feuilles fraiches...
Racine ........ ...
Feuilles seches....
Racines..........
Fleurs seches.....
Insectes secs......

Fruits ............
Sommites seches.

Feuilles seches..
Feuilles fraiches.
Racines seches..
Feuilles fraiches.
Semences .......

Racine........
Fruit sec.......
Feuilles seches.'
Tiges seches...
Semences ......

Souches seches ......
Feuilles fraiches......
Ecorces seches.......
Bois räpe............
Racine ..............
Ecurce de racine siehe
Cönes secs...........
Racine..............

Eau houillante.
Suc ...........
Alcool ä 60»....
Suc ...........
Eau bouillante.
Eau froide.....
Suc ...........
Eau froide.....
Eau bouillante.
Alcool ä 60°....
Eau bouillante.
Ether ..........
Alcool .........
Eau froide.....
Eau bouillante.

Suc ........
Eau froide..,
Suc depure.
Alcool ä 60°.

Eau bouillante.
Eau froide....
Alcool ä 80°.. .

Ether ...........
Suc ..............
Alcool, puis ether.
Eau (decoction) ___
Eau froide........
Alcool äC0° .......

Feuilles fraiches.
Semences.......
Feuilles fraiches.

Alcool ä 90°.
Suc ........
Alcool ä 60°
Suc ........

TPiODUITS

en fframmes,

90

190
40

100-n
200
213
20

175
95

200
225

96
200
105
200
250
190
24
92
30

HO
97

162
150
250
100

30
90
90
28
90
32

216
180
200
200

(resine)
24

160
18
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TABLEAU DES QÜANT1TES d'EXTRAIT PRODDITES PAR ÜN KILOGRAMME
DES SUBSTANCES SUIVANTES MOYENNES.

(State).

SUBSTANCES.

Laitue cultivee.....
Mouesia ...........
Narcisse des pres..
Herprun...........
Noix vomique......
Patience...........
Pa\'ot blaue........
Pisseulit...........
Polygala...........
Quassia araara.....
Quinquina calysaya.
— calysaya......
— huanueo......

— rouge
Ratanhia.......

Reglisse.......
Uhus radicans.
Ruc...........
Sabine ........
Salsepareille. ..
Sajionairc......
Sene..........
Stramoiae......

Sureau .....
Treffe d'ean.
Valeriane ...

PARTIES E51PLOYEES.

Feuilles fraiches..
ßcorce seche.....
Fleurs seches.....
Baies............
Semences........
Racine seche.....
Capsules seches...
Feuilles fraiches.
Racine...........
Bois räpe........
fvorce...........

Racine.........
Racine sfeche....
Feuilles fraiches.
Feuilles seches..

Racine.........
Racine et tige.. .
Feuilles.........
Feuilles fraiches.
Semences.......
Baies...........
Feuilles fraiches.
Racine seche

YEIIICULES.

Suc............
Lau froide......
Alcool ä 60°.....
Suc............
Alcool ä 60°.....
Eau froide......
Alcool ä 60°.....
Suc............
Alcool ä 60".....
Eau froide......
Alcool, puis eau.
Alcool a 60".....
Eau bouillante..
Alcool ä 60".....

Fau froide.

Suc........
Alcool ä 60°

Eau froide.....
Eau bouillante.
Suc...........
Alcool ä 60°..
Suc.........
Suc........
Alcool ä 60°.

PRODUITS

cn grammes.

16
500
200

70
106
196
150
20

160
25

■15-1
270
180
210
250
125
200
28

250
190
150
300
250

20
70

100

Independamment de la precaution de placer les extraits dans
un endroit sec, il faut toujours les conserver dans des vases her-
metiquement Louches. Soubeiran a conseille de recouvrir les pots
de detail d'une feuillc de caoutchouc vuleanise solideraent assu-
jettie par une cordelette. M. Schaeffeule a propose l'cmploi de
flacons dont le col est coiffe d'une capsule en verre, ä la waniere
d'unelampeä alcool, ires bon moyen qui mei'iterail de se vulga-
riser dans les offieines.

iV
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Quant aux extraits de reserve, on ne saurail trop reCommander
de les fractionner dans plusieurs petits pots recouverts d'une
feuille epaisse d'etain que l'on applique exactement sur les bords
avec de la cire ä cacheter, comme le veut Redwood.

Enlin, on peut uliliser les flacons de Berjot, de Gaen. Dans ces
vases, la fermeture est rendue hermetique par l'emploi de deux
cylindres d'etain qui s'emboitent en se vissant Tun sur l'autre; au
centre du couvercle ou capsule est soudee une sorte de petite boite
cylindrique percee de trous et renfermant des morceaux de chaux
vive enveloppes dans une inousseline claire. D'apres les expe-
riences de Deschamps, de Ducom et de Durozier, ces flacons sont
parfaitement appropries ä la conservation des extraits qui sont
mis ä l'abri de l'humidite, snrtout si l'on a soin de cbanger de
temps en temps la cartoucbe qui renferme la chaux vive.

Malgre toutes les precautions quel'on peut prendre,les extraits,
en raison de leur nature complexe, sont d'une conservation diin-
cile. II en est que l'on doit renouveler tous les ans, comme ceux
d'aeonit, de eigne, de belladone, de jusquiame, de digitale. Les
extraits amers et resineux sont moins alterables; tels sont ceux de
gentiane, d'ipecacuanha, de rhubarbe, de valeriane. Enfin quel-
ques-uns, notamment ceux qui doivent leur activite ä des alca-
lo'ides fixes et peu alterables, se fönt remarquer par une grande
stabilste, comme les extraits d'opium, de quinquina, de quassia
amara. Meme ces derniers s'alterent plus ou moins rapidement
quand ils sont exposes ä l'humidite dans des vases mal bouches;
il s'y developpe des moisissures, des vegetaux cryptogamiques qui
peuvent donner lieu ä de veritables fermentations.

On a propose l'essai des extraits ä l'aide de la potasse causti-
que, de l'acide sulfurique, d'une Solution de tanin, du chloro-
forme, etc.; maislacompositiondeces medicaments est trop com-
pliquee pour que l'on puisse se faire, ä l'aide de ces reactifs, une
idee nette de leur valeur; tout au plus peut-on y parvenir lors-
qu'il s'agit d'un extrait dont l'alcalo'ide est facilement dosable,
comme l'extrait de cjuinquina. Tout pharmacien consciencieux
devra donc lui-meme preparer les extraits et ne pas hesiter äreje-
ter ceux qui lui paraitraient presenter quelque alteration mani¬
feste.

*«-<?
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Les anciens n'employaient qu'un peüt nombre d'extraits; ce
aombreetait dejä assez considerable du temps de Baume; depuis
celte epoque, il a augmente progressivement. Avec une meme
plante, on est arrive ä faire trois ou quatre preparations diffe-
rentes: extraits avec le suc depure ou non, extraits aqueux et al-
cooliques. Un certain nombre de ces extraits ont ete supprimes en
1866 par le formulaire legal; en outre, quelques-uns sont peu
usites, par suite de l'emploi ä peu pres exclusif de leurs prineipes
actifs äl'etat de purete.

Comme le nombre des extraits usites est encore actuellement
assez considerable, une bonne Classification n'esl pas ä dedai-
gner.

Rouelle a d'abord propose de les diviser en quatre groupes :

1° Les extraits gommeux ou mucilagineux;
2° — gommo-resineux;
3» — savonneux:
4° — resineux ou resines proprement dites.

La premiere serie comprenait ceux qui ressemblaient ä de la
«olle ou qui possedaient la propriete de se prendre en gelee par
lerefroidissement, comme ceux de graine de lin, de psyllium, de
semences de coing, de gomme arabique, etc.

On rangeait dans la seconde ceux qui contenaient ä la fois des
matieres gommeuses et resineuses. Exemples : les extraits de
gai'ac, de cascarille, de quinquina, de baies degenievre.

Les extraits savonneux comprenaient les extraits grenus, lais-
sant parfois cristalliser des matieres salines, comme les extraits
de ehardon benit, de fumeterre, de cresson, de bourrache, de bu-
glosse, de chicoree sauvage. On admettait que les sels divisaient,
attenuaient les matieres resineuses, de maniere a les mettre hors
"'etat de se separer du principe gommeux.

Enfin les extraits resineux constituaient nos resines actuelles,
Celles de scammonee, de jalap, etc.

A ces quatre sections Baume en ajoute une cinquieme, celle
des extraits animaux; un seul d'entre eux est encore parfois
prescrit: l'extrait de fiel de boeuf.

Braconnot a imagine une Classification fondee sur la nature des

l



t
444. TRAITE DE PHARMACIE GALENIQUE.

principes immedials contenus dans les extraits. II admit trois
grandes divisions :

1» Les extraits azotises, amcrs ou non amers;
2° -- hydroazotises ;
3° —■ oxygenes, amers ou non amers.

De son cöte, Recluz a proposc une autre Classification chi-
mique comprenant six classes :

Les extraits alealo'ides
— resinides
— amarides
— saccharides

osmazones
— polydiotes

Ex. : Cigue, quiquina, opium.
Game, fiel de bceuf.
Gentiane, quassia.
Heglisse.
Extrait de bouillon.
Nymphea.

Toutes ces pretendues classifications chimiques sonl inaccep-
lables, par la raison que les extraits sont des melanges de plu-
sieurs principes immediats et que, par suite, un meine extrait
pcut indifferemment faire partie de tel ou tel groupe, en admet-
tant que ces groupes puissent etre limites, ce qui est impossible.

Le mieux est de classer les extraits d'apres la nature du vehicule
qui sert ä les preparer, ce qui conduit aux divisions suivantes :

1° Les extraits prepares avec le suc des fruits.
2° — — plantes.

— l'eau.
— — le vin.

le vinaigre.
— — l'alcool.
— l'ether.

3"
4"

Les trois premiers groupes constituent les extraits aqueux. On
peut y joindre, comme appendice, les extraits prepares avec le
vin et le vinaigre, qui sont ä peu pres inusites; puis viennent les
extraits alcooliques, comprenant egalement ceux qui sont obtenus
ä lafoispar l'alcool et par l'eau, ou extraits hydro- alcooliques; en-
fin, les extraits etheres. On a donc les trois grandes divisions sui¬
vantes :

lo Les extraits aqueux.
2° alcooliques.
3° etheres.
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GHAPITRE II.

EXT1UITS AQUEUX

I. Extraits prcpares avcc lc suc «le« fruit*.

Les anciens pharmacologist.es avaient donne le nom de rob ou
robub (robb, en arabe, sirop ou gclee de fruits) au suc depure
d'un fruit quelconque qui n'a pas fermente et qui a ete amene
par concentration en consislance de miel epais.

Autrefois on y ajoutait du miel; mais cette coutume etait dejä
torabee en desuetude du temps de Baume. Quelques pharmacopees
etrangeres y fönt entrer du Sucre.

On donnait le nom de sapa au suc ou moüt de raisin epaissi en
consislance d'extrait. Le sapa etait donc le rob de raisin, vulgai-
rement connu sous le nom de rahme.

Les fruits succulents renfermanl naturellement a l'etat de dis-
solutionleursprincipes actifs, il est donc rationnel de les employer
ä l'etat frais, afin d'eviter les alterations plus ou moins marquees
qui sont toujours le resultat de la dessiccation. Ainsi s'explique
l'emploi des sucs pour la preparalion de quelques extraits, comme
ceux de sureau, d'hyeble, de berberis, de müres, de nerprun.

Leur mode de preparation est tres simple : on ecrase les fruits
entrc les mains et on abandonne la pulpe ä elle-memc pendant
quelque temps, avant de la soumettre ä la presse; on passe ä tra-
vers une elamine et on evapore au bain-marie jusqu'en consis-
tance d'extrait.

Baume recommande de clarificr le suc avec le blanc d'ceuf, puis

•I
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de le filtrer, afin qu'il soit parfaitement limpide; sans quoi, dit-
il, les robs sont grumeleux, se gonflent et fermentent aveclaplus
grande facilite. Lorsqu'ils sont grumeleux, il prescrit de les dis-
soudre dans l'eau, de les clarifier et de les filtrer de nouveau
avant l'evaporalion.

Le rob de nerprun figure encore au Codex.

EXTRA1T DE BAIES DE NERPIU'N

Rob de Nerprun

Baies de Nerprun. *................................. Q. V.

On ecrase les baies entre les mains et on abandonne le tout a
lui-meme pendant vingt-quatre heures; on souniet ensuite le me-
lange ä la presse. Apres avoir laisse deposer le suc, on le passe ä
travers unblanchet et on l'evapore au bain-marie jusqu'en con-
sistance de miel epais.

D'apres Baume, les baies de nerprun fournissent environ la
moitie de leur poids de suc, et celui-ci donne la dixieme parlie de
son poids de rob; mais ce rendement est variable et d'autant plus
l'aible que l'annee est plus seche, remarque qui s'applique egale-
ment aux fruits de sureau, d'hyeble, de berberis, etc.

Le rob de nerprun est entierement soluble dans l'eau. Cette So¬
lution, d'un rouge pourpre, passe au vert par les alcalis et ram-
moniaque, reaction tres sensible qui a ete proposee par Pelletier
pour caracteriser les alcalis; mais certains sels, comme l'alun,
produisent le meme effet.

Le nerprun a des fruits d'abord verdätres, puis rouges, et en
dernier lieu d'un rouge noirätre; c'est dans ce dernier etat, d'a¬
pres Dubuc, alors que la maturite est complete, qu'il convient de
les recolter pour l'usage medical.

Les fruits de nerprun ont ete analyses par Dubuc. Vogel admet
que la couleur rouge se developpe surtout sous l'influence des
aeides, notamment de l'acide acetique qui se forme pendant
la maturation. On obtient, d'apres lui, une belle Solution rouge
pour bocaux en prenant:

Suc de Nerprun............................ 15 grammes
Eau distillee................... ............. 1500 —
Acide sulfurique............................. 4 —
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Fleury, pharmacien ä Pontoise, a signale ie premier dans le
nerprun un principe cristallisable, la rhamnine.

Enl866, Lefort, reprenant cetravail, admit dans les nerpruns
l'exislence de deux principes isomeriques, la rhamnine et la
rhamnegine. En 1868, Schutzenberger, ä son tour, trouva deux
rhamnines, a ct. b, isomeriques ou formant deux homologues tres
rapproches. Ce sont deux glucosides qui se dedoublent aisement
en un principe commun, un Sucre qui repond ä la formule de la
mannite, et en deux rhamnetines: l'une, la rhamnetinc a, qui est
la rhamnine de Lefort, la xanthorhamnine de Gelaty, peu soluble
dans l'alcool et dans l'ether; l'autre, la rhamnetine b, tres soluble
dans ces deux vehicules.

Aucun de ces principes n'est purgatif, de teile sorte que le
principe purgatif du nerprun, le seul interessant ä connaitrc au
point de vue medical, est encore ä trouver. Un fait curieux, ana-
logue ä celui que l'on observe dans le ricin, c'est que ce principe
purgatif parait resider dans la pulpe, car on a fait 1'Observation
que douze ä quinze fruits purgent mieux que 30 gramnies de suc.

,

II. Extraits preparcs avec lc suc des plantcs.

Lcs extraits prepares avec le suc des vegetaux herbaces sont en
general tres efficaces, parce que les sucs sont obtenus par des
nioyens qui n'apportent aucune modiücation dans lcs principes
immediats, ä la condition, bien entendu,.que l'evaporation soit
faite dans des conditions convenables.

Plusieurs methodes ont ete successivement proposees pouf
obteuir ce dernier resultat.

1° La methode de Storch, qui consiste ä piler les plantes, ä
exprimer la pulpe entre les mains, puis ä faire l'evaporation ä feu
nu, ä unc temperature inferieure ä l'ebullition. On obtient ainsi
des extraits de sucs non depures.

2°Leprocedc de Germain. On separeä l'ebullition la fecule verte,
que l'on incorpore ensuitc au suc lorsqu'il a ete amene par eva-
poration en consistance sirupeuse. Parmentier a memo conseille
de dessecher ce coagulum et de lepulveriser avant de l'incorporer

tt
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ä l'extrait, s'iraaginant ä tort, comme Germain, qu'il constituai)
la partie active du mödicament.

3° Vlrey a fait preparer des extraits de suc sous la machine
pneuraatique, excellente mölhode en theorie, mais d'une applica-
Lion difflcile dans la pratique. Los Solanees vireuses, par exemple,
fournisscnt de la sorte des medicamenls tres actifs, d'apres les
experiences d'Orfila.

4° Dans le procede de Henry, on etend sur des assiettes Je suc
non depure et on effectuc l'evaporation ä 1'etuve, ä Line tempera-
ture comprise entre 35° et 45°. Ces extraits sont actifs et sc con-
servent bien, ä la condition toutefois de les renfermer dans des
flacons exactement bouches, car ils sont tres hygrometriques.

5° Le codex de 1866 prescrit simplement d'evaporer au bairf-
marie les sucs depures. II supprime par consequent les extraits
prepares avec les sucs non depures.

Les extraits prepares avec le suc depure ne renferment ni chlo-
rophylle. ni albumine vegetale, substances inertes qui augmentent
inutileraent la masse du medicament et qui, par leur alterabilite,
facilitent sa fermentation. A la verite, on a dit qu'en sc coagu-
lant elles entrainent dans leur precipitation une partie des prin-
cipes actifs, mais le fait est douteux en lui-meme; en tout cas,
son importance a ete exageree.

Quoi qu'il en soit, les extraits avec les sucs depures doivent tou-
jours etre delivres ä l'exclusion des autres, ä moins d'indications
speciales. Tout au plus conviendrait-il de faire une exception en
faveur des extraits de Rhus radkans, d'aconit et d'anemone, qui
paraissent plus actifs quand ils sont obtenus par la methode de
Henry.

EXTRAIT DE SUC DE CiGUE

Fcuilles de eigne, ä l'epoque de la floraison. . Q. V.

Lv

On pile la plante dans un mortier de marbre et on exprime le
suc ä la presse. On coagule ce suc par la chaleur, jusqu'ä ce que
l'albumine vegetale forme avec la chlorophylle une ecume epaisse
que l'on separe. On passe, on evapore au bain-marie le suc ainsi
clarifie, cn l'agitant continuellement, de maniere ä le reduire au
tiers de son volume.
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On Iaisse deposer le liquide pendant vingt-quatre heures; on
separe le depot du suc clair, que l'on evapore ensuite au bain-
raariejusqu'en consistance d'extrait mou.

On prepare de la meme maniere les extraits avec lcs sucs depu¬
res des plantes suivantes :

Feuilles d'aconit
— d'anemone pulsatile
— belladone
— Chicoree
— fameterre
— jusquiame

Feuilles de Iaitue vireuse.
—■ pissenlit.
— rlms radicans
— stramoine
— trefle d'eau

Brou de noix.

L'extrait de Iaitue, vulgairement connu sous le nom de thri-
dace, se prepare d'une maniere analogue avec le suc des ecorces
fraiehes des tiges de Iaitue; seulement, apres avoir coagule
Falbumine et passe ä travers un tissu de laine, on evapore
directement le suc au bain-rnarie jusqu'en consistance d'extrait
ierme.

III. Extraits prepares par l'intermede de l'eau.

Un grand nombre de produits de la matiere medicale nc
peuvent etre utilises qu'apres une dessiccation prealable. De lä la
necessite de se scrvir de plantes seches pour preparer la plu-
part des extraits.

On sait que la dessiccation dissipe en partie les principes vo-
latils, circonstance qui n'est pas ici defavorable, puisque le
meme resultat est obtenu pendant la preparation des extraits; on
sait aussi qu'elle determine la coagulation de Falbumine vegetale,
■dont les proprietes medicales sont nulles. Enfin, on a egalement
admis qu'elle fait passer ä l'etat insoluble plusieurs principes
gommeux et mucilagineux, fait douteux en lui-meme et en tout
cas d'une imporlance secondaire. Le seul reproche sericux qu'on
puissc lui adresser, c'est que, sous la double influencc de l'air et
de la chaleur, eile determine l'alteration de plusieurs principes
immediats facileinent alterables, comme les tanins, les gluco-
sides, les matieres colorantes, etc. Neanmoins, il faut de toute ne-
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cessite recourir ä la dessiccation, parce qu'iln'est pas possiblede
se procurer des vegetaux frais en toute saison, parce quo beau-
coup d'enlre eux tirent leur origine des pays ötrangers, enfin
parce que les planl.es ne sont pas toujours suffisamment succu-
leates pour en extraire le suc.

Toutefois ii faut rejeier l'intermede de l'eau :
1° Lorsque la substance perd par la dessiccation toute son acti-

vite, comme 1'Anemone pulsatile;
2° Lorsque la quantite de principes solubles est considerable,

comme 1c safran, l'arnica;
3° Lorsque l'on pcut preparer l'extrait soit aveo le suc, soit ä

l'aide d'un autre dissolvant qui donne un extrait plus actif.
C'est ainsi que les extraits de plantes seches prepares avec la

cigue, la belladone, la jusquiame, le stramonium, l'aconit, etc.,
qui figuraient au codex de 1837, ont ete supprimes dans le der-
nier formulaire legal. Autrefois, par exemple, on comptait quatre
preparations de cigue : les extraits avec )e suc depure ou non, les
extraits aqueux et alcooiique, prepares avec la plante seche. Le
codex de 1866 n'a conserve, avec raison, que l'extrait de suc de¬
pure et l'extrait alcooiique.

Los extraits prepares par l'intermede de l'eau sont obtenus :
1° Par la methode de Cadel, c'est-ä-dire par des macerations ou

des infusions fractionnecs, methode qui s'applique au quinquina
gris, ä la digitale, aux baies de genievre, ä la petite centau-
ree, etc.;

2° Par lixiviation, en ayant soin d'obtenir des liqueurs
concentrees. Exemples : Gentiane, reglisse, ratanhia, sapo-
naire, etc. Le deplacement s'effectue a froid ou ä chaud suivant
la nalure des principes solubles;

3° Par decoction. II n'existe aujourd'hui qu'un seul extrait pre-
pare par cette methode : l'extrait de gaiac.

Autrefois la decoction etait fort usite'e, parce qu'on pen-
sait quo l'on pouvait seulement extraire par ce moyen tous les
principes solubles, de maniere ä obtenir un rendement maxi-
limm. Cette dernicre assertion est erronec. En effet, tandis que
500 grammes de racinc de patience, par exemple, donnent par
decoction 86 grammes d'extrait, ils fournissent 93 grammes par

Lv
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infusion. Et ce fait est tres general, ce qu'il faut attribuer d'a-
pres Guibourt :

1° A ce que les substances astringentes sc combinent ä l'e-
bullition avec les matieres amylacees, pour former un compose
presque insoluble ä froid ;

2°A ce que le ligneux, ä la temperature de l'ebullition, se com-
bine aux matieres colorantes par l'effet d'une veritable teinture.

Si l'on observe, en outre,.que l'ebullition tend ä alterer les
principes immediats, et qu'en reprenant par l'eau froide deux
extraits obtenus Fun par decoction, l'autre par infusion ou mace-
ration, on retire ä peu pres dans cliaque cas la meine quantite de
principes solubles, on verra que, sous tous les rapports, il con-
vient d'eviter la decoction.

Ges generalites posees, voici maintenant les principaux extraits
qui sont prepares par l'intermede de l'eau.

i" EXTRAITS PREPARES PAR MACERATIOX

EXTRAIT DE HHUEABBE

Rbubarbe chuisie et coupee en morcenux.
Eau distille» froide.....................

Un fait macerer la rbubarbe pendant vingt-quatre heures dans
ciaq parties d'eau, puis on passe avec une legere expression, on
filtre et on evapore immediatcment cette premiere liqueur jus-
qu'en consistance sirupeuse. On verse sur le marc le reste de
l'eau prescrite et on soumet a la presse ; on filtre et on concentre
le produit de cette seconde Operation. On reunit les deux li-
queurs; on les evapore jusqu'en consistance d'extrait rnou.

EXTRAIT DE GEMEVHE

Baies de geaievre receniment sechees
Eau distillee ä 30"..................

'1000 grammes
GO00 —

On contuse legerement les IVuits dans un mortier de marbre,
on les fait macerer dans la moilie de l'eau pendant vingt-quatre
heures et on passe avec une legere expression.

On trade exactementle marc de la meine manierc avec le reste
de l'eau. Les liqueurs sont filtrees separement ä travers une etoffc

■ «5 i
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de laine. On concentre au bain-marie la premiere Solution; on y
ajoute la seconde, amenee au meine etat, et on evapore jusqu'en
consistance d'extrait mou.

EXTHAIT D OPIUM

Opium de Smyrne..
E;m distillee froifle.

1000 grammes
12000 —

I«

On delaye 1'opium coupe en tranehes minces dans les deux tiers
de l'eau prescrite et on laisse macererle tout pendant vingt-quatre
heures en agitant de temps en temps; on passe et on exprime.

On verse sur le raarc le reste de l'eau, on agile, et apres douze
heures de maceration on passe avec expression.

On reunil les liqueurs, on les filtre et on les evapore au bain-
marie jusqu'en consistance d'extrait mou.

On reprend cet extrait par dix fois son poids d'eau froide; on
separe par le repos les matieres insolubles et on evapore cette
fois jusqu'en consistance d'extrait ferme.

L'opium donne un peu moins de la moitie de son poids d'ex¬
trait.

Le modus faciendi adopte par le Codex merite quelques expli-
cations.

L'eau froide dissout les alcalo'ides, qui sont ä l'etat de sels; ä
l'exception toutefois d'une partie de la narcotine, qui reste dans
le marc, car eile existe surtout ä l'etat deliberte, et eile est d'ail-
leurs, comme la plupart des alcalo'ides, peu soluble dans l'eau.

Pendant la premiere concentration, une portion de la narcotine
dissoute s'unit aux matieres resineuses, de maniere ä constituer
un produit peu soluble qui ne retient pas de morphine et qui
reste en partie indissous lorsqu'on reprend l'extrait par l'eau.

En vue d'enlevcr completement la narcotine, Robiquet avait
propose de ramener l'extrait d'opium en consistance sirupeuse et
del'agiter avec de l'ether qui s'empare de l'alcaloide libre; mais
cette pralique a ete abandonnee. Au surplus la narcotine, qui
n'cxiste qu'en quantite insignifiante dans l'extrait du Codex, est
loin de presentcr les inconvenients qui lui ont ete attribues pa.r
Magendie.

L'extrait d'opium contient un poids de morphine qui est sensi-
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blement double de celui du produit ayant servi ä le preparer, de
teile sorte quo, lorsqu'on emploie de l'opium ä 10 p. '100 de
morphine, l'extrait en renferme ä peu pres la cinquieme partie de
sonpoids.

D'apres Barre, cinq centigrammes d'extrait d'opium contien-
nent en moyenne :

Ä.

Morphine ........................ 0,01
Codeine ........................... 0,0004 \
Narceiue.......................... 0,0003
Thebaine .......................... 0,000-2 X m.Iligramme
Narcotinu .......................... 0,0001 )

La thebaine seule, lorsque la dose ci-dessus est notablement
depassee, pourrait offrir de graves inconvenients, parcc qu'elle
represente par excellence le principe toxique de l'opium.

En remplacant l'eau distillee par le vin, on oblient l'extrait
d'opium au vin,preparation rarement employee. Ilfaut remarquer
quo cet extrait renferme les materiaux fixes du vin. Comme ces
derniers augmenlent assez inutilement la masse du medicament,
on concoit qu'une teile preparation soit ä peu pres inusitee.

Parmi les extraits acetiques, le seul dont on fasse encore quel-
quefois usage est l'extrait acetique d'opium de Lalouette, qui se
prepare au moyen du vinaigre distille.

2» EXTRAITS PRÖPARES PAR INFUSION

EXTRAIT DE DIGITALE

Feuilles seches de digitale............................... 1
Eau distillee bouillanle.................................. 8

0n reduit les feuilles de digitale en poudre grossiere et on les
l'ait infuser pendant douze heures dans 6 parties d'eau; on passe
avec cxpression ä travers une toile et on laisse deposer. On traite
le marc de la raeme maniere avec le reste de l'eau.

On concentre au bain-marie la premiere infusion, on y ajoute
la seconde apres 1'avoir amenee ä l'etat sirupeux et on evapore en
consistance d'extrait mou.

On traite de la meme maniere les substances suivantes : Tr
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Feuilles d'armoise

— bourrache
— chardon benit
— send

Elcurs de camomille
Sommites d'absintbe

petite centauree
— chamoedrys.

EXIBAIT DE QUINQÜINA

Quinquina gn's huanucö..................... 1000 grammes
Eau distillee bouillante...................... 12000 —

On reduit Je quinquina en poudre grassiere et on le fait infuser
pendant vingt-quatre heures dans les deux tiers de Feau, en agi-
tant de lemps en temps; on passe le liquide ä travers une toile
et, on laisse deposer; on verse sur le marc le reste de l'eau.

On concentre au bain-marie la premiere infusion; on y ajoute
la secondc, apres l'avoir amenee en consistance sirupeuse; on
evapore jusqu'en consistance d'extrait mou.

Lorsqu'on ajoute de l'eau ä cet extrait, de maniere ä le rarne-
neräl'etat de sirop epais, et qu'on evapore äl'etuve le produit sur
des assiettes jusqu'ä siccite, on obtient l'extrait, sec de quin¬
quina. Comme ce produit est tres hygrometrique, ii fautle renfer-
rner promptement dans des flacons de petite capacite, seches ä
l'avance et que l'on bouche avec soin.

On preparait autrefois l'extrait sec de quinquina par macera-
tion; il etait alors connu sous le nom irapropre de sei essende! de
la Garaye. On a ensuite preconise Vini'usion, puis la Imviation ;
mais le procede du Codex est plus simple et doil etre pröfere.

3° EXTRAITS PRKPARES PAR LIXIVIATION

EXTRAIT DE GENTIANE

Racine de genliane.
Eau distillee froide.

1000
Q. s.

On reduit la racine en poudre grossiere, puis on l'humecte avec
la moitie de son poids d'eau. Apres douze heures de contact, on in-
troduit le melange dans un appareil ä deplacement et on lessive
avec de l'eau distillee froide, en arretant l'ecoulement aussitöt
que les liqueurs passenl peu concentrees; on chauffe celles-ci
au bain-marie, on separe par ültralion lc coagulum qui prend
naissance et on evapore jusqu'en consistance d'extrait mou.



EXTRAIT DE FIEL DE BOEUF.

On prepare de la memo raaniere les extraits de :

455

Racine d'annee Racine de reglisse
— bardane —■ de saponairc
— lüstortc Dois de quassia amara
— chiendent Ecorce de Monesia
— patience Tiges de douce-amere
— ratanhia

4» EXTRAITS PREPARESPAR DECOCTION

L'extrait de gai'ac esl. ä peu pres le seul extrait quo l'on pre-
pare encore aujourd'huipar decoclion.

On fait bouiüir du bois de gaiac räpe, pendanl une heure, dans
9 fois son poids d'eau distillee et on passe ä travers une toile. On
soumet le residu ä une seconde decoclion, faite egalement avec
9 parLies d'eau. On laisse deposer pendant. douze heurcs, on de-
cante et on evapore jusqu'en consistance molle. Arrive ä ce point,
on ajoute au produit la huitieme partie environ de son poids d'al-
eool ä 80°; on melange exaetement et on acheve l'operation jus¬
qu'en consistance d'exti^ait.

Pendant l'evaporation il se produit im depart forme en grande
partie par de la raatiere resineuse, laquelle est peu soluble dans
l'eau et ne peut etre entrainee dans le decocte qu'ä la suite d'une
ebullition prolongöe. Teile est la raison pour laquelle on opere ici
par decoction. L'emploi de l'alcool apour effet de repartir la re-
sine dans toute la masse, de maniere ä obtenir un produit homo¬
gene.

Le bois de gai'ac ne fournit guere que 3 p. 100 de son poids
d'un extrait imparfaitement soluble dans l'eau, remarquablc par
unc odeur agreable de vanille.

Une partie, dissoute dans l'ammoniaque, communique ä 15000
parties d'eau la propriete de donner par l'agitation une moussc
persistante.

Extrait tle liel tlc l»oeui

1

A la suite des extraits aqueux, on peut ranger l'extrait de fiel ae
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boeuf, qui est assez rarement employe, mais qui est remarquable
par sa composition.

Pour le preparer, on prend :

Vesicules biliaires do bosuf tre.s rccentes............... Q. V.

On fait unc Ouvertüre aux vesicules, on laisse tomber la bile
qu'elles contiennent sur une etoffe de laine; on recueille le
liquide qui passe et on le fait evaporer ä la chaleur du bain-marie
jusqu'en consislance d'extrait ferme.

On sait que la bile est surtout conslituee par deux principes spe-
ciaux, les acides glycocholique et taurocbolique, combines ä la
soude. On y trouve, en outre, des matieres grasses, des matieres
colorantes, de la Cholesterine, principes qui fönt partie de I'ex-
trait de fiel de bceuf.

Sous 1'influence des alcalis :
'1° L'acide glycocholique se dedoublc en glycocolle et en acide

oholalique;

C5-H"AzO'-° + H J0 2 = C'H'AzO 1 + C48H"0">.

2° L'acide taurocbolique fournit de la taurine et le raeme acide
cholalique :

Cä2HläAzS !O u + HäOä = S-0«C iH;Az + C,sH10O' 0.

Ces deux acides sont nettement mis en evidence par la reaction
de Pettenkofer : que l'on dissolve dans un peu d'eau de l'extrait
de fiel de bceuf, qu'on y ajoute quelques gouttes de sirop de sucre
ou de giueose, puis de l'acide sulfurique concenlre, il se develop-
pera bientot une magnifique couleur d'un violet pourpre intense.
La reaction a licu des que la temperature atleint 60° ä 70°.

Les matieres colorantes, qui sont encore mal connues, donnent
ä l'extrait sa couleur caracteristique. On les met en evidence par
le rcaclif de Gmelin, l'acide nitrique contenant des vapeurs ni-
treuses; on verse dans un tube un peu d'aeide et on ajoute avec
precaution la Solution d'extrait : on observe alors, ä partir de la
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surface de Separation, wie serie de couches colorees en vert, bleu,
violet, rouge; couleurs qui disparaissent bientot pour faire place
ä une teinte uniforme d'un jaune orange. Les couches vertes et
violettes sont surtout caracteristiques.

I

m



CTTAPITRE III

EXTRAITS ALCOOLIQÜES

L'emploi de l'alcool, dans la preparation des cxtraits, est in-
dique dans les cas suivants :

i" Lorsque le principe actif est soluble dans l'alcool, peu ou
point soluble dans I'eau. II faut avoir egard ä l'etat dans lequel il
existe naturellemenl, suivant qu'il est ou non ä l'etat de libertc;
en effet, il peut etre ä peine soluble dans l'eau ä l'etat libre, mais
s'y dissoudre facilement s'il est combine ä un autre principe. Tel
est le cas des alcaloides dont les combinaisons salines sont, en
general, solubles dans l'eau.

2° Lorsque la matiere active, ä la fois soluble dans les dcux
vehicules, est accompagn.ee de matieres inertes, comme les ma¬
tieres gommeuses ou mucilagineuses, qui sont insolubles dans
l'alcool.

Les extraits alcooliques presentent des avantages speciaux : ils
sont ordinairement plus actifs que les extraits aqueux correspon-
dants; en oulre, comme l'evaporation se fait necessairement ä
une basse temperature et en partie ä l'abri du contact de l'air, les
chances d'alteration sc trouvent singulieremcnt diminuees; enfin
ils se conservent bien, par suite de l'absence de l'albuminc vege-
tale, des matieres sucrees, gommeuses et mucilagineuses, Ires
sujettes ä fermenter.

Beaucoup d'extraits alcooliques ont une belle couleur verte,
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par exemple ceux des Solanees vireuses, ce qui tient ä Ia presence
de Ja ehlorophylle, qui est soluble dans l'alcool.

On se sert d'alcool ä 60°, excepte pour les extraits de noix vo-
mique et de feves de Calabar.

On les prepare soit par maceration, comme I'extrait de pavot
blanc, soit par lixiviation. Tantot celle-ci sc fait ä froid, comme
pour I'extrait de quinquina calysaya; tantot ä chaud, comme dans
le cas de I'extrait de feve de Calabar ; enfin la lixiviation est ordi-
nairement precedee d'une maceration ou meine d'unc digestion.

Parfois on reprend I'extrait alcoolique par de l'eau, ou bien on
traite par l'alcool un extrait aqueux, ce qui fournit des extraits
hydro-alcooliques. On les obtientpar lixiviation ou par digestion
suivant la methode de Cadet.

\° EXTRAITS PREPARES PAR MACERATION"

EXTRAIT DE PAVOT BLANC

Capsulcs de pavot blanc................................. 1
Alcool ä 60° ............................................. 8

On contuse les capsulcs, en ayant soin de rejeter les semences;
on les fait macerer pendant dix jours dans les trois quarts de
l'alcool, on passe avec expression et on filtre.

Lc reste de l'alcool est verse sur le marc, et apres trois jours de
maceration, on exprime de nouveau, puis on filtre.

Les deux teintures etant reunies, on les distille pour cn retirer
l'alcool. II ne reste plus qu'ä evaporer au bain-marie, en consis-
tance d'extrait mou.

Les capsules fournissent, en moyenne, la sixieme partie de leur
poids d'extrait. Ellcs doivent etre recoltees un peu avant leur
entiere maturite, alors qu'elles sont sur le point de passer du vert
S'lauque au vert blanchätrc; Celles qui sont cueillics Irop tard,
comme on les rencontre parfois dans le commerce, sont a peu
pres inertes et doivent etre rejetees.

L'extrait de pavot blanc renferme environ huit fois moins de
morphine que I'extrait d'opium, fait qui s'explique aisement, les
alcaloides etant seulcment contenus dans les sucs du latex.

On prepare de la meme maniere les extraits de :

i

*
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Agaric blanc Cöncs de houblon
Cantharides Safran
Colombo Scille
Coloquinte

EXTRAIT DE NOIX VOMIßUE

Noix vomique.
Alcool ä 80°...

1000 grammes
8000 —

On reduit la noix vomique en poudre grossiere et on la fait
macerer pendaoL deux ou trois jours dans les trois quarls de
l'alcool. On passe avec expression et on filtre. Le marc est epuise
par maceration au moyen du reste de l'alcool; on passe, on ex-
prime et on nitre.

Les deux liqueurs obtenucs sont soumises ä la distillation au
bain-marie pour en retirer toute la partie spiritueuse; le residu
est concentre jusqu'en consistance d'extrait.

La noix vomique fournit la dixieme partie de son poids d'ex¬
trait.

Autrefois on preparait avec cette substance un extrait aqueux
par decoction, mais on dissolvait beaucoup de matieres mucila-
gineuses qui augmentaient inutilement la masse du produit. II
vaut donc mieux recourir ä l'alcool concentre, qui dissout facile-
ment les alcalo'ides et laisse de cöte une plus grande quantite de
matieres inertes.

2» EXTRAITS PREPAUES PAR LIXtVIATION.

EXTKAIT D IPECACUANHA

Racine d'lpecacuanha....................... 1000 grammes
Alcool aGO' ................................ 6000 —

La racine est pulverisee en suivant les prescriptions du Codex;
la poudre, tassee moderement dans un appareil ä deplacement,
est humectee avec une quantite d'alcool süffisante pour qu'elle en
soit penelrec dans toutes ses parties. On ferme alors 1'appareil et
on abandonne le tout a lui-meme pendant douze heures.

Ce temps termine, on rendl'ecoulement libre et on lessivcsue-
cessivementla poudre avec la totalite de l'alcool prescrit.
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On distille la liqueur alcoolique pour en retirer toute la partie
spiritueuse, puis on concentre au bain-marie, ä la maniere ordi-
naire, jusqu'en consistance d'extrait mou.

On applique egalement la lixiviation aux substances suivantes :

Racine de cai'nca
— de polygala
— de salscpareille
— de valeriane

Quinquina gris huanuco
— calysaya
—■ rouge

Ecorce d'ormc pyramidal
— de racine de grenadier

Feuilles d'acunit
— d'anemone pulsatilc

Feuilles de belladone
— de cigue
— de coca
— de digitale
— de jaborandi
— de jusquiame
— de uarcisse des pres
— de rue
— de Sabine
— de stramoine

Tous ces extraits alcooliques etant plus actifs que les extraits
aqueux correspondants, il nc laut par les donncr les uns pour les
autres.

EXT1UIT DE FEVES DE CALABAR

Feves de Calabar............................ 1000 gramnes
Alcool ä 80°................................. 5000

0n reduit les feves en poudre tres fine que l'on fait digerer pen-
dant vingt-quatre heures environ, ä une douce chaleur, dans le
bain-marie d'un alambie.

On introduit ensuite le melange dans un appareil ä deplacement,
et, lorsque le liquide resultant de cette digestion cesse de couler,
onverse sur la poudre un deuxieme lilre d'alcool bouillant; on
continue ainsi jusqu'ä ce que le liquide passe ä peine colore.

Les Solutions reunies sont distillees de facon ä recueillir tout
l'alcool; l'evaporation est achevee au bain-marie jusqu'en con¬
sistance d'extrait. II laut agiter, surtout vers la fin de l'operation,
pour obtenir un produit parfaitement homogene.

1000 grammes de feves de Galabar ne fournissent que 25 ä 30
grammes d'extrait pilulaire.

Laf'eve de Galabar est produite par le Physosligma venenosum
(Legumineuses).

Le fruit de cette plante est une gousse, de 15 ä 20 centimetres
delongueur, qui ne renferme que trois graines ou feves pesant

l
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chacune 1 gramme cnviron et earacterisees par de gros cotylcdons
aravlaces.

Cettc feve d'epreuve ou esere est tres vöneneuse, par suite de la
presence d'un aleali* facilement alterable, la physostigmine ou
eserine, isolee pour la premiere l'ois par Vee ä l'etat de purete\
Elle jouit de la singuliere propriete de contracler la pupille, ce
qui en fait im antagoniste de l'atropine.

3» EXTRAKTS HYDRO-ALCOOUßUES

EXTBAIT DE QUINQUINA CALTSAYA

Quinquina calysaya en poudre demi-fine....... 1Ü0Ü grammes
Alcool ä CO»................................. 00Ü0 —
Eau distillee froide.......................... 1000 —

Le quinquina estlcssive avecl'alcool dans un appareil ä depla-
cement; on distille les liqueurs au bain-marie pour en retirer
toute la partie spiritueuse.

On verse ensuitc de l'eau froide sur le residu de la dislillation
et on agite de temps en temps. Apres vingt-quatre heures de con-
tact, on filtre le liquide et on l'evapore au bain-marie en consis-
tance pilulaire.

Le Codex prescrit de preparer de la memo maniere l'extrait de
quinquina rouge.

L'extrait de quinquina obtenu par cette methode est le seul
qui soit entierement soluble dans l'eau.

EXTRAIT UE SEMENCES DE STRAMOINE

Somences de stramome...................... 1000 grammes
Alcool ä 60"...................... ......... 6000 —
Eau distillee froide.......................... Q. S.

On reduit les semences en poudre grossiere que l'on fait di-
gerer pendant quelques heures, a une douce chaleur, dans la
moitie de Falcool. On passe avec expression.

Le marc est mis ä digercr avec le reste de V alcool; on passe et
on filtre les liqueurs reunies.

Apres avoir retirc ä la distillation toute la partie spiritueuse,
on concentre le residu au bain-marie. On fait enfin dissoudre le
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produit dans quatre fois son poids d'eau froide, on flltre et on
evapore au bain-marie jusqu'en consistance ferme.

On prepare de la meine maniere les extraits de :

Semences de belladone
— de eigne

Semences de colchique
— de jusquiame

Les extraits alcooliques repris par l'eau sont les seuls qui figu-
rent au Codex.

Od a cependant propose de faire l'operation inverse : reprendre
par l'alcool un extrait aqueux, afin de separer des subslances
inertes insolubles dans l'alcool, procede qui donne evidemment
des extraits plus actifs.

D'apres Dublanc, on pourrait avantageusement appliquer cette
methode mixte ä i'extrait de laitue, dont l'activite serait par lä
doublee. Georges et Ilespe ont conseille de faire subir la meme
manipulalion aux extraits des Solanees vireuses. Enfin l'ergotine
de Bonjean n'est autre chose qu'un extrait aqueux de seigle er-
gote repris par de l'alcool, ce qui fait de cette preparation un ex¬
trait hydro-alcoolique.



GHAPITRE IV

EXTRAITS ETHERES

11 n'y a qu'un petit norabre d'extraits preparös au moyen de
Feiner : ceux de fougere male, de cantharides, de semen-contra
et de garou; encore ce dernier est-il en realite un extrait elhero-
alcoolique.

L'ether dissout plusieurs matieres organiques, notamment les
cbrps gras, les huiles volatiles, beaucoup de resines, de baumes,
le camphre, le caoulchouc, les alcaloldes, excepte la morphine
cristallisee, etc. Toutefois ses proprietes dissolvantes sont moins
etendues que Celles de l'alcool.

EXTRAIT ETHEREDE FOUGERE MALE
Extrait oleo-resineux de fougere male

Rliizomes de fougere male.................... 1000 grammes
Ether ordinaire.............................. 2000 —

Les rhizomes, recemment seches, sont mondes des parties les
plus anciennes, pulverises et traites par deplacement dans un ap-
pareil bouchant ä Temen; la Solution est filtree en vase clos.

On distille le liquide ä une douce chaleur, dans le bain-marie
d'un petit alambic, en se conformant aux prescriptions indiqaees
pour les rectifications de l'ether, afin d'eviter toute communica-
tion entre le feu et le reeipient.

Si l'on opere sur de petites quantites, on peut distiller simple-
raent au bain d'eau, dans une cornue tubulee.

On verse le residu de la distillation dans une capsule que l'on
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maintient pendant quelque temps au bain-marie, en agitant con-
linuellement pour chasser les dernieres traces d'ether, qui sont
retenuesavec assez d'opiniätrete.

On conserve le produit dans un flacon ferme.
La fougere male est le rhizome du Nephrodium filix mas. Elle

doit etre recoltee en hiver; il convient de ne prendre que les
parties vertes, d'apres Peschier et Mayor, car celles qui ont une
teintc pale sont moins actives. On a meme avance que le rhizome
frais est plus actif que celui qui a ete desseche.

Les principes solubles dans l'ether sont ia filicine, l'huile vola-
tile et une matiere grasse.

La filicine de Tromsdorff, acide filicique de Luck, se separe ä la
longue de l'extrait ethere sous forme d'ecailles jaunätres. Purifiee,
eile est blanche, insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et dans
l'ether.

La partie active parait resider dans le melange de l'huile essen¬
tielle avec la matiere grasse. Gelte derniere donne ä la saponifica-
tion im acide gras, liquide, peu connu.

Les analyses de la fougere male, analyses qui datent dejä de
plusd'un demi-siecle, meriteraient d'etre reprises.

La fougere malefournit la dixieme partie de son poids d'exirait,
f|iiplutöt d'une matiere epaisse, noire, aromatique, soluble dans
'etiler et dans l'alcool bouillant.

EXTRAIT ETHEREDE GAROD

Ecorce de garou tres diviseo.................. 1000 grammes
Alcool a 80"................................. 7000 —
Ether ordinaire.............................. 1000 —

Le garou est epuise par lixiviation au moyen de l'alcool et Ia
Elution est distillee. Le residu est introduit avec l'ether dans un
flacon ä l'emeri; on agite de temps en temps pendant vingt-quatre
heures. On decante la liqueur etheree et on la soumet ä la distil-
lation, avec les precautions indiquees pour la rectification de
l'ether. 11 nc reste plus qu'a evaporer le residu au bain-marie,
jusqu'ä ce qu'il ait acquis la consistance du miel.

Sous les noins de Garou, de Saintbois, on designe les ecorces
des Daplme gnidlum et D. mezereum (Daphnees), le premier

BOORGOIN. 130
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fournissant surtout les ecorces que 1'on rencontre dans la dro-
guerie.

Celle ecorce contient notamment : un principe particulier, la
Daphnine, une mauere colorante jaune eL des matieres resi-
neuses.

La daphnine, isolee en 1808 par Yauquelin, est cristallisable,
soluble dans l'eau, peu soluble dansl'alcool concentre, insoluble
dans l'ether. Elle ne fait donc pas partie de l'extrait de garou.
Elle n'est d'ailleurs nullement vesicante.

Getto propriete reside dans les matieres resineuses, qui ont ete
obtenucs par Goldefy-Dorly, en suivant ä peu pres la marche du
Codex. D'apres Gueilliot, Fecorcc en fournit la douzienic partie
de son poids.

L'etude du principe actif du garou est encore ä faire.



CHAPITRE V m

RESINES. — GOMMES-RESINES — BAUMES

Les resines et les gommes-resines sont des medicaments obtenus
par evaporation. Elles viennent donc se ranger ä cöte desextraits,
parmi lesquels on les comprenait autrefois, comme en temoigne
la Classification de Rouclle.

On a donne le nom de baumes aux resines plus ou moins odo-
rantes dans lesquelles existe un aeide de la serie aromatique.

Les resines, les gommes-resines et les baumes ont ete long-
temps considercs comme des prineipes definis; mais l'experience
aprouve que ce sont toujours des melanges de prineipes imme-
diats. Comme ces melanges sont encore peu connus et que Ton ne
peut les definir actuellement que par l'ensemble de leurs proprie-
tes, il en resulte qu'il est impossible de speeifier exaetement, au
pointde vue chimique, ce quel'on doitentendre par le mot resine.

On sait que sous l'influence del'air beaueoup d'huiles essen¬
tielles s'epaississent, finissent par se solidißer; on dit alors
qu'elles se resinißent. Si l'on observe, d'aulre part, que les pro-
duits resineux naturels sont souvent aecompagnes d'essences, on
en conclura que ces dernieres doivent constituer les generateurs
d'un grand nombre de resines.

Les resines sont des substances ordinairement amorphes, rare-
ment cristallisees, insolubles dans l'eau, mais solubles le plus
souvent dans l'alcool, l'ether, les essences, les huilcs fixes. Eiles
fondent ä des temperatures peu elevees et ne peuvent etre dislil-
lees sans decomposition. Tantot elles.sont solides, dures au tou-
cher; tantöt elles sont molles, aecompagnees d'une essencequi les

%
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ramollit, ou meme los rend lout ä fait fluides, comrae dans le cas
des terebenthincs. Ellcs sont mauvaises conductrices de l'elec-
tricile.

Ce sont des composes ternaires peu oxygenes, riches en car-
bone et cn hydrogene. ßeaucoup d'entre elles possedent des pro-
prietes acides faibles, parfois süffisantes cependant pour leur
permettre de decomposer les carbonates alealins, ce qui fournit
des composes appeles improprement resinates ou savons de resine.
Ges corps moussent dans l'eau, sont decomposes par les acides ä
Ja maniere des savons veritables; mais ils se distinguent de ces
derniers en ce qu'ils ne sont pas preeipites de leur dissolution
par le sei marin.

Certains arbres, appartenant nolamment auxOmbelliieres, aux
T erebinthaces et aux Legumineuses, laissent exsuder directement
ou ä l'aide d'incisions des sucs d'apparence laiteuse, veritables
emulsions naturelles des resines dans des matieres gommeuses et
mucilagineuses. Ces sucs desseches ä air libre constituent les
gommes-resines. Ce sont des produits qui cedent a l'alcool leurs
prineipes resineux et a l'eau leurs matieres gommeuses, de teile
sorte que leur veritable dissolvant est l'alcool faible.

Les baumes, qui sont des resines unies ä des huiles essentielles
plus ou moins aromatiques, ont öle divises en deux series, suivant
qu'ils renferment de l'acide benzo'ique ou de l'acide cinnamique.
A la verde ces deux acides sont inodores, mais ils existent en pe-
tite quantite ä l'etat de composes etheres, et ce sont ces derniers
qui communicpient ä la masse son odeur caracteristique ; en
outre, d'apres Dulong d'Astafort, les resines de bäume prennent
par l'acide sulfurique concentre une magnifique couleur rouge,
caractere qui n'apparticnt pas aux resines ordinaires. Quoi qu'il
en soit, les baumes sont des composes de resines, d'huilcs volati-
lcs, d'ether et d'aeides iibres.

Comme pour les resines, qui sont des melanges complexes, la
composition exaete. des baumes est difficile ä connaitre, car ils
sont formes d'elements tres alterables qui eprouvent de pro-
fondes modifications au contact de Fair : ils se colorent, s'epais-
sissent et finissent souvent par se solidifier completemcnt.

L'action de la potassc sur les resines et les gomrnes-resines a
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donne des resultats interessants entre los mains de Barth et de
Hlasiwetz. Lorsque l'on fond ces substanees dans unc Lassine
d'argent avec trois fois leur poids de potasse caustique dissoute
dans im peu d'eau, il se degage beaucoup d'hydrogene accom-
pagne de vapeurs aromatiques. La masse homogene qui en re-
sulte, sursaturee par l'acide sulfurique, abandonne ä l'ether
des principes varies, tels que : des acides benzoique, paraoxyben-
zoi'que, protocatechique, des acides de la serie grasse, de la resor-
cine, de la pyrocatechine, de la phlorogluoine, etc.

Les produits rcsineux decoulent souvent spontanement des ve-
getaux, ä la maniere des gommes; mais le plus souvent on les
obtient ä l'aide d'incisions, comme les terebenthin.es, lc bäume de
Tolu, la resine Magnas, qui decoule par des entailles faites au Colo-
phyllum coloba, etc. Ceux qui sont impregnes d'essences sont dis-
tilles pour separer ces dernieres, la resine solide restant comme
residu. Parfois on les extrait directement des matieres vegetales
ä l'aide de l'alcool ou d'un autre vehicule approprie. Enfm on a
decouvert un certain nombre de resines dues ä des matieres orga-
niques enfouies dans le sol, comme le succin, I'ozokerite, etc.

Les resines ont des usages varies : dissoutes dans l'alcool, l'es-
sence de terebenthine, les huiles siccatives, elles constituent les
vernis qui servent ä recouvrir les bois et meme les metaux d'une
couche mince, brillante, impermeable; quelques-unes sont cm-
ployees en medecine. Ces dernieres sont les seulcs qui nous Inte¬
ressent.

I. Resines

1« COLOPHANE

La colonhane est le residu de la distillation de la terebenlbine
obtenue ä l'aide d'incisions faites au Pinus pinaster. Le produit
<jui coulc sur le troncs des pins, apres la recolte, et qui se des-
seche spontanement ä l'air, prend le nom de galipot.

La colophane est unc substance solide, jaunatre, trös fusible, ä
cassurevitreu.se; eile est soluble dans l'alcool, l'ether, les huiles
fixes et volalilcs. Elle sc ramollit vors 70° et fond ä 435°; eile
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donne ä la,distillation plusieurs carbures d'hydrogenc qui ont ete
etudies par Pelletier et Walter, et un residu de nature goudron-
neusc.

Elle se combine aux alcalis pour former des savons de resine,
car olle estformee au moins de trois resines aeides, isomeriques,
les aeides pinique, sylvique et pimarique, ayant pour formule

(WO«.

La colophane fait partie de l'emplätre revulsif de Thapsia, du
papier goudronne, des onguents styrax et basilicum.

Brassee avec de l'eau, eile constitue la poix-resine ou resine
jaune. G'est sous eetle forme qu'elle entre dans l'emplätre de
Vigo, dans celui de gomme ammoniaque, dans le sparadrap ve-
sicant.

Sous le nom de poix blanche, on designe unmclange de galipot
ou de poix resine avec la terebenthine de Bordeaux, melange que
l'on fond et que l'on brasse fortement avec de l'eau. La poix
blanche entre dans les emplälres de cigue, d'acelate de cuivre,.
de diaehylon. II ne fautpas la confondre avec la poix de Bour-
gogne, suc resineux du faux sapin : la poix blanche est amere
et entierement soluble dans l'alcool; la poix de Bourgogne pos-
sede une saveur douce, parfumee, et ne se dissout qu'imparfaite-
ment dans l'alccol.

2" RESINE DE GAIAC

On l'obtient par des incisions faites au tronc du gai'ac officinal.
Pour la preparer dans les laboratoires, on epuise le bois de

gai'ac räpe par de l'alcool; on distille l'alcool el on preeipite le
residu par l'eau. Ce preeipite est lave ä l'eau chaude, tant que
celie-ci se colore, puis seche äreluve.

Cettc resine, qui est brune, jouit de la singuliere propriete de
se colorer ä la lumiere.

Eile est soluble dans l'alcool, l'ether, les alcalis, ä peine soluble
dansl'essence de terebenlhine, insoluble dans les huiles grasses.

Elle est remarquable par les colorations qu'elle prend sous Fin-
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fluence de plusieurs reactifs. La Solution alcoolique, par les
oxydants, devient bleue ou verte. La gomme, les chlorures fer-
rique ou cuivrique, fönt apparaitre une couleur bleue; celle-ci se
manifeste egalement en presence du savon et du sublime, de l'a-
eide cyanhydrique et de traces de Sulfate de cuivre, etc.

D'apres Biot eile confient deux prineipes resineüx : Tun
jaune, inalterabie ä l'air; l'autre incolore, devenant bleu sous
l'influence des rayons les plus refrangibles du spectre, puis se de-
colorant dans les rayons les moins refrangibles.

D'apres Hodelich, la resine de ga'iac est un melange complexe
d'aeides gaiacetique, ga'iaconique et gaiacique ;dc resine, de ma-
tiere colorante, d'un peu de gomme, etc.

Quoi qu'il en soit, cette resine est lc principe actif du bois de
ga'iac, et c'est ä eile qu'il faut rapporter les proprietes medicales
de toutes les preparations du ga'iac, notamment de l'extrait.

3» RESINE DE JALAP

Pour la preparer, on prend :
Racine de jalap concassee..................... 1000 grammes
Alcoolä90°................................. 6000 —

On place la racine sur un tamis de crin et on la fait macerer
dans l'eau pendant deux jours; quand eile a ete ainsi privec de
ses prineipes solubles, on l'exprime forlcment. Le marc estmis ä
macerer avec les deux tiers de l'alcool pendant quatre jours ; on
passe avec expression et on repete la meine Operation avec le
feste de l'alcool.

Les teintures alcooliques sont reunies, distillees pour en reti-
rcr toute la partie spiritueuse; le residu de la distillalion est
traite par l'eau bouillante ; on laisse deposer, on decantc et on
Iave la resine preeipitee, jusqu'ä cc quo l'eau de lavage en sorte
incolore. II ne reste plus qu'ä la distribuer sur des assieltes et
ä la faire sedier ä l'etuve.

C'est une matiere brune, ä saveur äcre et legerement aroma-
tique, principaleincnt formöe de deux glucosides, la convolvuline
etla jalapine.

La convolvuline est incolore, inodore, soluble dans l'alcool, in-
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soluble dans l'eau et dans l'ether; l'acide chlorhydrique la de-
double cn glucosc et en acide convolvulinolique.

Lajalapine est egalement soluble dans Falcool et dans l'ether,
ce qui permet de la separer de la precedente. Les alcalis la dis- ■
solvent, mais en la transformant en acide jalapique. D'apres
Meyer, les aeides la dedoublent en glucose et enjalapinol.

La resine dejalap est le principe actif du jalap. C'est donc ä
eile que l'on doit attribuer en partie les proprietes purgatives de
la teinture dejalap composee, de la medecine Leroy, etc.

3» RESINE DE SCAMMONEE

Elle se retire de la scammonee, veritable gomme-resine pro-
duite par le Convolvulus scammonia, plante originaire de FAsie
Mineure. Pour la preparer, on prend :

Scammonee en poudre grassiere............. iOOO grammes
Alcool ä 90° ................................. 3000 —
Charbon animal............................. Q. S.

On fait macerer la poudre pendant quatre jours avec les deux
tiers de l'alcool dans un flaconbouche; on decante et on epuise le
marc par une deuxieme maceration avec le reste de l'alcool. On
decolore les liqueurs reunies ä l'aide du noir animal, on distille
et on distribue le residu sur des assiettes pour le faire secher ä
l'etuvc.

Cette resine est ä peine coloree, legerement odorante, presque
sans saveur. Elle est soluble dans l'alcool, l'ether, l'essence de te-
rebenthine; eile donne avec l'ammoniaque une Solution d'un vert
fonce.

Elle renferme un glucoside, la scammonine, isomerique avec la
jalapine, se dedoublant en glucose et en acide scammonolique
sous l'influence des aeides etendus. D'apres Spirgatis, la scam¬
monine est identique avec lajalapine que l'on retire de VIpomcea
orizabensis du Mexique, racine connue dans le commerce sous le
nom de jalap male.

i° RESINE ELEMI

La resine desig-nee dans les dro"ueries sous le nom d'elemi est
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produite par un arbre des Philippines que Blanco a decrit sous
le nom d'Icica Abilo, mais qui est peut-elre un Bursera d'apres
W. Bennett (Teröbinlhacees).

C'est une resine jaunätre, molle, demi-transparente, dcvenant
seche et cassante avec le temps; son odeur agreable sc rapproche
de cellc du fenouil.

Elle est imparfaitement soluble dans l'alcool froid, entierement
soluble dans l'alcool bouillant.

Elle est formee d'une resine amorphe tres soluble dans l'al¬
cool, d'un peu d'huile essentielle et d'un principe cristallisable.

Co principe cristallisable, elemine de Bonastre, est une resine
qui cristallise en aiguilles brillantes, solubles dans l'ether et dans
l'alcool chaud.

L'essence est un carbure d'hydrogene, isomerique avec le tere-
benthene, deviant ä gauche le plan de polarisalion de la lumiei'e
polarisee.

La resine elemi fait partie de l'alcoolat de Fioraventi, des on-
guents styrax et d'arcaous, des emplätres diaehylon, vesicatoire et
agglutinatif. Elle entre comme reeipient dans les emplätres resi-
neux de Planche.

5» RESIN'E DE THAPSIA

ficorces de rncino de thapsia incisees................. Q. V.
Alcool ä 90° ......................................... Q. S.

Apres avoir lave l'ecorce ä l'eau chaude, on la desseche et on
l'epuise ä pliisieurs reprises par de l'alcool bouillant; les liqueurs
alcooliques sont reunies et dislillees dans le bain-marie d'un
alambic : le residu constitue la resine de thapsia impure.

Pour la purifier, on la traite par de l'alcool froid qui s'empare
dela resine et laisse les impuretes; on fdtre, on dislille de nou-
veau cn ayant soin d'arreter l'operation lorsque le produit a pris
la consistance du miel. C'est en cet etat qu'on la conserve pour la
faire servir ä la preparalion d'un emplätrc dont on fait main-
tenant un usagc riuotidien.

Desnoix recommande avec raison de laver soigneusement avec
de l'eau le residu de la premiere distillation, pour enlever une

&
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substance inerte, soluble dansl'eau. On a aussi propose d'epuiser
la poudre de thapsia par le sulfure de carbone.

La resine de thapsia purifiee est seche, cassante, jaunätre, fai-
blement odorante, d'une äcrele reraarquable. Elle parait formee
de deux resines dontl'une, soluble dans l'alcool, prend une cou-
leur rouge ecarlate par l'aeide suli'urique, tandis quo l'autre, so¬
luble dans 1'elber, se colore en bleu sous l'influence du meine
reactif.

II. Gommes-resines

Les gomines-resines employees cn pharmacie sont: l'asa foetida,
le sagapenum, la gomme ammoniaque, le galbanura et I'opopo-
nax, la myrrhe, l'oliban, la gomme-gutte et la scammonee.

;

1» ASA FOETIDA

Cette gomme resine est extraite du collet de la racine du Scoro-
dosma foalidum et peut-etre aussi du Narthex Asa fortida. Son
odeur et sa saveur sont des plus desagreables, ce qui n'empeche
pas les Orientaux de s'en servir comme condiment, ä la maniere
de l'ail dans nos pays.

Elle renferme, d'apres Pelletier, le tiers de son poids de gomme,
plus de la moitie de son poids de resine, et environ 6 p. 100 d'une
essence sulfuree, non oxygenee, qui degage ä Fair de l'hydrogene
sulfure, au point que Hlasiwetz n'est pas parvenu ä l'obtenir avec
une composition constanto.

Suivant Johnston, l'alcool pennet d'extraire ä l'etat de purete
une resine d'u'n jaune clair, qui devient pourpre sous l'influence
des rayons solaires.

Avec la potasse enfusion, l'asa foetida, debarrassee de ses prin-
cipesgommeux, donne de l'aeide protocatechique, de laresorcine
et des aeides gras volatils, notamment les aeides propionique et
valerianique. A la distillation seche eile fournit de la resorcine,
une huile colorec et une petite quantite d'ombelliferone.

La saveur repoussante de l'asa foetida ne permet guere de l'ad-
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ministreren aature, si ce n'est en pilules, comme dans les pilules
benites de Füller. Sa teinture alcoolique est parfois prescrite en
potions.

Le sagapenum, gommc seraphique des anciens, possede une
analogie marquee avec 1'asa foctida dont il peut etre considerc
comme im succedane. Son odeur cependant est moins forte, ei
ses lames agglutinees d'un jaune brunätre ne passen t pas au
rouge sous l'influence de la lumiere. Son origine botanique est
inconnue.

Le sagapenum, qui est maintenant tres rare, n'entre guere que
dans la theriaque et dans l'emplätre diachylon.

2» GOMME AMMO.MAQUE

Elle vient de laPerse, oü eile estproduite parle Doremaammo-
niacum.

Elle est en larmes isolees ou en masses volumineuses, d'une
odeur forte, d'une saveur amere, lcgereraent äcre.

En dehors de la gomrae et d'une huile volatile cncore peu
connue, eile parait formee de deux resines, l'une soluble dans
l'alcool, l'autre qui nc se dissout que dans les huiles fixes et vola-
ülcs. Les auteurs ne sont pas d'accoi'd sur la question de savoir
s'ii y a ou non du soufre, mais il est certain que l'huile volatile
fju'elle rcnferme possede l'odeur earacteristiquc du produit.

Contrairement ä ce qui a lieu pour les gommes-resines yoisines,
eile ne fournit pas u'ombelliferone. Fondue avec la potasse caus-
tique, eile donne un peu de resorcine.

Elle entre dans les emplätres de eigne et de diachylon, ainsi
que dans l'emplätre qui porte son nom.

b» galbanum

Le galbanum, qui vient egalement de Persc, est attribue au
•Ferula galbanifera et au F. erubescens (Boissier).

II est generalemcnt en masses d'une couleur jaune verdätre, ou
en larmes arrondies qui sc ramollissent aisement ä la chaleur de
la main. Son odeur est penetrante, peu agreablc; sa saveur, äcre
et amere.

7
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Le galbaöum contient de l'huile volatile, une resinc et des ma-
tieres gommo-mucilagincuses.

L'huile volatile, qui s'obtient dans la proportion de 7 p. 100
en distillant le galbanum avec de l'eau, bout vers '105", devie ä
droile lc plan de Polarisation de la lumiere polarisce et possede
laformule du tercbenthene; comme ce dernier, eile fournit avec
l'acide chlorhydrique un compose cristallise,

CS0H 18HC1.

La resine, qui constitue les 6/10 du produit total, est unc sub-
tancc molle, soluble dans l'elher et les alcalis, cn partie seulc-
ment soluble dans le sulfure de earbone. Chauffee avec de l'acide
chlorhydrique, eile donne environ 0,8 p. 100 de son poids d'un
compose tres curieux, Vombellißrone, que I'on separe de la
dissolution par l'etber ou le ebloroforme; ces vehicules, ä l'eva-
poration, l'abandonnent cn cristaux aciculaires, incolores, ayant
pour formule

C' sH°0 0.

L'ombclliferone est soluble dans l'eau; sa Solution, additionnee
d'un peu d'alcali, prend une belle fluorescence bleue qui est de-
truite par les aeides. C'est lä une rcaction tres sensible du gal¬
banum : que Ton immerge ce dernier dans de l'eau, il ne sc ma-
nifestera rien de particulier, mais si l'on ajoute deux ou trois
gouttes d'ammoniaque, il sc produira immediatement une belle
fluorescence.

L'ombelliferone peut etre retiree, en faible quantite toutefois,
de l'asa foelida et de plusieurs Ombelliferes aromatiques, telles
que Vangellca, le meum, le Levisticum. D'apres Zwenger, la resinc
du Daphne mezereum en fournit egalement.

Traitee par famalgame de sodium, cn Solution alcaline, olle se
transforme en aeide ombellique :

C«fl»0 6 + H äOä + H- — C,sH 10O8.

Sousl'inlluence d'une Solution concentree de potasse caustique,
eile se transforme en aeide carbonique, en aeide formique et en
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resorcine. On arrive au meine resultat en fondant simplement la
resine de galbanum avec la polasse caustique; le rendement est
de 6 p. 100.

La resorcine, homologue inferieur de l'orcine, est isomerique
avec la pyrocalechine et l'hydroquinone, ccs trois corps repon-
dantä la formule

C,äH60*.

Eile a ete decouverte par Hlasiwetz et Barth en fondant le gal¬
banum avec la potassc caustique.

La resorcine, rangee par M. Berthelot ä cöte des phenols, fond
au voisinage de 100°; eile est tres soluble dans l'eau, Falcool et
l'elher. Elle donne avec les haloides. l'acide azotique et l'acide
azoteux, un grand nombre de derives;avecl'anhydride phtalique,
la fluoresceine, etc.

En soumettant la resine de galbanum ä la distillation seehe, on
obtient une huile volatile epaisse, coloree en bleu intense, ä odcur
aromatique faible, ä saveur äcre et amere. C'est un melange d'un
carbure d'hydrogene, polymöre de l'essence de terebenthine, car
il boüt ä 240°, et d'un compose oxygene bleu qui ressemblc, d'a-
pres Kachler, ä l'huile bleue du Malricaria chamomilla. Cette
huile brüte laisse parfois deposer des cristaux d'ombelliferone.

Enün, lorsque l'on chauffe le galbanum ou mieux sa resine
avec de l'acide chiorhydriquc concentre, il se developpe une belle
coloration rouge qui vire au violet et meme au bleu si l'on ajoute
de l'alcool. L'asa foetida prend une teinte d'un vert-rose dans les
meines circonstances, tandis que la gontme-ammoniaque ne
donne licu ä aucun phenomene particulier. Ces colorations sont
sous la dcpendance de la resorcine, qui, sous la double influence
de l'acide chlorhydrique et d'une matiei'C sucree ou gommo-mu-
eilagineuse, se colore facilement en rouge ou en bleu.

Le galbanum fait partie d'un grand nombre de medicaments
composes, comme la theriaque, le diascordium, l'emplätre dia-
chvlon, le bäume de Fioravcnli.

4

4» OPOPONAX

Altribue ä VOpoponax chironium. II est en larmes ou en
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masses qui renferment unc resine rougeätre, facilement fusible,
soluble dans l'alcool, FetHer, le chloroforme et les alcalis. Pelle¬
tier cn a retire, ä la distillation, une huile volatile formee au
moins de deux principcs : Fun qui distillc vers 250° et qui se co-
lore cn vert par le chlorure ferrique, l'autre qui passe vers 320°
et qui est d'un beau vert emeraude.

L'opoponax est peu usile. Contraireraent aux autres gommes-
resines dos Ombelliferes, il se conserve mal, par suite de Ja pre-
sence d'une notable quantite d'amidon, ce qui l'expose ä etre
attaque par les insectes.

Les gommes-resines des Ombelliferes etant ordinairement plus
ou moins impures, il importe de les purifier avant de s'en servir
pour la confection des medicaments.

Le Codex prcscrit de faire cette purification ä l'aide d'un pro-
cede asscz complique, au moyen de l'cau et de l'alcool. On ar-
rive au meine resultat en dissolvant simplementla gomme-resine
au bain-marie dans une quantite süffisante d'alcool ä 60°; on filtre
et on evapore la Solution au bain-marie. Opere-t-on surde grandes
quantites de produit, la concentration sera faite dans le bain-
marie d'un alambic, afin de recueillir la plus grande partie de
l'alcool employe.

5° GOMME-GUTTE

l

La gomme-gutte est un suc gommo-resineux que l'on extrait en
faisant des incisions äl'ecorce du troncd'un arbre de Cochinchine
et du Gambodge, le Garcitüa morella (Guüiieres). Le liquide est
recu dans des bambous oü il s'epaissit, puis se solidifie.

Elle renferme une gomme soluble dans l'eau qui ne precipite
ni par l'acetate de plomb, ni par le perchlorure de fer, ce qui a
fait penser ä Hambury qu'elle n'est pas identique avec la gomme
arabique.

La resine est d'un beau jaune, soluble dans l'alcool et surtout
dans l'ether; eile jouit de proprietes acides; car, non sculement
sa dissolution alcoolique rougit le tournesol, inais encore, ä l'e-
bullition, eile peüt deplacer l'acide carbonique des carbonates
aloalins.
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Traitee par la potasse caustique, eile fournit des aeides gras,
del'acide pyrotartrique et de la phoroglucine.

La gomme-gutte est im purgatif drastique qui fait parlic des
pilules de Bontius et des pilules Ecossaises ou d'Anderson.

'■

0» MYRRHE ET 0LI1JAN

La myrrhe et Foliban, gommes-resines formees par Ics Tere-
binthaeees, ont ete employes simultanement par les anciens pour
composer l'encens, pour fabriquer des parfums et des onguents.

La myrrhe renferme : la moitie environ de son poids de
gomme; unc resine soluble dans l'alcool et dans le chloroforme,
partiellement soluble dans les alcalis et dans le sulfure de car-
bone ; une petite quantite d'une huile volatile oxygenee, ä odeur
de myrrhe tres prononeee.

Fondue avec la potasse caustique, eile fournit de l'acide proto-
catechique et de la pyrocatechine.

Elle fait partie de plusieurs medicaments composes : le bäume
de Fioraventi, la theriaque, les pilules de cynoglosse, Pemplätre
Ceroene, l'emplatre de Yigo, etc.

L'oliban, qui est retire par des incisions faites a l'ecorce de
plusieurs especes de Boswellia, est la gomme-resine la plus ee-
lebre de l'antiquite.

Elle renferme : le tiers de son poids d'une gomme qui presente
les caracteres de l'arabine ; unc resine insoluble dans les alcalis;
une petite quantite d'une huile essentielle qui est im melange
d'une essence oxygenee et d'un carbure ayant une odeur agreable
de terebenthine.

L'oliban est surtout employe dans les öglises. II est ä peu pres
delaisse aujourd'hui comme medicamenl; cependant il enlrc,
avecla myrrhe, dans les emplätres Ceroene cl de Yigo.

III. Itaiiincs

1° B3NJ01.N

Le benjoin ordinairc ou de Sumatra est produit parle Styrax
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benjoin (Styracees), arbre originaire de Sumatra et de Java. Le
benjoin superieur de Siam est rapporte ä la rneme espece, mais
Parbre qui le produxt est inconnu en realite.

Le benjoin renferme de l'aeide benzo'ique libre, une petite
quantite de styrol et des matieres resineuses«, ß, y.

Pour cn extraire ees resines, on le traite par une Solution
bouillante de carbonate de soude qui s'empare de l'aeide et de la
resine y on preeipite la Solution par l'aeide chlorhydrique et, le
preeipite est lave ä l'eau bouillante pour enlcver l'aeide; la re¬
sine y reste comme residu.

Les parties non attaquees par le carbonate de soude soude sont
lavees, dessechees, epuisees par de l'ether ; ce dernier dissout la
resine « et laisse ä l'etat insoluble la resine ß.

La resine « peut etre consideree comme une combinaison des
des deux autres, car eile se dedouble en celles-ci par l'action des-
alcalis.

On rencontre parfois dans certains echantillons de benjoin de
l'aeide cinnamique : la presence simultanee des aeides cinna-
mique et benzoi'que et l'absence de Tun ou de l'autre est due ä
des circonslances encore inconnues.

Avec la potasse caustique, [le benjoin donne de l'aeide ben¬
zo'ique, de l'aeide paraoxybenzoique et de la pyrocatechine.

(Test une substance peu employee ä l'interieur. On en fait une
teinture et im sirop; eile entre dans le bäume du Commandern',
les clous fumants, l'encens d'eglise, l'eau virginale, le cold-
cream, etc.

BAUME DE TOLU

Extrait par incisions d'un grand arbre, originaire du Venezuela
et de laNouvelle-Grenade, le Myroxylon toluiferum (Leg.).

Fraichement obtenu, il est mou, non visqueux; avec le temps;
il devient sec et cassant; mais il se ramollit toujours facilement
sous l'influence de la chaleur. Son odeur est agreablc, rappelant
ä la fois celles du benjoin et de la vanille. II est legerement aro-
matique au goüt, d'une aeidite peu prononcee, bien que sa tein¬
ture alcoolique rougisse nettement le papier de tourncsol.
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Lorsqu'on fait bouillir le bäume de Tolu dans de l'eau, celle-ci se
charge d'aeide cinnamique; en le distillant avec de l'eau, il four-
nit une petite quantite de cinnameine et un carbured'hydrogene,
le tolene, C 8H l0 , bouillant ä'170°, isomerique avec le valerylene
de Reboul. A la distillation stehe, au contraire, on obtient un
carbure d'hydrogene, le toluene, homologue superieur de la ben-
zine.

D'apres E. Kopp, le bäume de Tolu est surtout forme de deux
resines, l'une brune et cassantc, solublc dans l'alcool, l'ether et
les alealis; l'autre moins coloree, insoluble dans l'alcool.

Le bäume de Tolu sert ä faire un sirop tres agreable et des pas-
tilles d'un usage quotidien. II entre egalement dans beaueoup de
preparations pour l'usage interne ou externe.

3» BAUME DU PEROU

11 est produit par le Myroxylonperüiferum, arbre tres rapproehe
de eclui qui fournit le bäume de Tolu ou peut-etre idenlique, d'a¬
pres M. Baillon. Onle rencontre surtout dans unpetitEtat de l'A-
merique centrale, celui de San-Salvador, d'oü le nom de bäume
de San-Salvador.

C'est un liquide noirätre en masse, d'un brun rouge, transpa¬
rent en couches minecs. Son odeur balsamique s'exalte par la
chaleur. Bien qu'il nc soit pas notablement soluble dans l'eau, il
abandonne ä ce liquide un peu d'aeide cinnamique et des traces
d'aeide benzoique. II est peu soluble dans l'alcool faible, l'ether
et labenzine; par contre, il sc dissout bien dans l'alcool absolu,
le chloroforme, l'acetone et l'acide acetique cristallisable.

Traite par trois ou quatre fois son poids de sulfure de carbone,
il laisse comnie residu une resine brune qui donne par la potasse
de l'acide protocatechique et qui fournit ä la distillation de l'acide
benzoique, du toluene et du styrol.

La Solution sulfocarbonique donne a Tevaporalion un liquide
uromatique, brunätre, la cinnameine, etherqui resulle de la cöm-
binaison de l'acide cinnamique avec l'alcool benzylique.

Delafontaine admet dans la cinnameine naturelle, cinnamate
de benzyle ou ether benzyleinnamique, la presence d'une petite

BOÜRGOIN. 31
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quantite d'un autre elhcr, la styracine ou ether cinnamylcin-
namique.

4« STYRAX

Lc styrax est produit par un grand arbre de l'Asie Mineure
ayant le port d'un platane, le Liquidambar Orientale (Saxi-
fragees).

Le styrax liquide est une resine molle, visqueuse, opaque, d'un
brun grisätre, contenant toujours de l'eau qui finit par venir
sourdre ä la surface et que l'on peut chasser par la chaleur.

II rougit le tournesol; il se dissout dans l'alcool, 1'eLher, l'a-
eide acetique, le sulfure de carbone et la plupart des huiles
essentielles.

Recent, il exhale une odeur forte qui finit par ne plus den pre-
senter de desagreable avec le temps.

II renferrae de l'acide cinnamique, de la styracine, du styrol
et de la resine.

La styracine, decouverte par Bonastre en 1837, est une subs-
tance cristallisee, sans odeur, fondant ä 44°, se dedoublant par la
potasse alcoolique en alcool cinnamique et en cinnamate de po-
tassium; c'est donc un ether qui resulte de la combinaison de
l'alcool cinnamique avec l'acide correspondant, l'acide cinna¬
mique.

Pour obtenir la styracine, on distille le styrax liquide avec de
l'eau, ce qui fournit du styrol; ce residu est lave avec une Solu¬
tion de potasse caustique pour enlever l'acide cinnamique, puis
traite par de l'alcool qui s'empare de la matiere resineuse : il
reste enfin la styracine, que l'on purifie par plusieurs cristallisa-
tions dans l'alcool bouillant.

Le styrol ou cinnamene est un carbure d'hydrogene d'une sa-
veur brülante, ä odeur benzinique, repondant ä la formule C 1G1I 8.
II derive par condensation moleculaire de l'acetylene, comme i'a
l'ait voir M. Berthelot:

4C'H» = C'«I1 S

Ce carbure jouit de la singuliere propi'iete de se polymeriser

\
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STYRAX. i8;!

brusquement pour sc transformer en metastyrol ou metacinna-
mene, qui reproduit ä la distillaüon son generateur.

Le styrax liquide sert ä-preparer im emplätre qui porte son
nom. II entre cgalement dans l'onguent digcstif amme et dans
l'emplätre de Yigo.

1

I



SACCHAROLES

P Lus saccharoles sont des medicaments qui ont pour caractere
coramun de contenir une quantite de Sucre plus ou moins forte.

Lamatiere sucree a des usages multiples en pharmacie : tantöt
eile sert ä masquer la saveur desagreable de plusieurs medica¬
ments, ce qui favorise leur administration; tantöt eile est em-
ployee pour conserver cerLaines substances, but qui n'est pas
toujours atteint; tantöt enfin eile sert comme excipient, par
exemple dans les pastibes et dans les tablettes.

Les saccharoles sont liquides, d'une consistance molle ou
meine solide, ce qui constitue des i'orroes pharmaceutiques va-
riees dont voici les principales :

Sirops
Mellites
Conserves
Chocolats
Pitcs

Ol.eosaccharum
Saccharnres
Gelees
Tablettes
Pastilles.



CHAPITRE PREMIER

GENERALITKSSUR LES SUCRES — SUCRE DE CANNE — GLUCOSE ORDINATRE
SUCHE DE FRUITS

Les matieres sucrees sont des alcools polyatomiques qui ren-
ferment dans leur molecule douze equivalents de carbone ou im
multiple de ce nombre.

On peut les diviser en trois series :
1° Celles qui conti'ennent im exces d'hydrogene sur les propor-

tions de l'eau :

1 I
f

La Mannite;
La Diücite;
L'tsodulcite;
La Sorbite;

Corps qui repondent ä la formule generale C H H u 0 12 .
La Pinite et la Quercite, qui ont pour formule G i; H l2 0' 0 , appar-

tiennent egalement ä eette categorie.
2° Les glucoses, qui ont pour formule C'^H 12«) 1-, savoir;

La glucose ordinaire ou suere de raisin ;
La levulose;
La galactose ou glucose lactique;
L'eucalyne;
La sorbine;
L'inosine.

o° Les saccharoses, representccs par la formule C a; IP 30 2ä :

La Saccharose proprement ditc ou sucre de canne;
La ini'litose ;
La melezitosc;
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La tiehalosc ou mycose;
La laetoso ou Sucre de lait.

On a donne aulrefois ä la mannite et ä ses isomeres la forraule

C'H'O«;

mais on admet maintenant que ces corps ont douze Äquivalents
de carbone dans leur molecule.

En effet, lorsque l'on traite la mannite par l'acide iodhy-
drique, on obtient par reduction, non pas de Ferner propyliodhy-
drique, mais de l'iodhydrate] d'hexylene, comme l'ont lait voir
Erlenmeyer et Wanklyn :

C?!Hii 0 tt + 11HI _ 5 js _j_ 6H »0 j + C1!fl läHI.

Avec le meme hydracide en exces, ä la temperature de 280°, il
y a formation d'hydrure d'hexylene :

CläH1401! _|_ JOU [ _ 6[ä + 6H!0i _|_ C« HK_

Au surplus, la mannite est im alcool hcxatomique qui fournit
des ethers composes dans Icsquels six molecules d'eau peuvent
etre eliminees.et remplacees par six molecules d'acide, comme
dans la mannite hexanitrique :

C,äH5,(H s0 ä)8 + 6AzHO° = CH-0 2 + ClaH»,f AzHO« ; 6.

Avec l'acide benzo'ique, on a prepare une mannite hexaben-
zoi'qne,

C«H ! ,(C"H«0') 6;

avec l'acide stearique, une mannite hexastearique :

C,5Hä,(C 3ßII M0 ,)°;

et ainsi de suite :
La mannite, sous l'influence du noir de platine, perd de l'hy-

drogene et se transforme en un sucre fermentescible, la manni-
tose, qui apparlient au groupe des glucoses :

C"H"O u + 0' = HsOs + C^IFO 15.
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Reciproquement, la glucose, enfixantdeux equivalents d'hydro-
gcnc, avec l'araalgame de sodium par exemple, se transforme en
mannite :

C« H«0« + Hi _ c=H»0 ,! .

La galactose donne de la dulcite dans des conditions ana-
logues. Enfin les saccharoses se transforment a-iscment en glu¬
cose, avec fixation des Clements de l'eau :

C31H"0 22+ H; 0 2= CläH ä0'- + C"H"0* ! .

On voit donc que tous ccs composes Sucres presentent entre
eux des relations etroites, puisque l'on peut les transformer les
uns dans les autres, passer avec facilite d'un groupe äl'autre.
Toutefois, jusqu'ici la Synthese du sucre de cannc n'a pas ete
faite, bien qu'il n'y ait pas de doutc que ce principe immediat
ne soit im ether resultant de la combinaison du glucose ordi-
naire avec la levulose.

Les matieres sucrees sont toutes solubles dans l'eau ; elles don-
aent avec ce liquide des Solutions visqueuses, sirupeuses, d'unc
saveur plus ou raoins agreable. Leur volalilite est faible, comme
pour la mannite, ou tout ä fait nulle, comme pour les glucoses,
qui ne peuvent etre graduellement chauffees Sans se decomposer
completement.

Tous ces corps eprouvent des metamorphoses tres analogues
sous Finlluence des agents d'hydratation, des acides et des alca-
lis; ils sont seulement attaques plus ou moins facilement, leur
stabilite allanten decroissant de la mannite aux glucoses.

Au point de vue pharmacologique, trois matieres sucrees sont
importantes ä connaitre :

1° La Saccharose ou sucre de canne;
2° La glucose ordinaire ou sucre de raisin ;
3° Le sucre de fruit, inelange de glucose ordinaire et de le¬

vulose.
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I. Saechai-ose 011 stiere de eaiine.

La Saccharose est tres repandue dans le regne vegetal. Elle
existe dans Ja tige des Graminees, notamment dans la canne ä
sucre, dans le sorgho, dans le maus; dans la seve de l'erable et
des palmiers; dans la plupart desfruits neutres ou acidules, comme
le mclon, les chätaignes, Fananas, Fabricot, la peche, les fram-
boises, l'orange, le citron. Enfin, on la rencontre egalement
dans un grand nombre de racines, la betterave, la carotte, les
navets, etc.

Industriellement, on la retixe de la betterave et de la canne ä
sucre.

La betterave (Beta vulgaris, Chenopodiacees),qui faitparlie de
l'une des grandes eultures du Nord, renferme environ la dixieme
partie de son poids de sucre cristallisable.

Pour extraire ce principe, on exprime la pulpe de betterave au
raoyen d'une presse hydraulique; on ajoute imraediatement ausuc
de la chaux et on eleve la temperature jusqu'ä 95° dans des chau-

FlG.

dieres ä double fond ehauffees ä la vapeur (fig. 72). On soutire le
liquide et on le filtre sur du noir animal en grains.

On evapore ensuite le jus ainsi defeque dans des cuves chauf-
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fees ä la vapeur, d'abord ä air libre, puis dans des appareils spe-
ciaux qui tiennent le \ide, afin d'eviter autant que possible les
chances d'alteration. Quand la Solution est amenee en consis-
tance sirupeuse et qu'elle marque de 42° ä 43° B., on la fait passer
dans un rafraichissoir, puis dans des formes coniqucs, ä fond
renverse, oüla cristallisation s'opere. Unpetit trou pratique ä la
base du cöne pennet ä la melasse des'ecouler au dehors. Souvent
aussi on expulse l'eau mere ä Faide d'une essoreuse, diable
ou toupie animee d'un mouvement rapide, dans laquelle les li¬
quides sont separes des particules solides par laforce centrifuge
(ßg. 73).

;;/^ <* •■ ..... "V- w* -««f.

Fig. 73.
Appareil ä force centifruge.

Vers la fin de la saison, en vue d'eviter l'alteration des jus, la
delccation est faite avec un exces de chaux, ce qui donne Heu ä
des sucrates de chaux plus stables que le sucre libre; on libre sur
du noir et on preeipite la chaux par un courant d'aeide carbo-
nique. On porte alors le liquide ä l'ebullition, on filtre de nou-
veau sur du noir en grains et on termine l'operation comrae ci-
dessus.

Pour extraire le sucre de la canne (Saccharmn ofßcinarum,

I
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Graminees), on separe le jus ou vesou de la partie ligneusc au
moyen de presses qlindriques. Ce jus est aussilöt ehauffe au voi-
sinage de 60°, defeque avec une petite quantite de chaux qui sa-
ture les acides et precipile les matieres albumino'ides. On enleve
les ecumes et on amene le suc clarifie dans une deuxiöme chau-
diere oü l'on pousse l'evaporation jusqu'ä 25" B. On filtre et on
acheve l'operalion dans une troisieme chaudiere, jusqu'en con-
sistance sirupeuse. Le liquide est amene dans un rafraichissoir,
puis dans des tonneaux oü la cristallisation s'effectue.

L'eau mere peut fournir de nouveaux cristaux; mais il reste
toujours un liquide incristallisable qui constitue la melasse, me-
lange impur de sucre de canne et de Sucre interverti.

Le sucre obtenu par Tun ou l'autre de ces procedes n'est pas
pur; il est plus ou moins jaunätre et renferme toujours quelques
centiemes de matieres etrangeres.

Pour le purifier, on le transforme en sirop que l'on ehauffe ä la
vapeur; on y ajoule d'abord du noir animal fin; puis, lorsque
l'ebullilion commence, un demi-cenlimetre environ de sang de
boeuf. Laliqueur eclaircie est filtree dans des sacs de coton qui
sont traverses de dehors en dedans; on la decolore une derniere
fois par du noir," puis on la concentre dans le vide et on la fait
cristalliser dans des cones, comme precedemment.

Pour achever le raffmage, on enleve la couche superieure de
chaque pain, on la remplace par du sucre blanc fortement fasse
et par une bouillie d'argile pure, ce qui constitue 1'Operation dite
du terrage. L'eau abandonne peu ä peu l'argile, chasse devant
eile la petite quantite d'eau mere qui impregne encore les cristaux,
et un sirop colorc s'ecoule par le petit trou qui oecupe le sommet
du cone. On bouche ce trou, on enleve l'argile et on verse ä la
surface un sirop tres blanc pour remplir les vides. II ne reste plus
qu'ä cffectuerla dessiccation ä l'etuve.

Le sucre raffine est toujours forme de tres petits cristaux en-
chevetres les uns dans les autres. Pour obtenir de gros cristaux
de mere candi, on fail avec du sucre tres pur une Solution
que l'on concentre ä 4-0° B.; on la verse dans des bassines en
cuivre ä paroisminces que l'on dispose dans une etuve chauffee au
debut ä 60° pendant trois jours environ; la temperature ne
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s'abaisseensuite que lenlement, parccqu'il se degage delachaleur
pendant la cristallisalion; aussi, vers le douzieme jour, est-elle
encore comprise entre 38° el 35°.

Afin de faciliter la formation des cristaux, chaque vase est tra-
verse par quinze ä vingt fds de chanvre egalement espaces et dis-
poses horizontalement.

Le sucre de canne cristallise cn prismes rhomboi'daux obliques,
ä faccttes hemiedriques appartenant au einquieme Systeme cris-
par le tallin. Ccscristaux sont durs, inalterables ä l'air, phospho-
rescents choc.

II est soluble dans la moitie de son poids d'eau froide, dans le
quart de ce liquide ä 80° et dans le einquieme a la temperature
de 100°. II est beaueoup moins soluble dans l'alcool ordinaire,
insoluble dans l'ether et dans l'alcool absolu froid. Une Solution
saturee, dans l'alcool ä 90°, abandonne da sucre cristallise quand
on l'additionne de deux Ibis son volume d'ether, propriete qui a
ete mise ä profit par Payen pour isoler les petites quantites de
Saccharose contenues dans les substances vegetales.

Le sucre devie ä droite le plan de polarisation de la lumiere
polarisee. Ce pouvoir rolatoire est de + 73°, 8 ; apres l'aclion des
arides etendus il est ramene ä gauebe, caractere qui est utilise
dans l'analyse. Celui de la glucose ordinaire est de -f- 57° et ne
change pas sensiblemenl par des aeides.

Soumis ä l'action de la chaleur, le sucre fondä 180°; il se soli-
difie, par le rei'roidisseinent, sous forme d'unc masse amorphe
qui constitue le sucre d'orge. En cet etat il a'est pas sensible-
ment altei'ö, caril arrive parfois que cette masse cristallise spon-
tanement. Lorsqu'on le maintient fondu pendant quelque temps,
meme ä une temperature voisine de 160°, il se dedouble, d'apres
Gelis, en glucose eten levulosane :

a'H"0" = C,8H'-0 ,s + Cu H"0 10.

«I

1

I

Ces deux corpsVallerent ä leur tour sous l'influenced'une tem¬
perature plus elevee, jaunissenl, sc caramelisent, noircissent;
une serie deproduits condenses prennenl naissance, d'abord so-
lubleset amers, puis noirs et insolublcs. Enfin, au-dessus de 215%
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le sucre se detruit completement, laisse corame residu im charbon
poreux et brillant.

Les acides donnent lieu ä des reaetions qui varient suivant leur
nalure et suivant leur concentration.

Les acides mineraux etendus le transforment rapidement a
100° en sucre interverti, melangc ä equivalents egaux de glucose
et de levulose :

0-41-0" + H20 2 = C ,2li ,20 12 + Cls H l, 0";

reaction fondamentale qui rapproche la Saccharose de l'ethcr or-
dinairc :

;

CUH« 0 « + c l5H,ä0 12 — H 20 2 = C<2H' 0O,0(C' 2H' 2O' 2)
C'H«0 2 + CWO 2 — ll 20 2 = C4H'(C'H 60 s).

Les acides sulfurique et chlorhydrique dilues le transforment
d'abord par deshydratation en acideglucique,

e 2,H ,80 ls,

acide incolore qui s'altere ä son tour par une action plus pro-
longee pour se Iransformer en acide brun, Yacide apoglucique,
lequel finit par se changer en produiLs ulmiques encore plus
condenses, tout ä fait insolubles dans l'eau.

Ces meines acides concentres, 1'acide sulfurique surtout, car-
bonisent le sucre avec degagement de chaleur, memc ä la tempe-
rature ordinaire. Certains chlorures metalliques, notamment ceux
d'etain et d'antimoine, produisent des alterations analogues.

Les acides organiques, moins energiques que les precedents,
forment avec lfrsucre de veritables combinaisons que l'on peut
rapprocher des glycerides de M. Berthelot.

Le sucre de canne se combine aux bases. II est peu altere par
les alcalis au-dessous de 100°; mais au-dessus de cette tempera-
ture il est detruit ä la maniere des glucoses. Avec la chaux, par
exemple, on obtient trois combinaisons:

1° Le saccharide dicalcique .................... CI4H 20Ca2O22 + 2Aq
2° tetracalciquc ................. CälH"Ca i0 22 + 8Aq
3» — hexaealeique ................ C21H,GCa 60 äJ + CAq.
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En precipitant une Solution sucree par l'acetate de plomb ammo-
niacal, ou en decomposant le sucrate de chaux par l'acelate de
plomb, Peligot a obtenu un compose plombique qui repond ä la
formule.

*i

C«H is Pb 40 S!.

Toutes ces coiiibinaisons, traitees par l'acide carbonique, re-
produisent du sucre cristallisable.

Enfin, le sucre se combine integralement avec certains sels;
par exemple, avec le clilorure de sodium, il forme de beaux cris-
taux qui ont pour formule,

C!*H!äOsäNaCl.

Le sucre en Solution se detruit dans des condilions speciales,
en vertu d'une action qui est encore peu connue : en presence
d'un vegetal cryptogamique, Mycoderma cerevisice, constituant ce
quo Ton appelle vulgairement la levure de biere, on observe un
degagement abondant d'acide carbonique, la temperature s'eleve,
et au bout de peu de jours les molecules sucrees ont disparu. 11
est digne de remarque que le sucre n'est altere par le mycoderme
qu'autant qu'il a ete au prealable interverti. D'apresM. Berthelot,
ce dernier phenomene se produit sous l'influence d'un ferment
soluble secrete par la levure elle-meme; il n'est pas du ä 1'action
d'un aeide, puisque l'inversion peut se manifester egalement
dans une Solutionlegerement alcaline.

Quoi qu'il en soit, la premiere phase du phenomene consiste en
un dedoublementparhydratation,comme avec les aeides etendus:

CJIIi ä20" + ll ä0 ä = Cisfl B0 ,s + C,aH1!0 ,ä.

Ghaque molecule de glucose est ensuite altaquee par la levure, et
larcaction fondamentale est exprimee par l'equation suivante :

C»H"0" =2C ä0' + 2C4He0'.

Celle formation d'alcool est toujours aecompagnee d'une petite
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quantite de produits acccssoires, notamment d'acide succinique
et de glycerine.

On caracterise et, on dose le sucre de canne par lcs trois pro-
cedes suivants :

1° Par la fermentation; methode qui s'applique necessairemein
ä la glucose, puisque cette derniere doit d'abord prendre nais-
sance.

2° Par le pouvoir rotatoire, l'inversion par les acides donnant
le moyen d'analyser un melange de Saccharose et de glucose.

3° Par la liqueur cupro-potassique. Getto liqueur, qui n'est pas
attaquee par le sucre ä l'ebullition, est energiquement reduite par
la glucose, ce qui permet de doser ce dernier.

Les principaux isomeres du sucre de canne sont :
La melitose, reliree d'une manne d'Australie secretee par di¬

verses especes d'Eucalyptus;
La trehalose, contenue dans le nid d'un coliioptere tetramerc, le

Larinus nidificans.
La melizitose, extraite de la manne de ßriancon, exsudation

produite par un melöze, le Pinus larix.
Enfin la laetose ou sucre de lau, qui existe en abondance dans le

lait des mammiferes.
Tous ces Sucres, qui forment une famillc tres naturelle, ne dif-

ierent que par leurs proprietes physiques : la densite, la solubi-
lite, le pouvoir rotatoire, etc. Ils presentent ce caractere commun
de deriver de deux molecules d'une meme glucose ou de deux
glucoses differentes, avec perte d'une molecule d'eau.

II. dilucosc ordiiiairc ou sucre de raisin.

La glucose ordinaire ou sucre de raisin, ou simplemcnt glucose,
est tres repandue dans la nature. On la trouve dans l'urine des
diabetiques, dans la plupart des fruits acides, en compagnie de la
levulose et associee au sucre de canne; eile constitue ä eile seule
la presque lotalite du miel.

Elle resulte egalement du dedoublcmcnt de la plupart des glu-
cosides, comme la salicinc, l'amygdaline, la populine, l'arbuline,
la phlorizinc, etc. On l'obtient artificiellement par l'aclion des
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acides etendus sur toutes les matieres amylacees, sur Ie ligneux,
la tunicine, le glycogene hepatique, c'osl-ä-dire avec les principes
conslituants les plus importants des lissus organises.

La glucose se prepare industriellcment avec l'amidon. A cet
effet, on porte ä l'ebullition de l'eau acidulee avec une faible
quantite d'acide sulfurique et on y projette par petites parties de
lafecule delayee'dans son poids d'eau tiede. L'operation s'effec-
tue dans des cuves oü l'on fait circulcr des jets de vapeur. Lorsque
la reaction est terminee, terme qui est atteint des que l'iode ne
donne plus de coloration bleue, on sature l'acide par de la craie,
on decante la liqueur claire, on la filtre sur du noir animal et on
l'evapore en sirop jusqu'ä 30° B.

Pousse-t-on la concentration jusqu'ä 40° B., le produit se prend
en masse dans des rafraichissoirs, puis dans des tonneaux oü
s'acheve la solidification.

On obticnt une glucose granülee en faisant un sirop assez cuit,
marquant 32° ä 33° B.; par un refroidissement brusque, il se
separe du sulfate de chaux que l'on rejette; on abandonne ä lui-
meme le liquide, qui cristallise lentement, car les cristaux ne
commencent souvent ä se former qu'au bout d'une huitaine de
jours.

Un bon moyen pour obtenir de la glucose tres pure consiste ä
etendre du miel de Narbonne sur des plaques poreuses et ä re-
prendre le residu par de l'alcool ä 95° bouillant; on procede au
besoin ä une nouvelle cristallisation.

La synthese de la glucose n'a pas encorc ete l'aite. Theori-
quement, on dcvrait l'obtenir en prenant pour point de depart
d'hydrure d'hexylene, ou Fhexylene, dans lequel six molecules
l'hydrogene seraient remplacees par six molecules d'eau :

C,! H 12 + 6H äOä = GH'2 + C läIl ,30' ä.

En faisant reagir l'acide hypochloreux sur la benzine, Carius a
vu que ces deux corps se combinenl integralement pour former
une sortc d'ether tricblorhydriquc :

Clän« + 3Cl,HO s = C"(H s0 5j[ICP.

En subslituant aux trois molecules d'hydracide trois molecules

I

1
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d'cau, 011 obtient la phenose, compose qui possede, il est vrai, la
formule de la glucose, mais qui est infermentescible.

On a admis longtemps que la glucose etait un alcool hexato-
mique. II pourrait resulter des experiences de Colley qu'elle ne
peut s'unir qu'a cinq molecules d'aeide; car, en faisant reagir sur
eile le chlorure acetique, il se forme seulement un ether mixte,
l'aceloclilorbydrose, conformenient ä l'equation suivante :

C'-W-O 11 + 5C4TC10- = C'HWG'ü'O'^nCAj + 4HC1 + G'H'O';

aclion analogue ä eelle que le meine reactif exerce sur la glyce-
rine, puisque 1'on prepare par ce uioyeu l'acetochlorhydrine. I!
sembledonc que la glucose est seulement pentatomique, puis-
qu'elle ne se combine qu'avec cinq molecules d'aeide, avec elimi-
nation de cinq molecules d'eau.

D'aulre part, si l'on observe que, d'apres leur mode de deriva-
tion de la mannile et de ses isomeres, les glucoses doivent etre
considerees comme des especes d'aldebydcs, on arrive ä cette
conclusion que ce sont des corps ä fonetion mixte, que la glucose
ordinaire, par exemple, est ä la fois une aldehyde et un alcool
pentatomique.

La glucose cristallise en mamelons ou en choux-lleurs avec deux
equivalents d'eau. Elle est inodore; sa saveur, faiblement sucree,
est farineuse et determine ä la longue une äcrete desagreable,
derniere circonstance qui doit la faire proscrire dans la prepara-
tion des sirops edulcorants. Elle est soluble dans l'eau, moins tou-
tefois que le Sucre de canne, car eile exige environ une fois el
demie son poids d'eau pour se dissoudre ä la temperature ordi¬
naire. Elle se dissoutä 17° dans 50 parties d'aicool ä 83° et seule¬
ment dans 4,6 du meine alcool bouillant.

Elle devie ä droilc le plan de polarisation de la lumiere pola-
risee, et son pouvoir rotatoire, rapporte au rayon jaune, a pour
valeur

(aj) = + 57«,0.

Chose curieuse, au moment oü la dissolution vient d'etre faite,
la rotalion est presque double; mais eile diminue peu äpeujus-
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qu'äla limite indiquee, etant ensuite äpeineinfluenceeparla tem-
perature et les acides.

La glucöse se ramollit vers 60°, fond vers 80°, puis perd ses deux
Äquivalents d'eau; lorsqu'on la deshydrate lentement au voisinage
de la preraiere temperature, on peut ensuite la chauffer jusqu'ä
100° sans qu'elle entre en fusion. Vers 170° eile perd une mole-
cule d'eau et sc transforme en glucosane :

C«H"0" — ll äOs — CläH100 10.

Ce dernier corps, qui est amorphe, non fermentescible, repro-
duit son generateur sous l'influence des acides dilues.

Enfin, au-dessus de 200°, la glucose perd encore de l'ea'u, bru-
nit, fournit des produits cararneliques solubles, puis des produits
noirs insolublcs de nature ulmique; il se degage de l'oxyde de
carbone, de l'acide carbonique, du gaz des marais, de l'acide ace-
tique, des produits pyrogcnes, et il reste finalement un charbon
poreux, hydrogene.

Soumise ä l'action de l'hydrogene naissant, en presence de
l'amalgame de sodium par exemple, la glucose se transforme
en mannite :

C"H"O u + II 2 = C' 2II"0 lä,

reaction qui se produit naturcllcment dans la fermentation vis-
queuse.

La glucose est un corps tres oxydable. Avec de l'acide nitrique
etendu, eile fournit d'abord de l'acide sacchariquc, puis de l'acide
oxalique, pour peu que l'on prolonge la reaction; chauffee avec
de l'acide sulfurique et du bioxyde de manganese, l'oxydation est
plus profonde : ilya formation d'acide carbonique et d'acide for-
mique. G'est en vertu de cette grande oxydabilile qu'elle reduit si
aisement un grand nombre de Solutions, le nitrate d'argent, l'ace-
tate de cuivre etc.; mais ces reductions sont surtout faciles en
presence des alcalis, cc qui explique l'emploi si frequent de la li-
queur cupro-potassiquc, soit pour reconnaitre la glucose, soit
pour la doser.

Au voisinage de 100° eile se combinc ä im grand nombre d'a-
BOURGOIN. 32
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cides organiques pour former des corps neutres analogues aux
glycerides.

L'acide nitrique fumant la transforme en glucoside nitrique;
l'acide sulfurique forme avec eile uneompose sulfoconjugue; mais
pour peu que la temperature s'eleve, le melange noircit et il sc
degage de l'acide sulfureüx. L'acide chlorhydrique n'exerce d'a-
bord aucune action apparente; au bout de quelque temps, le me¬
lange brunit et on observe la formation de produits ulmiques.

Comme la Saccharose, eile se combine aux alcalis pour former
des corps comparables aux alcoolates. Lorsque l'on dissout, par
exemple, de la chaux dans du sirop de glucose et que l'on traite
la Solution limpide par de l'alcool concentre, il sc depose im glu-
cosidc calcique :

2C"Hu O",3CaO + 4Aq.

Une Solution de glucose ne precipite ni par le sous-acetate de
plomb, ni meme par l'acetate de plomb ammoniacal; mais si on
y ajoute d'abord de l'acetate de plomb, puis de l'ammoniaque,
on obtient un precipite triplombique,

C"H 9Pb 30" + 4Aq.

La glucose est facilement attaqueepar les ferments. Suivant les
conditions dans lesquelles on se place, on peut provoquer :

1° La fermentation alcoolique, sous l'mfluence du Mycoderma
cerevisice; si celui-ci trouve ä sa portee des matieres albumi-
noi'des et des phosphates, il se multiplie, tout en operant la des-
truction du sucre, comme on le voit dans la fabrication de la
biere.

2° La fermentation lactique, en presence du carbonate de chaux
et d'une matiere caseeuse, sous Finfluence d'un mycodermc spe¬
cial forme de petits articles tres courts, d'apres Pasteur :

C1=HläO' 2 = 2C BH60 C.

3° La fermentation butyrique, laquelle fait suite <ä la precedenle
et parait etre sous la dependance d'un infusoire :

O'WHY* = C'H'O' 2C S0° ffl s .
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4° La fermentation visqueuse, egalement determinee par im
ferment particulier, en presence du blanc d'ceuf. Elle est accom-
pagnee d'une notable production de mannite, corps plus hydro-
gene dont la formation est correlative de celle de l'acide carbo-
nique. II se developpe en meme temps une matiere gommeuse,
dextrogyre, tres soluble dans l'eau, sans action sur la liqueur
cupro-potassique; enfin ne donnant pas d'acide mucique par Oxy¬
dation, ce qui la distingue des gommes proprement dites.

En sa qualite d'alcool polyatomique, la glucose doit donner lieu
ä nn grand nombre de derives; mais comme eile est tres alte-
rable,unpetit nombre seulement decesderniers apu etre prepare
jusqu'ici.

Les combinaisons avec les acides, avec les alcools, les phenols
et les aldehydes, reactions qui s'accompagnent de la Separation
des Clements de l'eau, prennent le nom de glucosides.

Dernierement Fun d'cux, la salicine, a ete reproduit par Syn¬
these en faisant reagir l'unc sur l'autre deux dissolutions alcoo-
liques d'acetochloi'hydrose et de salicylate de potassium :

C'HXC'H'O'^HCI) + C"H 5KO c + 4C 1H ßO» = C!0H1(1Ou + KCl + iC'lV(Cni'0'j.

II sc fait ainsi du chlorure de potassium, de Pether acctique et
de Yhelicine; cette derniere, soumise a l'influence de l'hydrogene
naissant, donne la salicine :

C12H1"0"(C"H 60') + H 2 = C,äil |ll0 lti(C"iI 80 i).

Ces reactions rendent possible, selon toule apparence, la Syn¬
these d'un grand nombre de glucosides naturels.

r

m

III. Sucre de ii-uits.

Le sucre de fruits existe dans la plupart des fruits acides, dans
un grand nombre de tiges et de racines, comme le sorgho, l'e-
rable, le boulcau, etc. G'est un melange, enproportions variables,
de glucose ordinaire et de levulose.

Pour l'obtenir, on neutralise par de la craie un suc aeide, celui

4r l
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de raisin ou de groseillc, par exemple ; on clarifie au blanc d'ceuf,
on filtre et on concentre au bain-marie. On olitient ainsi un residu
gommcux, deliquescent, par consequent tres soluble dans l'eau,
egalement soluble dans l'alcool faible, insoluble dans l'alcool
absolu et dans l'ether; enfin, deviant ä gauche le plan de Polari¬
sation de la lumiere polarisee.

Abandonne longtemps ä lui-meme, il finit par cristalliser en
partie; il se depose de la glucose dextrogyre et il reste un liquide
incristallisable, la levulose.

Pour obtenir cette derniere ä l'etat de purete, on ajoule dans
une Solution au dixieme de 100 parties de sucre de fruits 60 par-
tics de chaux hydratee. Le melange, d'abord fluide, se prend
bientot en masse; en le soumettant alors ä la presse, on elimine
la partie liquide,[qui est formee par un glucosate de chaux.

Le gäteau solide est constitue par du levulosate de chaux; on
le dissout dans l'eau et on preeipite la chaux par l'acide oxalique.

La levulose se distingue de toutes les autres substances actives
par le caractere suivant : son pouvoir rotatoire diminue ä mesure
que la temperature s'elevc. A 15°, il est egal ä — 106°; il tombe ä
— 53°, ä la temperature de 90°.

On a fait la remarque interessante qu'en soumettant ä la fer-
mentation du sucre interverti, melange ä Äquivalents egaux de
glucose dextrogyre et de levulose, ce dernier principe domine
bientot pour disparaitre ä son tour. Cette circonstance tient ä ce
que la glucose est d'abord attaquee de preference par le ferment,
de teile sorte qu'elle disparait plus rapidement dans une Solution
mixte soumise ä l'action du mycoderme.



GHAPITRE III

GENERALITES SUR LES SIROPS

DEFINITION. — CLASSIFICATION^. — PESE-SIROP DE BAUME. — DENSIMETRE. -
FALSIFICATIONS PAR LE SIROP DE FECÜLE. — DOSAGE DU SUCRE DE CANNE

ET DE LA CLUCOSE.

Les sirops sont des saccharoles liquides prepares au moyen du
sucrc de canne, et dont le vehicule, ordinairement charge de prin-
cipes medicamenteux, est presque toujours l'eau, quelquefois Ic
vin ou le vinaigre.

II est evident qu'il laut que ce vehicule puisse dissoudre aise-
mentle sucre, ce qui exelut l'alcool, l'ether, les huiles, etc.

Le raot sirop, en vieux francais essyrot, est d'origineOrientale :
il vient de l'arabe charäb, boisson (du verbe charib, boire).

Avant l'introduction du sucre, les sirops etai nt faits avec du
miel et representaient par consequent les mellites de nos jours.
CeLte forme pharraaceutique est tres usitee, ce qui tient ä ce
-qn'clle presente des avantages qui lui sont propres : 1° eile faci-
lile l'administration de plusieurs substances medicamenteuses
■enleur communiquant une saveur agreable ou en masquant leur
saveur desagreable; 2° eile perraet de garder toute l'annee
des produits qui ne sont guere susceptibles de se conserver
seuls, les sucs par exemple; de lä l'emploi des sirops d'asperges,
decoings,de groseilles, de cerises, etc.; 3°ellefournit aupraticien
des dissolutiong preparecs ä l'avance et d'une concentration de-
terminee; 4° eile se prete facilement äla confection de plusieurs
prescriptions, notamment des potionset des tisanes.
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Plusieurs classiflcations ont ete successivement proposees, pui;>
abandonnees plus ou moins completement.

Les anciens codex divisaient lcs sirops en deux seines, suivant
qu'ils etaient alterants ou purgatifs; division inacceptable, car le
nombre des sirops purgatifs est tres restreint, et le mot alterant
a varie dans sa signification suivant les fluctuations des doctrines
medicales.

On a voulu ensuite les diviser en sirops acicles, salins et emul-
sionnes; raais, d'apres ce Systeme, il f'audrait etablir une foule de
subdivisions, et beaucoup de ces dernieres ne renfermeraient
qu'un seul sirop.

Faut-il les ranger, comme on l'a propose, d'apres leur rnode de
preparation, suivant qu'ils sont obtenus avec des macerations,
des infusions, des decoctions. On separe alors des preparations
tres semblablcs qui apparliennent evidemment ä la meine cate-
gorie, et cela sans aucune utilite pralique.

Une Classification qui a ete longtemps suivie est celle de Gar-
bonnell, dans laquelle on admet trois divisions :

i° Les sirops obtenus par Solution;
2° Les sirops prepares par coction;
3° Les sirops mixtes.
Yers 1822 la Societe de pharmacie de Paris a adopte cette

marehe, en subdivisant les sirops par Solution, suivant qu'ils sont
obtenus avec des solutes ou des eaux distillees, et en partageant
les sirops par coction en simples et en composes.

Chereau a propose plus simplement de distinguer :
1° Le sirop simple ou sirop de Sucre;
2° Les sirops monoiamiques, dans lesquels il n'entre qu'une

seule substance medicamenteuse;
3° Les sirops polyamiques, prepares avec plusieurs substances

actives.
Beral, prenant pour base la nature ^des vehicules. a divise les

sirops en hydrauliques, amoliques et acetoliques; mais les prepa¬
rations qui rentrent dans les deux derniers groupes sont tres peu
nombreuses, de teile sorte que le premier renferme prcsque tous
les sirops qui sont actuellement en usage.

Les systemes qui ont ete successivement proposes presentent
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donc des inconvenients. Toute Classification rationnelle est donc
impossible ou in utile; c'est sans doute pour cette raison que le
codex de 1866 se contente de classer les sirops en deux series :

1° Les sirops simples;
2° Les sirops composes.

Les sirops se preparent :
1° Par Solution et filtration au papier. Excmples: le sirop de

sucre incolore, celui de goudron, ceux qui sont prepares avec les
eaux distillees, etc.;

2° Par Solution ä chaud, clarification et filtration, comme le
sirop de sucre ordinaire et les sirops composes.

Quoi qu'il en soit, les uns comme les autres doivent avoir une
concentration constante que l'on apprecie soit ä l'aide du pese-
scl de Baume, soit ä l'aide du densimetre.

Fig. U.

Le pese-sel de Baume est un areometre ä poids constant et ä
graduation arbitraire.

Pour le construire, on prend un tube cylindrique ä deux boules
(fig. 74), dont rinferieure est lestee avec du mercure ou des
grains de plomb, de teile sorte que le point d'affleurement dans
l'eau distillee se trouve ä 1'extremitc supericure de la tige, pour
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la temperature de 12°, 5. Cc point d'affleurement forme le zero
de 1'instrument.

On plonge ensuite l'areometre dans une Solution de 15 parties
de sei marin dans 85 parlies d'eau et on marque 15 au point d'af¬
fleurement. On divise l'espace compris entre 0 et 15 en quinze
parties egales; chaeune de ces divisions, qui sont prolongees jus-
qu'au bas de la tige, representent un degre Baume.

D'apres l'usage auquel on le destine, 1'instrument ne comprend
qu'unepartie plus ou moins etendue de i'echelle; il prend alors,
suivant les cas, le nom de pese sei, de pese-aeide, de pese sirop.
Ce dernier porte ordinairement 45 divisions.

Les pese-sirops, bien construits,'sont comparables entre eux et
donnent des indications sufüsamment exaetes. Malheurcusement
eeux que l'on trouvedansle commerce sont souvent tres defec-
tueux. On peut les verifier au moyen de la dissolution salee qui
sert ä obtenir le deuxieme point d'affleurement. Le mieux est de
se servir des densimetres, qui sont d'ailleursrecommandes par le
Codex.

Les densimetres sont des areometres äpoids constant, gradues
de teile facon que le point d'affleurement indique immediatement
la densite du liquide danslequel ils sont plonges (fig. 75).

Dans ces instruments, destines ä prendre la densite des li¬
quides plus denses quo l'eau, le point d'affleurement dans l'eau
distillee ä 4° est place vers le sommet de la tige et marque
1000. Les divisions placecs au-dessous de ce point correspondent
ä des densites croissanl.es par milliemes, centiemes et dixiemes,
depuis 1000 jusqu'ä 2000.

L'instrument s'enfoncc-t-il jusqu'au chiffre 1253, le liquide
dans lequel il est plonge a pour densite 1,253, l'eau ä son maxi-
mun de densite etant prise pour unite; cn d'autres termes, un
litre de ce liquide pese 1253 gramnies.

Le densimetre presente un avantage qui lui est propre : il porte
en quelque sorte son contröle avec lui, puisqu'il suffit depeser un
litre d'un liquide plus dense que l'eau et d'observcr ensuite l'af-
fleuremcnt qui doit correspondre au poids trouve.

Los densimetres, par la facilite de leur emploi, par la rapidite
de leurs indications, doivent donc avoir la preference sur les
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areometres ä echclle arbitraire. Cependant, comme celui de Baume
est encore tres repandu, voici im tableau qui indique lc rapport
des degres Baume avec la densite des liquides depuis 1000 jusqu'ä
2000, table qui a ete dressee par M. Coulier et qui est plus exaete
que celle que l'on trouve dans le codex de 1866.

TABLEAü INDIQUANT LES RAPPORTS DES DEGRES DE l'AREOMETRE BAUME AVEC

LE rOIDS DU LITRE DU LIQUIDE PESE DANS l'AIR A 0,70 ET A LA TEMPERA¬
TÜRE DE 12°, 5.

■«
1 d

M poins rß POIDS M
poms H3 POIÜS

1 du litre.
|

du lilrc.
P

du litre.
a

du litre.

0 998.-101 19 1145 38 1312 57 1620
i 1005 20 U54 39 1354 58 1638
2 1012 21 1163 40 1366 59 1656.5>> 1019 22 1172 41 1379 00 1675
4 1026 23 1181.5 42 1392 61 1691
5 1033 24 1191 13 ! 105 02 1711
6 1010 25 1200.5 44 1118.5 03 1734
7 1017.5 2fi 1210 45 1432.5 64 1754.5
8 1055 27 1220 46 14-16.5 65 1775.5
9 106:1 28 1230 47 1460.5 66 1797

10 1070.5 29 1240.5 48 1475 67 1819
11 1078 HO 1251 49 1190 08 1841.5
1-2 1080 31 1262 50 1505 69 1865
13 1091 32 1272.5 51 1520.5 70 1889
14 1 102 33 1283 52 1536 71 1914
15 1)10.57 31 1295 53 I 552.5 72 1938
16 1119 35 1306 54 1509 -q 1964
17 1127.5 ;ic. 1318 55 1586 71 1990
IS 1136 37 1330 5(1 1003 75 2017

II est evident que cette table peut servir non seulement pour
les liquides dont la temperature est egale äl2°, 5, mais aussi pour
ceux dont la temperature est voisine de cc chiffre, parce quo la
dilatation de l'areometre est negligeable et que la correction por-
lerait le plus souvent sur des chiffres qui ne figurentpas dans la
table.

Rien n'empecbe, comme on le fait du reste quelquefois, de con-
struire des areometres qui portent les deux echelles superposees,
'iine marquant les densites, l'autre indiquant les degres Baume.

Tout sirop bouillant doit marquer au rninimum 30° B., ce qui
correspond, d'apres la table precedente, ä unc densite de 1, 351.
Ala temperature de 15°, ce meme sirop aecusera 35° B. et 1, 306
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au densimetre. Le Codex donne des chiffres un peu trop forls,
puisqu'il indique pour la premiere densite 1, 261 et pour la se-
conde 1, 321; autrement dit, un litre de sirop marquant 35° B. pese
1 306 grammes et non 1 321 grammes.

Le degre de cuite d'un sirop est en rapport avec quelques ca-
racteres physiques qui onl ete utilises dans la pratique et qui
peuvent donner de bonnes indications, quand on sait rapporter
chaeun de ces signes empiriques aux indications fournies parles
areoraetres.

Plusun sirop est cuit, plus il est epais et visqueux : c'est sur ces
deux caracteres que l'on s'appuie pour apprecier de visu la con-
centration des liquides sirupeux.

Ces differents degres de concentration pour les sirops bouil-
lants sont les suivants :

1° La pellicule. En soufflant ä la surface du liquide, on voit se
former unc membrane mince et ridee dont l'existence est ephe¬
mere, car eile disparait des que l'on cesse de souffler.

2° La perle ou le perle. On prend du sirop dans une cuillere, on
l'y balance un instant, puis on incline le tout : les gouttes en
tombant affectent la forme d'une perle.

3° La nappe. On repete 1'experienceprecedente, mais en se ser-
vant cette fois d'une ecumoire : le liquide forme en tombant une
espece de nappe de peu d'etendue.

4° hepetit filet. On met deux outrois gouttes de sirop entre le
poueeet l'index : en ecartant les deux doigts, on obtient une pe-
tite colonne de cinqou six millimelres d'etendue qui se rompt par
le milieu des que l'ecartement est plus considerable.

5° Le grand filet ou le lisse. En recommencant la petite mani-
pulation precedente, le biet acquiert jusqu'ä deux centimetres de
longueur et meme un peu plus.

6° Le petü souf/le, le petit boule ou la petite plume. On prend du
sirop bouillant sur l'ecumoire, on souffle ä sa surface de maniere
ä le forcer ä traverser les trous;il se forme del'autre cötedel'ins-
trument de petites ampoules qui voltigent dans Fair.

7° Le grand souffle, le grand boule ou la grande plume. L'air
etant vivement fouette avec l'ecumoire, le liquide s'en separe sous
forme de ülets delies ä demi-solides. Arrive ä ce point, un peu de
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sirop, verse brusquement dans de l'eau, sc prend cn une masse
molle et ductile.

8° La masse precedente est-elle dure et cassante, on ditque le
sirop est cuit au grand casse.

La cuite ä la peilicule, ä la perle et ä la nappe sont des etats
tres voisins qui appartiennent ä un sirop marquant bouillant 30°
a 31° B.; au petitfilet, le sirop marque 31° ä 32°B.; au grand filet,
35° B.; au petit souffle, 36°; au grand souffle, 37°environ.

Au delä de ce dernier terrae le sirop est trop visqueux pour en
prendre la densite. Enfin, si on continue ä chauffer, toutc l'eau
disparait, le Sucre s'altere, jaunit et finit par se carameliser.

La conservation d'un sirop depend surtout de sa bonne prepa-
ration, c'est-ä-dire de son degre de cuite et de sa limpidite.

L'experience demontre qu'un sirop qui n'est pas assez cuit ne
tarde pas ä fermenter, surtout pendant les chaleurs de l'ete. Est-il
trop cuit, il laisse deposer des cristaux de Saccharose qui vien-
nenttapisser le fond desbouteilles; et comme le depöt continue
a s'aecroitre peu ä peu, le sirop nc tarde pas ä se trouver dans les
meines conditions que precedemment.

La limpidite est une qualite que I'on doit toujours s'efforcer
d'obtenir; aussi procede-t-on d'ordinairc ä la clarification des
sirops au moyen du charbon animal, del'albumine ou dupapier.
Lc charbon animal, tel qu'il est fourni par le commerce, est
toujours impur. Pour le rendre propre ä la clarification des si¬
rops, on prend, d'apres Blondcau, 8 parties de charbon quo l'on
transforme cn une päte demi-nuide, ä laquelle on ajoute une
partie d'aeide chlorhydrique. II se degage de l'acide carbonique
et de l'acide sulihydrique; au bout d'une beure, on lave ä l'eau
bouillante, ä trois ou quatre reprises differentes, pour enlever
tous les prineipes solubles.

■55- de charbon lave suffit pour obtenir un sirop tres blanc;
apres vingt-quatre heures de contaet on filtre au papicr.

Dans l'industrie on se sert du filtre Dumont, sorte de boite
reetangulaire au fond de laquelle on dispose une couche de noir
en grains, legeremenf humectec avec de l'eau. Sous l'influence de
sa propre pression, le sirop traverse cclte couche et se decolore
complctement. Get apparcil presente lc double avaniage de de-

I
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biter beaucoup et d'eviter de ehauffer le sirop avec le charbon.
Dans les officines, on a surlout recours äl'usage du blancd'oeuf.

Deux methodes peuvent etre employees :
1° On ajoute en memo temps au vehicule medicamenteux le

sucre et le liquide albumineux; on porle lentement le tout ä
l'ebullition et on ecume ä temps.

2°0n ajoute par partics le liquide albumineux au sirop bouil-
lant. Dans cedernier cas l'albumine, coagulee brusquement, vient
se rendre ä la surface sous forme d'une ecume legere qui entraine
dans son mouvement ascensionnel toutes les substances etran-
geres.

Tous les sirops ne peuvent pas etre elarifies par ce procede,
soit parce que l'albumine peut s'unir ä quelques matieres organi-
ques, soit parce qu'elle laisse dans la preparation quelques parties
qui deviennent plus tardune cause de fermentation. On a recours
alors ä la clarification au papier par la methode de Dcsmarets.

On prend du papier blanc non colle, on le reduit en pulpe avec
un peu d'eau chaude en le battant fortemenl ä Faide d'un pelit
balai d'osier, puis on lave cette pulpe sur un tamis avant de la
melanger au sirop. Cette methode n'est pas applicable ä un sirop
trop cuit.

M. Magnes-Lahens a fait, sur la clarification au papier, des ob-
servations tres interessantes qui permettent de regulariser le
procede.

D'apres ce savant praticien, il laut sc servir de papier blanc,
sans colle, de belle qualite; on le reduit en päte en l'agitant vi-
vement dans une bouteillc, avec une partie du vehicule qui doit
former la base du sirop; on passe, non sur un blanchet, mais sur
une chausse en forme de pain de sucre renverse (chausse dTlip-
poerate).

Avec un filtre d'un litre de capacite, trois grammes de papier
suffisent pour donner un feutrage convenablc, et l'on peut filtrer
trois litres de sirop, soit un gramme de papier par litre. Enfin,
pour que Foperation marche avec regularite, la temperature doit
etre comprise entre 35° et 40°.

Appliquee au sirop simple, aux sirops prepares avec les eaux
distillees, et en general ä tous ceux qui sont obtenus par simple
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Solution, comme le sirop de gomme, la methode de clarification
au papier donne des produits parfaitement limpides et d'une
bonne conservation.

Toulet'ois, malgre les prceautions que l'on peut prendre, il ar-
rive parfois que les sirops fermentent. II laut alors les mettre sur
le feu, leur faire jeter im bouillon pour chasser Facide carbonique
qui les fait mousser et detruire les ferments qui sont les causes
dutcrminantes de l'alteration; on ajoute un peu d'cau pour rem-
placer celle qui s'evapore pendant l'operation. Baume a remarque
quo les sirops, apres deux ou trois traitements semblables, ne
fermentent plus; ils sont evidemment älteres et tout pbarraacien
consciencieux doitles rejeter sans hesitation.

Virey a conseille d'additionner les sirops qui fermentent d'une
petite quantite d'alcool; ä la verite eelui-ci fait tomber la mousse,
mais la fermentation est seulement ralentie. Labaebe remplaee
l'alcool par l'alcoole qui correspond au sirop. Enfin Viel, cn vue
de prevenir la fermentation, propose d'ajouter de suite aux sirops
ties alterables, ou que l'on obtient difficilement limpides, comme
ceux de jalap, de quinquina, d'ipeca, la dixieme partie de leur
volume d'alcool concentre.

Le mieux est encore de suivre les prescriptions de Parmentier :
faire un sirop bien clarifie, cuit ä 30°,8 en hiver, ä 31° en ete; l'in-
troduire dans des boulcilles bien seches que l'on conservc cou-
chees ä la cave.

On a propose l'emploi debouchons que l'on rend impermeables
en les enduisant d'une legere couche de cire, de caoutchouc, de
paraffine, etc.

Enfin, on a preconise, pour la conservation des sirops en bou-
teilles, la methode d'Appert ou sa modification, c'cst-ä-dirc l'em-
bouteillagc des sirops bouillants; mais ces moyens n'ont guere ete •
appliques que pour quelques sirops fabriques en grand.

Dans la pratique, il laut eviter autant que possible de laissei*
les sirops cn vidange. Lorsque le cas se presente dans les offi-
cincs, on peut, suivant le consei! de Carre, plonger dans le goulot
de la bouteiile tine allumette soufree que l'on rclirc aussitöt. On
sail que l'acidc sulfureux est un agent antifcrmentesciblc.

Tout phavmacien consciencieux doit preparer lui-meme ses

iI
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sirops medicamenteux. En no se conformant pas ä eette regle, 011
s'expose ä avoir des sirops non seulement mal prepares et mal
doses, mais encore falsifies avec du sirop de föcule substitue en
totalitc ou en partie au sirop de sucre.

Cette falsification est facilement mise en evidence au moyen
des quatre reactifs suivants :

1° L'alcool ä 90°;
2° La liqueur cupro-potassique;
3° Une Solution de potasse caustique au dixieme;
4° Une Solution d'iodure de potassium iodure, faite d'apres la

formule ci-apres :

Iodure de potassium neutre .................. 2 grammes.
Iodc ..................................... 2,50
Eau distfflee............................. 100 —

Lc sirop de sucre pur :
1° Ne preeipite pas par l'alcool;
2° N'esl pas noirci lorsqu'on le fait bouillir dans un tube ä

experience avec son volurac de la Solution alcaline;
3° N'est pas rougi par l'iodure de potassium iodure;
4° Ne reduit pas la liqueur cupro-polassique.
Le sirop de sucre interverli :
1° Ne preeipite pas par l'alcool;
2° Rougit, puis noircit ä l'ebullition par la Solution de potasse

caustique;
3° N'est pas rougi par l'iodure iodure;
4° Reduit abondamment la liqueur cupro-potassique.
Le sirop de föcule :
1° Preeipite lorsqu'on y ajoutc plusieurs volumes d'alcool;
2° Noircit par la potasse ä l'ebullition ;
3° Donne une coloration rouge avec l'iodure de potassium io¬

dure ;
4° Reduit la liqueur cupro-potassique.
Les phenomenes rotatoires ont ete aussi employes par Soubei-

ran pour caracteriser les sirops de sucre, de glucose et de fecule.
Etendu de 9 fois son volume d'eau, dans un tube de 20 centi-

metres de longueur et ä la temperature de 15°, le sirop de sucre
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deviede52° ä droite; si on intervertit le meme sirop en l'addi-
tionnant de -i- d'acide chlorhydrique et en chauffant le me-
langc ä 70°, on obtient, dans im tube de 22 centimetres, une
deviation ä gauche de 20°.

Lc sirop de fecule devie ä droite le plan de polarisation de la
lumierc polarisee; ce pouvoir rotatoire, qui est de -j- 100° cn-
viron, n'est pas sensiblement altere par les acides.

L'emploi des reäctifs precedents decele donc aisement la pre-
sence de la glucose et du sirop de fecule. On peut aller plus loin
etproceder ä ses dosages quantitatit's en se servant d'une liqueur
cupro-potassique titree.

Bien des formules ont ete donnees pour preparer cettc der-
niere; voici celle ä laquelle Poggiale a donne la preference :

Sulfate de cuivre cristallisö................... 40 grammes.
Soude caustique............................ 130 —
Tartrate neutre de potassium................ 160 —
Eau distillee................................ Q. S.

ün dissout lc sei de cuivre dans qu,*'.lre fois son poids d'eau
environ, puis la soude et le tartrate dans 600 grammes d'eau; on
reunit les deux dissolutions, on les filtre et on y ajoute de l'cau
pour complcter im litre de liqueur.

Le dosag-e se fait dela maniere suivante : on dissout Strammes
de sucre candi dans de l'eau, on y ajoute un peu d'acide chlor¬
hydrique et on chauffe pour produire l'inversion; on ajoute
ensuite de l'eau, de maniere ä obtenir exaetement 250 cent. cubes
de liquide. D'autre part, dans un petit ballon, on verse ä l'aide
d'une pipette 20 cent. cubes de liqueur cupro-potassique ä titrer,
on y ajoute 20 ä 25 grammes d'eau et 2 ou 3 grammes de potasse
caustique; on porte le tont ä l'ebullition et on y laisse tomber,
jusqu'ä decoloration, au moyen d'une burette divisee cn dixiemes
de centimetres cubes, la Solution sucree.

Admettons qu'il ait fallu 54 divisions pour obtenir la decolo¬
ration : la proporlion de sucre qui correspond ä 5 cc /t est evidem-
inent egale ä

5x5,4 __ nins
"250

ff
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L'equivalent du sucre de canne est.
Apres l'inversion, on a.............

C"HM0" = 342
2G läH' s0' ä =360.

Dönc 0,108 de Saccharose dorine 0,41-4 de glucose

0,108x300
3-42 0,11-1.

En resume, 20 cent. cubes de laliqueur bleue, preparee comme
il a ele dit plus haut, sont exactement decolores par 0,114 de
glucose.

Soit mainlenanl une urine diabetique. Versons dans un ballon
20 cent. cubes de liqueur titree, 25 grammes d'eau et 2 ou 3
grammesde potasse causlique; le melange etant porte ä l'ebulli-
tion, ajoutons-y l'urine, plaeee dans la burette, jusqu'ä decolo-
ration. Si 65 divisions sont necessaires pour alteindre cc resultat,
on aura, pour la quatite de glucose contenue dans un litre
d'urine :

o.iuxiooo
6,5

17,54.

S'agit-il de doser la quantite de sucre de canne contenue dans
une Solution? On intervertit un volume donne de cette Solution
par l'acide chlorhydrique. S'il laut employer 17 cc ,4pour produire
la decoloration, il y aura evidemment, dans un litre de cette so-
lution, une quantite de sucre egale ä

108
17,4 = 6,20.

Enfin, lorsqu'il s'agit d'un melange de sucre cristallisable et
de glucose, cas qui'se prcsente le plus ordinairement dans l'ana-
lyse des sirops falsifies, on fait d'abord un premier dosage pour
determiner la glucose, puis un second dosage apres l'inversion
par l'acide chlorhydrique : la difference entre les deux essais
donne la quantite de glucose qui repond au sucre de canne. En
multipliant cette difference par le rapport

108
114 '

on obtient le sucre de canne lui-rneme.
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Cette melhode differe de la plupart des autres procedes volu-
metriques en ce que I'on verse dans la liqueur titree la Solution
ä essayer; celte derniere doit donc toujours avoir un volume
determine.

II ne faut pas non plus oublier que la liqueur cupro-potassique
est reduite par un grand nombre de corps, comme l'acidc sulfu-
reux, les sulfites et les hyposuliites, l'acide arsenieux, l'aldehyde,
le chloroforme, l'acide urique, la salicine, etc. La reduetion a
lieu en presence d'un exces de potasse; lorsque Falcali est sature
partiellement par un aeide. la reduetion devient tres facile sous
l'inlluence d'un grand nombre de matiercs organiques.

La liqueur cupro-potassique est donc un reactif qui peut, dans
certains cas delermines, servir äla fois pour caraetcriser et doser
les matiercs sucrees, mais qui a besoin parfois d'etre contröle
par d'aulres essais, par des determinations saccharimetriques,
par exeraple.

I
■
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GIIAPITRE III

SlttOPS SIMPLES ET COMPOSEa

D'apres Deschamps, les rapports qui doivcnt exister entre le
vehicule et le Sucre dans les differents sirops simples ou com-
poses, sont les suivants :

1° Sirops hydrauliques.......... 530 Sucre....... 1000
2» — aciduliques........... 500 875
3» — cenoliques........... 500 800

II pose en principe que presque tous les sirops simples doivent
etre obtenus par la dissolution du sucre dans le liquide medica-
menteux convenablement concentre, regle qui n'est pas toujours
suivie par le Codex, Neanmoins, comme il s'agit ici de medica-
ments dont la composition est necessairement tres variable, il
faut toujours s'en rapporter aux prescriptions du formulaire legal.

Les sirops en nature se donnent par cuillerees ä cafe et par
cuillerees ä bouche. Le Codex de 4860 fixant ä 20 grammes le
poids d'une cuilleree d'eau, il est evident que c'est par erreur
qu'il fixe egalement ä 20 grammes le poids d'une cuilleree de
sirop, poids qui doit etre porte ä 25 grammes au moins, d'apres
la densite meme de ces medicaments.

On peut les diviser en deux grandes series : les sirops simples
et les sirops composes.

Les premiers se preparent ä l'aide du sirop de sucre incolore,
du sirop de sucre ordinaire et de solutes medicamenteux. La
marche ä suivre pour faire leur histoire est donc toute naturelle,
lorsqu'on tient moins ä en faire la monographie qu'ä indiquer
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sommairement les methodes le plus generalement usifees pour
les obtenir. On choisira, dans chaque cas, un ou plusieurs exem-
ples pris parmi les sirops les plus importants ou parmi ceux qui
presentent un interet particulier.

SIROPS SIMPLES

I. Sirop de Sucre incolore et sirops «jui en «lerivent.

Sucre tres blanc........................... 1Ö00 grammes.
Eau ...................................... 525 —

On concasse le sucre, on le fait fondieä froid dans l'eau et l'on
fiitre au papier.

Le Codex de 1837 ajoutait ä la preparalion 64 grammes de
charbon animal lave; mais cette addition est inutile depuis que
l'on peut se procurer dans le commerce des Sucres tres purs.

Lorsque le sucre n'est pas de premiere qualite, on peut recou-
rir ä l'emploi du charbon lave, ou mieux encore ä La clarification
au papier par la methode de Desmarets, apres avoir porte le sirop
ä la temperature de 35 ä 40°.

En remplacant l'eau ordinaire par une eau distillee, on obtient
les sirops aromatiques.

Pour preparer, par exemple, le sirop de flcur d'oranger, on
prend :

Eau distillee de fleur d'oranger.............. 500 grammes.
Sucre tres blanc........................... 950 —

On concasse le sucre, on le fait dissoudre ä froid dans l'eau
aromatique et l'on fiitre au papier.

On prcpare de la meine maniere, avec les eaux distillees, les
sirops de :

'

"f.

Anis
Cannelle

Laurier-cerise
Menthe poivree.

Le sirop de sucre incolore est rarement employe seul. II sert ä
preparer un grand noinbre de sirops par simple Solution. Son
emploi est naturelleinent indique toutes les fois que le principe
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actif est soluble dans une petite quantite d'eau et. que la prepara-
tion doit etre non seuleraent lirapide, mais encore parfaitement
incolore.

C'est pour cette double raison quo le sirop de Sucre incolore
sert ä preparer les sirops qui ont pour base : le chlorhydrate de
morphine, l'acetale de morphine, le Sulfate de strychnine; et,
d'une facon generale, tous les scls tres solubles dans l'eau, corame
ceux de monosulfure de sodium, d'iodure de potassium; enfin,
il est prescrit pour transformer en sirop l'ether et l'acide cyan-
hydrique.

Lorsque la substance est soluble dans une tres petite quantite
d'eau, rien n'est plus simple que le mode operatoire. Exemple :

SIR0P DE CHLORHYDRATE DE MORPHINE

Chlorhydrate de morphine................. 0.05 grammes.
Eau di stillee............................. 2 —
Sirop de Sucre incolore.................. 98 —

On dissout le sei de morphine dans l'eau et l'on ajoute le sirop
de sucre; 20 grammes de ce sirop contiennent exactement 1 cen-
tigramme de morphine.

On prepare de la meine maniere le sirop d'acetate de morphine,
et aussi le sirop de sulfate de strychnine, mais en diminuant la
dose de moitie.

II arrive parfois que le sei, peu soluble dans l'eau pure, est tres
soluble dans l'eau acidulee. On opere encore dans cc cas particu-
lier par simple Solution, comme dans 1'exemple suivant.

SIROP DE SULFATE DE QUINIXE

Sulfate de quinine........................ 0.50 grammes.
Acide sulfurique au dixiemc............... 0.50 —
Eau distillee............................. 4 —
Sirop de Sucre incolore................... 95 —

On delaye le sulfate dans la petite quantite d'eau, on ajoute
l'acide sulfurique etendu et l'on melange la dissolution avec le
sirop.

20 grammes contiennent 10 centigrammes de sulfate de qui¬
nine.

Le sulfate de quiuine des officines est appele, ä tort, sulfate
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neutre, car c'est en realite im sulfate basique, l'alcaloide etant
une base diacide. La preparation precedente renferme donc du
sulfate neutre, c'est-ä-dire un sei dans lequel une raolecule de
base est unie ä une molecule d'aeide sulfurique bibasique :

S , HsOs .G'°H"Az !O i + 14 Aq.

SIROP D'ACIDE CYANHYDRIQUE

Acide cyanhydrique merlical au -,V............ 1 gramme.
Sirop de Sucre incolore...................... 99 —

On mele tres exaetement.
Ce sirop, qui est tres alterable, ne doit etre prepare qu'au mo-

ment du besoin.
20 grammes contiennent '10 centigrarames d'aeide cyanhy¬

drique medicinal ou 1 eentigramme d'aeide anhydre.
Comme il s'agit ici d'un medicament extremement actif, il faut

faire cette preparation avec le plus grand soin et respecler soi-
gneusement les rapports ci-dessus, ä moins d'une indication spe¬
ciale du medecin.

Pour preparer l'acide medicinal, on se sert d'aeide cyanhy¬
drique pur et anhydre.

A cet effet, onprendun flacon de verre noir, bouchant äl'emeri,
de 200 centimetres cubes environ. On le pese exaetement et l'on
y verse l'acide pur avec precaution, en ayant soin de boucher
immediatement, de maniere ä ne pas s'exposer aux vapeurs cyan-
hydriques pendant la pesee. En pesant de nouveau, on a la
quantite exaete d'aeide introduite dans le flacon; on y ajoute un
poids d'cau neuf fois plus considerable et l'on agite. G'cst la le
melange d'aeide cyanhydrique au dixieme ou acide prussique
medicinal.

L'acide cyanhydrique anhydre est extremement deletere et tres
volatil, puisqu'il bout ä 26°,5. Parfaitement pur, il peut se con-
server indeiinimcnt saris alteration; mais comme il s'altere
promptement sous Finfluence de traces de matieres etrangeres,
notamment de l'ammoniaque, il faut le conserver dans des flacons
bouches ä l'emeri, et ä l'abri de la luiniere. Malgre ces precau-
tions, il se decompose sovivent spontanement. 11 est donc indis-

H
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pensable d'en verifier le titre de temps en temps, ou mieux cncore
de ne le preparer qu'au moment meine du besoin, en suivant
rigoureusement los prescriptions du Codex.

SIBOP DE MONOSULFUBE DE SODIÜB

Monosulfure de sodium cristallise.............. 1 grarame.
Eau distillee ................................. 10 —
Sirop de Sucre incolura....................... 090 —

On dissout Je sulfure dans l'eau distillee et J'on melange la dis-
solulion avec le sirop de suere.

Gette preparation est au millieme; 20 grammes par conse-
quent eontiennent 2 centigrammes de monosulfure cristallise,
ou le tiers de monosulfure anhydre, puisque le sei repond ä la
ormule,

S Na + 9 Aq.

Bien quece compose soit parfaitement defini, il est neanmoins
tres alterable; c'estpour cette raison que la preparation doit etre
faite au moment du besoin.

Le Codex de 1837 faisait preparer ce sirop avec le foie de sou-
fre, qui est un melange impur de trisulfure : preparation mal
dosee qui est avec raison tombee dans I'oubli.

SIROP d'ether

Ether rectifie............................... 50 grammes.
Alcool ä 90°................................ 50 —
Eau distillee............................... 100 —
Sirop de sucro iueotoro...................... 800 —

On met le tout dans un flacon bouchantä l'emcri, portant ä sa
partie inferieure une tubulure cn verre. On agite pendant cinq ä
sixjours etl'on abandonne le flacon au repos dans un Heu frais.
Lorsque la Solution est eclaircie, on la soutire par le robinet infe-
ricur et on la conservc dans des flacons bien bouches.

L'ancien Codex prescrivait d'agiter pendant cinq ä sixjours un
exces d'ether ä 56° B avec du sirop de sucre marquant 35" B. Par
ce moyen, '1000 grammes de sirop ne prennent guere que
9 grammes d'ether, soit un peu moins de 1 p. 100.
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F. Boudet a fait la remarque que le sirop moins ciüt, marquant
seulement ä froid 30° B, dissout environ deux fois plus d'ether.

Boulay a encore augmente cette proportion en faisant un sirop
renfermant une notable quantite d'alcool; c'est cette formule
modifiee qui a ete definitivement adoptee.

Chose eurieuse, l'alcool par lui-meme ne facilite pas la dissolu-
tion de l'ether, car l'eau produit ä peu pres le memo effet : c'est
la diniinution de densite du sirop qui augmente la solubilite,
celle-ci etant d'autant plus grande quo le vehicule rcnferme moins
de sucre.

On sait que l'eau pure dissout pres de la dixieme partie de son
poids d'ether; or, ä mesure que l'on ajoute du sucre, la solubilite
diminuc et devicnt environ dix fois plus faible pour un sirop mar¬
quant 35° ß.

En resume, pour obtenir un sirop tres charge, il faut se servir
d'un sirop decuit. Cette condition est realisee dans le sirop du
Codex, qui renferme par küogramme 21 grammes d'ether et
48 grammes d'alcool ä 90°. II reste dans le flacon, au-dessus du
sirop, une trentaine de grammes d'ether et une Ires petite quantite
d'alcool.

ßien que n'augmentant pas par lui-meme la solubilite de l'e¬
ther, l'alcool presente un avantage qui justific son emploi : non
seulement il contribue, comme l'eau, ä diminucr la densite du
sirop, mais il s'oppose ä la facile Separation de l'ether sous l'in-
fluence de la temperature. Malgre cela, le sirop du Codex, parfai-
tement limpide vers 15°, commence ä louchir vers 48 ä 20° et
devient opaque ä 25°. II faut donc le conserver dans un lieu frais.

Bien que le sirop d'ether soit moins cuit que les autres sirops,
il est neanmoins d'une bonne conservation, l'etlicr et l'alcool
s'opposant au developpement des germes, cause premiere de toute
fermentation.

II. Sirop de sucre ordinairc et sirops qui cn derivent.

SIROP DE SUCRE OU SIMPLE

Sucre blanc.............................. 10,000 grammes.
Eau ............................. ....... O. S. —
Blanc d'osuf .............................. 5"1,

Jt •
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0n bat le blanc d'ceuf avec im litre d'eau, on eonserve ä part un
litre de cette alburaine et l'on medange exacteraent le reste avecle
sucre concasse dans une bassine de cuivre.

On chauffe graduellement, en ayant soin de remuer de temps
en temps pour faciliter Ja dissolution, de maniere ä n'amener
la liqueur ä l'ebullition que lorsque tout le sucre est dissous.
Lorsque l'ebullition souleve la masse, on modere le feu, on pro-
jette dans la bassine l'eau albumineuse mise en reserve et l'on
enleve apres chaque affusion les ecumes, des qu'elles ont pris
de la consistance.

Quand le sirop est clarifie et qu'il marque 1,26 au densimetre
ou 30° B, on le filtre ä travers un blanchet. Si ce point est
depasse, on ajoute de l'eau et l'on conccntre au degre indique.

Le Codex recommande avec raison de se servil' de sucre blanc,
car les cassonades de l'Inde et les Sucres bruts donnent moins de
produit, exigent plus de temps, puisqu'il laut clarifier le produit
au cbarbon pour avoir un sirop convenable.

Au lieu de passer ä travers un blanchet, on peut se servir d'une
chausse d'Hippocrate, quipermetaubesoin l'addition d'unpeu de
papier reduit en pulpe, selon la methode de Magnes-Lahens; ce
taoyen est preferable ä l'emploi du noir, meme bien lave, qui
peut donner un sirop d'une saveur moins franche et moins.
agreable.

11 est important, dans cette preparation, afin d'avoir un liquide
bien clarifie, d'elever lentement la temperature; on permet alors-
au sucre de se dissoudre et ä l'albumine d'entrainer dans sa coa-
gulation toutes les matieres etrangeres.

Dans les raffincries, oü l'on opere en grand, le sirop est passe
ä travers un filtre Taylor qui debite beaucoup ; on l'amene en-
suite dans des filtrcs Dumont qui contiennent du noir en grain.

Le sirop simple est une preparation fort importante qui sert de
base ä un grand nombre de sirops medicamenteux. Le procede
qui le donne presente l'avantage de fournir en peu de temps une
quantite considerable de produit clarifie, suffisamment incolore.
obtenu presque sans perte, si l'on opere avec du sucre blanc, car
les ecumes sont alors peu abondantes.

fl sert ä faire des sirops avec des sels solubles, qu'ils soient ou

\
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non colores; avec des Solutions concentrees, comme Celles de
gornme et de guimauve; avec les extraits, toujours solubles dans
unepetite quantite d'eau. Aussi sert-il ä transformer en sirop les
substances suivantes :

Acide citrique Gommc.
— tartriqae Citrate de fer ammoniacal.

Extraits Perchlorure de fer.
Alcoolatures Pyrophosphate de fer.
Terebenthines Tartrate ferrico-potassique, etc.

SIROP D'ACIDE citriqve

Acide citrique cristallise.................... 10 grammes.
Eau distillee............................... 20 —
Sirop de Sucre............................ 970 —

On dissout Facide dans le double de son poids d'eau et l'on
melange a froid cette Solution au sirop de sucre.

En aromalisant cc sirop avec 15 grammes d'alcoolature de ci-
tron ou d'orange, on obtient les preparations connucs vulgaire-
ment sous les noms de sirop de Union et de sirop d'orange.

Ces alcoolatures s'obtiennent en faisant maecrer pendant huit
jours une partie de zestes recents de fruit dans deux parties d'al-
cool ä 80°.

On prepare de la meme maniere lc sirop $ acide tartrique, mais
en doublant la proportion d'aeidc.

Le sirop d'iodurc de potassium s'obtient en dissolvant 25 gram¬
mes d'iodurc dans son poids d'eau et en ajoutant ce solute ä
950 grammes de sirop de sucre. 20 grammes renfermenl par con-
sequent 0,50 d'iodurc de potassium.

On obtient semblablemcnt, et aux meines doses, le sirop de
tartrate ferrico-potassique.

Le sirop de cilrate de fer ammoniacal se fait encoredc la meme
maniere; seulement le Codex prescrit de faire dissoudre le sei
dans son poids d'eau distillee de cannelle.

Lc sirop de pyrophosphate de fer sc prepare au moyen du pyro¬
phosphate de fer citro-ammoniacal cnpaillettes, que l'on dissout
dans le double de son poids d'eau, 20 grammes contenant 20 cen-
tigrammes de pyrophosphate, cc qui repond ä 4 centigrammes
de fer.

;
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Enfin, le sirop de perchlorure de fer sefait plus simplement en-
Gore, puisqu'il suffit d'ajouter ä 985 grammes de sirop de sucre
15 grammes de la Solution officinale de perchlorure de fer. 11 ne
doil etre prepare qu'au moment du besoin, car il est tres alte-
rable, le perchlorure ayant une grande tendance ä se decolorer
cn sc transformant en protochlorure.

SIROP D'OPIIIM

Extrait d'opium............................. 2 grammes„
Eau distillöe................................ 8 —
Sirop de sucre.............................. 900 —

On fait dissoudre l'extrait ä froid dans l'eau distillee, on filtre
et l'on melange au sirop la dissolution limpide.

20 grammes contiennent 4 centigrammes d'extrait.
En ajoutant ä 100 grammes de sirop d'opium 0,50 d'esprit de

succin, on obtient le sirop de karabe.
Lorsque l'on redint la proportion d'extrait au quart, de teile

sorte que 20 grammes ne contiennent plus qu'un centigramme,
on a le sirop diacode (S<ä, avec ; xaSia, tele de pavot), preparation
qu'il faut soigneusement distinguer de la precedente et qui rem-
place le sirop de pavot blatte du precedent Codex.

Les sirops qui doivent encore etre prepares avec les extraits sont
les suivants :

Sirop d'ecorce d'orme. Sirop de quinquina au vin.
—■ d'ipecacuana. — de ratanhia.
— de lactucariom. — de thridace.

Lorsque la Solution, qui doit toujours etre filtree, exige une
quantite d'eau notable, il faut operer ä chaud et ramener le sirop
ä 1,26 au densimetre. Tel est le cas du sirop d'ipecacuana.

Parfois on fait le sirop par simple Solution au bain-marie, en
operant cn vase clos, comme dans l'exemple suivant :

SIROP DE QDINOüINA Aü VIN

Extrait mou de quinquina Calysaya........... 10 grammes.
Vin de Malaga.............................. -130 —
Sucre blane................................ 500 —
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On fait disspudre l'extrait de quinquina dans le vin ; on filtre la
Solution, on y ajoul.e le sucre etl'on faitun sirop par simple Solution
au bain-marie; on passe apres refroidissement,

20 grammes renferment 20 centigrammes d'extrait de quin¬
quina jaune.

0u prepare de la meme maniere le sirop de quinquina Hua-
nucoau vin, maisavec une dose double d'extrait.

On remarqueraque dans ces siropsoenoliquesla quantite de sucre
de canne est tres inferieure ä celle qu'on rencontre dans les sirops
hydrauliques, ce qui tient ä la presence de l'alcool qui diminue
le pouvoir dissolvant de la Saccharose. La meme Observation
s'applique aux preparations analogues; comme ces medicaments
sont d'une bonne conservation, cette diminution est sans incon-
venient dans la pratique.

Quelques sirops sont obtenus avec des teintures alcooliques.
En voiei un exemple.

SIROP DE BELLADONE

Teinture [de Belladon
Sirop de sucre......

75 grammes.
1000 —

0n verse dans une capsule 100 grammes de sirop que Ton porte
k l'ebullition, avant d'y ajouter la teinture ; on fait bouillir jusqu'ä
ce qucle poids soit ramene äl00 grammes et l'on y ajoulc alors le
resl.e du sirop.

5 grammes de ce sirop correspondent ä 37 centigrammes de
teinture ou ä 12 milligrarames d'extrait alcoolique.

On prepare de la meme maniere les sirops de jusquiame et de
stramoine.

Le meme procede s'applique au sirop de digitale, mais en em-
ployant seulement 25 grammes de teinture par kilogramme de
sirop de sucre.

Enfm, un seul sirop a pour base une alcoolature, c'est celui
i'aconü qui s'obtient simplement en melangeant ä froid 100 par¬
tes d'alcoolature d'aeonit ä 900 grammes de sirop.

"20 grammes de ce pi'oduit renferment par consequent 2 gram¬
mes d'alcoolature.
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SIROP DE TEREBENTHINE

Te><5benthiiiedes Vosges...,................ KK) grammcs.
Sirop de Sucre.............................. 1000 •—

On met les deux substances dans im vase en faience couvert et on
fait digerer au bain-marie pendant deux heures, en remuant fre-
quemment avec une spatule. A la fin de l'operation, on ajoute une
petite quanüte d'eau, si cela est necessaire, pour retablir le poids
primitif. On laisse refroidir, afin de separer plus facilement la
terebenthine ; on filtre le sirop au papier.

Ce sirop renferme, en dehors d'une petite quanüte de maüeres
resineuses, de -^- ä -^-d'essence de terebenthine.

II doit etre limpidc, d'une odeur aromatique non desagreable,
ce qui le fait eraployer assez souvent pour edulcorer les tisanes.

SIROP DE GOMME

Gomme araüique ou du Senegal............ 1000 grammes.
Eau ...................................... 1500 —
Sirop de Sucre....... ................... 10000 —

On lave la gomme avec un peu d'eau froide, ä deux repnses
differentes; on la fait ensuite dissoudre dans la quanüte d'eau
pvescrite, en facüilant la dissolution par l'agitation ; on passe en¬
suite sans expression a travers unblanchet.

On ajoute cette Solution au sirop de Sucre bien clarifie et un
peu plus cuit que d'habitude; il doit marquer 1,30 au densimetre
ou 33° B. On passe au premier bouillon.

Teile est la formule adoptee par le Codex.
Bien des recettes ont ete proposees pour faire ce sirop.
Le Codex de 1847 faisait pulveriser la gomme, puis prescrivait

de la dissoudre ä chaud dans son poids d'eau. Le sirop renfer-
mait la sixieme partie de son poids de gomme, proportion qui
donne une consislance trop considerablc.

D'apres la remarque dejä ancienne de Vaudin, la dissolution ä
chaud, avec de la gomme dessechee a l'etuve, donne un produit
moins transparent et moins agreable; ce praticien a donc con-
seille de faire fondre la gomme ä froid.
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Le lavage de la gomme, propose pour la premiere fois par Ro-
binet, fournit un sirop plus blanc. 11 est alors inutile de clarifier au
blanc d'oeuf; car, enpresence de la gomme, le sirop restetoujours
legerement opalin apres cette Operation.

Le Codex de 1837 diminue la proportion de gomme et la porte
ä y; il prescrit de la faire dissoudre ä froid dans son poids d'eau,
ce qui est trop peu.

Pour toutes ces raisons, le Codex de 1866 fait dissoudre la
gomme dans une fois et demie de son poids d'eau et pousse la
concentration jusqu'ä 33°B;la preparation se conserve mieux
qu'avec un sirop cuit ä 30°, et ä plus forte raison ä 29°, comme
l'avait conseille Guibourt.

Le sirop officinal renferme environ la douzieme partie de son
poids de gomme.

Se fondant sur ce lait que le dosagc n'est pas rigoureux, Ma-
gnes-Lahens a propose la formule suivante :

Gomme du Senegal blanche............ 1010 grammes.
Apres lavage.......................... 1000 \
Eau .................................. 4iJ 10 > 12 kilogrammes.
Sucre blanc concasse.................. 6060 /

¥

L'auteur fait, par simple Solution au bain-marie, un sirop con-
lenant exactement la douzieme partie de son poids de gomme.

Le sirop est d'une blanchcur parfaite quand on le clariüe au
papier par le procede de Desmarets.

Bien que le sirop de gomme constitue un verkable medicament,
il est vendu par les distillateurs, les confiseurs, les herboristes et
les epiciers. Aussi est-il souvent altere dans sa composiüon et fal-
sifie.

Tantöt la gomme est diminuee ou nierne supprimee tout ä fait,
tantöt on remplace le sirop de sucre par le sirop de fecule.

Pour doser la gomme, on peut preeipiter ce principe par de
l'alcool tres concentre, recueillir le preeipite, le sedier et le
peser.

Mais il ne faut pas oublier que le sirop de fecule preeipite par
le memo reactif. On doit donc au prealable s'assurer par la

I
0
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potasse, la liqueur cupro-potassique et l'iodure de potassium
iodure, de la nature du sucre contenu dans le sirop.

Z. Roussin a propose l'emploi du Sulfate de sesquioxyde de fer,
qui donne avecla gomme im preeipite gelatineux jaune rougeätre.
La Solution de ce sei, aussi neutre que possible, doit contenir
environ un gramme de fer metallique pour 10 centimetres cubes.

1 volume de sirop de gomme, prepare d'apres la formule du
Codex, etendu de 20 volumes d'eau, se prend en gelee au bout
de cinq minutes lorsqu'on y ajoute quelques gouttes du sei fer-
rique : c'est la limite de la reaction.

Pour faire l'cssai, on se sert d'une petite eprouvette ctroite,
haute de 25 ä 30 centimetres et d'un diametre interieur de
12 ä 15 millimetrcs. Elle est divisee en 21 parties d'egale capacite,
au-dessus desquelles se trouve un petit espace libre pour que
l'agilation du melange puisse se faire avec facilite par retourne-
ment.

On remplit d'eau distillee les vingt premieres divisions, et
l'on ajoute ie sirop pour affleurer la surface ä la 21" division; apres
avoir agite pour obtenir un melange exaet, on ajoute quatre
gouttes seulement du reactif: apres cinq minutes de repos toul
le liquide doit se prendre en une gelee consistante.

Si ce resultat n'est pas obtenu, on recommence l'operation en
diminuant la proportion d'eau. Le melange se prend-il en gelee
avec douze volumes d'eau, c'est que le sirop ne renferme que les
— de la gomme qu'il devait contenir.

On abrege evidemment l'operation en se servant simultanement
de quatre ou cinq petites eprouvettes, dans lesquelles on met res-
pectivement 20, 16, 12, 10 parties d'eau, par exemple, toujours
pour une partie de sirop.

Soubeiran a conseille d'analyser le sirop de gomme au moyen
du saccharimetre, procede fort exaet ä la condition que le
sirop ne contienne que de la gomme et du sucre cristallisable. S'il
y a en outre du sucre interverti ou de la dextrine, comme dans Je
sirop defecule, le polarimetre ne peut plus fournir que des indi-
cations vagues et sans utilite pratique.

Le skop de gomme, melange ä du sirop de fleur d'oranger, sert
ä preparer le sirop d'iodure de fer.

ü
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SIROP ll'lODÜRF. DE FER

■lode .................................... 4.25 grammes.
Limaillc de fcr.......................... 2 —
Eau distillee............................ 10 —
Sirop de gomme......................... 785 —
Sirop de fleur d'oranger.................. 200 —■

On met l'iode dans im petit ballon en verre avec l'eau distillee,
on ajoute la limaille de fer par petitcs porüons, en agitant cliaque
fois; on laisse la reaction s'operer pendant quelques instants ; on
chauffe ensuite doucement jusqu'äce que le liquide, d'abord d'un
rouge fonce, ait acquis la couleur verte qui caracterise les pro-
toscls de fer.

D'autre part, on pese dans un flacon les deux sirops; on filtre
au-dessus de ce melange la Solution ferrugineuse; on lave le filtre
avec un peu d'eau, on melange exaetement et Ton conserve pour
1'usagc ä l'abri de la lumiere.

20 grammes de ce sirop renferment 10 centigrammes de proto-
iodure de fer.

Le sirop d'iodure de fer, qui est incolore ou ä peinelegerement
verdätre, sc conserve assez bien, gräce ä la gomme et au sucre
quijouentun röle analoguc a celui du miel vis-ä-vis du carbo-
nate ferreux dans Jes pilules de Yallet. A la longue eependant, il
iinit par devenir legerement jaunätre et meme brun, s'il est tres
Charge en iodure; mais comme il ne s'y forme aueun depöt, on
peut dire qu'il est ä peine altere.

Le sirop de fleur d'orangcr a pour effet de masquer en partic
la saveur atramentaire de Fiodure et de faciliter par suite l'admi-
nistration du medicament.

En vue d'assurerla conservation de l'iodure ferreux, Hornscastle
apropose de remplaccr les sirops par du mellite simple additionne
d'aeide citrique. Vezu prefere un sirop d'iodure de fer glycerine.
ßuria-Dubuisson substituc ä l'iodure de fer im solute titre d'io¬
dure ferro-manganeux, mais la presence du manganese dans l'eco-
nomie est douteuse, d'apres les recentes experiences de M. Riebe.

Toutes ces modifications sont donepeu importantes, sinon inu-
liles; il est prelerablc de s'en tenir ä la formule du Codex.

M.
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III. Sirop de surs de hiiils.

sirop de groseilles

Suc de groseilles.......................... 1000 gramnies.
Sucre blanc................................ 1750 —

On fait chauifer le tout dans une bassine d'argent ou dans wie
bassine de cuivre non etamee jusqu'a ebullition; on passe.

Ce sirop doit marquer 1,33 au densimetre ou 36" B. On prepare
ainsi, avec les sucs, les sirops suivants :

Airelle. Framhoises. Pommes.
Berberis. Grenades. Sorbes.
Cassis. Limons. Vinaigre.
Gerises. Müres. Vinaigre framboise
Coings Oranges. Verjus.

I

Parrni tous ces sirops, les plus employes en pharmacie sont
ceux de groseilles, decerises, de coings et de müres.

En s'appuyant sur ce fait experimental que la densite des sucs
varie non seulement d'un fruit ä l'aufre, mais encore dans les
meines fruits selon le climat et suivant que l'annee est plus ou
moins pluvieuse, Page et Leconte ont demontre que la quantite de
sucre necessaire pour transformer Tun de ces sucs en sirop doit
etre basee sur la densite du suclui-memequi est enrapport avecla
proportion de matierc sucree qu'il contient.

D'apres les recherches de ces deux pharmacologistes, chaque
degre aecuse au pese-sirop represente 30 grammes de sucre a
soustraire par kilograinme de suc, le reste devant etre considöre
commedel'eau älaquelle ondoit ajouterlc double de son poids de
sucre pour obtenir, avec un suc de densite variable, im sirop de
fruit d'une densite constante.

Quoi qu'il en soit, toutes ces preparations doivent etre faites
dans une bassine d'argent, ou, ä son defaut, dans des vases en fer
emaille, ou encore au bain-marie dans des ballons en verre, le
cuivre ayant l'inconvenient de communiquer au produit une sa-
veur metallique qui n'a rien de dangereux, iest vrai, raais q:is
est desagreable au goüt. Le cuivre etame et les vases en etain ont
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le defaut de faire virer au violet la couleur rouge des sirops co-
lores.

Pour avoir des sirops de cerises et de groseilles plus charges en
couleur, Aumoine separe avec soin les rafles des groseilles, les
queues et les noyauxde cerises, et il ne souraetä la presse qu'apres
que la legere fermentation necessaire ä la elarification du suc est
terminee.

Le sirop de müres est rarement prepare dans les officines
comme l'indique le Codex. On se sert le plus souvent du procede
suivant, qui a ete indique par Baume et qui donne un sirop plus
aromatique :

; : !

Müres entieres un peu avant leur maturite.
Sucre grossierement pulverise.............

On chauffe le melange dans une bassine et on le fait bouillir en
remuant la masse avec une ecumoire jusqu'äce que le sirop bouil-
lant marque 30° B. On passe alors au blanchet.

Les müres, cueillies avant leur maturite parfaite, donnent un
sirop agreable, legerement acide; ä leur maturite complete, elles
ontune saveur douce et mucilagineuse.

Baume applique le meme procede au sirop de framboises et au
sirop de vinaigre framboise.

Tous les sirops acidules renferment du Sucre interverti; aussi
n'est-il pas rare de voir les bouteilles qui les contiennent se ta-
pisser ä la longue de eristaux inamelonnes de sucre de raisin.
D'apres Guibourt, le meilleur moycn de prevenir la forraation de
ces depots consiste ä se servir de sucre tres pur, ä employer des
sucs parfaitement clarifies et ä faire toujours la preparation ä l'e-
bullition, comme le recommande du reste le Codex.

IV. Sirops preparcs avec des Solutions ineclicaiiiciitciises.

1« SIROPS PREPARB3 PAR SOLUTION SIMPLE

On prepare par simple Solution tous les sirops qui ont pour base
les sucs herbaces, non Sucres, comme les sucs antiscorbutiques,

BOUHGOIN. 34

I ~y»mT^ ^pv
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ceuxde bourrachc, de fumeterre, de pointes d'asperges. II faut tou-
tefois en exccpter le sirop de nerprun, qui s'obtient en faisanl
cuire jusqu'ä 31° B un melange ä parties egales de sucre et de suc
de nerpi'un.

SIROP DE FLEURS DE PECHER

Suc de ileurs de pecher..................... 1000 grammcs.
Sucre blanc............................ 1900 —

11
1
1

On fait un sirop par simple Solution au bain-maric couvert et
on passe ä travers une etamine.

On prepare de la meme maniere les sir-ops avec les sucs de :

Choux rouges. Noyer.
Cochlearia. Roses päles.
Cresson.

SIROP DE FUMETERRE

Suc de fumeterre clariiie ä 1000 grammes.
Sucre 1900 _

On opere comrae precedemment.
On prepare egalement de la meme maniere les sirops de

Bourrache.
Bryone.
Chicoree.
Joubarbe.
Orties Manches.

Oseille.
Parietaire.
Pointes d'asperges.
Pulmonaire.
Tretle d'eau.

Comme on ne peut pas se procurer les sucs de bourrache, de
fumeterre, de menyanthe, de chicoree, ä toutes les epoques de
l'annee, on a propose de traiter 250 grammes de ces plantes seches
par l'eau bouillante pour obtenir 1000 grammes de colature, que
l'ontransforme en sirop avec le sucre par simple Solution au bain-
marie.

2» SIROPS PREPARES PAR MACBRATION

On prepare avec des maceres les sirops de guimauve, de con-
soude, de cynoglosse, et, en general, avec toutes les plantes qui
doivent leurs proprietes ä des principes mucilagineux.
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Comme ces sirops sont tres alterables, on a donne le conseil
de les concenlrer assez fortement. On a du reste fait la remargue
qu'ils ne cristallisent que difficilement.

SIKOP DE ÜUIMACVE

Racine seche incisce.................... 50 grammes.
Eau .................................. ;!00 —
Sirop de sucre............................ 1500 —

Onlaisse macerer la racine dans l'eau froide pendant 12heures
et on passe sans expression. On ajoute ]; macere au sirop de sucre
et on fait cuire jusqu'ä 30° B. On passe a travers im blanchet.

C'est la formule du Codex de 1837. Le Codex de 1818 faisait
faire avec la racine une legere decoction; une simple rnace-
ration donne un sirop tout aussi mucilagineux et plus agreable
au goCit.

1

3° SIROPS OBTENUS PAR DIGESTION

On preparepar digestion les sirops de salsepareille et de bäume
de Tolu.

SIROP DE SALSEPAREILLE

Racine de salsepareille..................... 1000 grammes.
Eau ....................................... Q.S.
Sucre blaue............................... 2000 —

s

On monde la salsepareille de ses souches; on la fend dans le
sensde salongueur eton lacoupe en pelits morceaux de 2ou3 cen-
timetres; enfin, on separe la poussiere au moyen d'un crible.

Ceci pose, on fait deux digestions successives et prolongecs
pendant 12 heures chaeune dans de l'eau ä 80°,en quantite süf¬
fisante pour recouvrir chaque fois la racine. On passe lc pro-
duil de chaque digestion ä travers un tamis de crin, on laisse re-
poser et on decante; on fait ensuite evaporer les liqueurs en
commencant par la moins chargee en prineipes actifs.

Lorsquc la totalite du liquide est reduite ä 1600 grammes, on
clarifie au blanc d'o3uf et on passe ä travers une etamine de laine;
enfin, on ajoute le sucre et on fait un sirop par coelion et clari-
licalion, marquant bouillant 1,27 au densimetre ou 31°B.

1

V
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On prescrivait autrel'ois une decoction de salsepareille, mais
Henckock a fait remarquer que la chaleur modifie les principes
actifs au point de rendre ä pcu pres inerte toute preparation
obtenue par ce moyen. Le Codex de 1837 faisait preparer le sirop
de salsepareille avec l'extrait alcoolique.

SIROP DE BAUME DE TOM

Baume de Tolu see......................... 100 grammes.
Eau ..................................... 1000 —
Sucre tres Marie........................... Q. S.

On fait digerer le bäume avec la moitie de l'eau pendant deux
heures, au bain-marie couvert, en ayant soin d'agiter frequem-
raent. On decante la Solution aqueuse et on la remplace par le
reste de l'eau prescrite; on fait digerer comme precedemment.

On reunit les deux digestions, et lorsqu'elles sont refroidies on
filtre au papier. On ajoute alors le sucre dans la proportion de
190 p. pour 100 p. de liqueur. On fait im sirop par simple So¬
lution au bain-marie couvert.

Peu de preparations ont autant exerce la sagacite des pharma-
cologistcs; aussi le nombre des formules qui ont ete successive-
ment proposees pour faire le sirop de Tolu esl-il considerable.

Dans lcbut d'obtenir im sirop plus Charge, Planche a propose
de faire une teinture alcoolique avec le bäume et de la precipiter
par l'eau; de filtrer apres vingt-quatre heures, de faire im sirop
ä la grande plume et d'y ajouter le solule ä chaud, afin de chasser
l'alcool.

Un tel sirop renferme, d'apres l'auteur, treize fois plus de prin¬
cipes solubles que celui qui est prepare par simple digestion.

Fremy triture la teinture avec le sucre, chauffe jusqu'ä l'ebulli-
tion avec une quantite süffisante d'eau pour vaporiser l'alcool, puis
clarifie au blanc d'oeuf et concentre en consistance convenable.

Baume verse deux gros d'une teinture tres saturee sur 8 onces
de sucre; il pulverise le melange de maniere ä obtenir une sorte
d'oleo-saccharum qu'il abandonne pendant quelques heures ä Fair,
pour permettre ä l'alcool de s'evaporer. 11 chauffe alors le sucre
dans un matras avec cinq onces d'eau et fait au bain-marie un
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sirop par simple Solution qu'il passe sans expression ä travers
une etamine, afm de separer seulement les grumeaux qui ont pu
se former. Ce sirop trouble est charge d'une notable quantite de
matiere resineuse, en partie ä l'etat de Suspension.

Ragon a propose de meler la teinture avec du vin blanc, de
filtrer et de traiter la liqueur balsamique par du sucre pour faire
im sirop par digestion.

Si on se reporte ä la composition du bäume de Tolu, on verra
que la quantite de principes solubles qui peut rester dans le sirop
est toujours faible, puisque les resines qui constituent en grande
partie le bäume sont ä peu pres insolubles dans i'cau. De plus,
l'experience demontre que le sirop fait par digestion est toujours
plus agreable que ceux qui sont faits par d'autres methodes. Reste
donc ä trouver le meilleur moyen de diviser suffisamment le bäume
pour l'epuiser plus facilement.

Desaybats fait triturer le bäume avec du sucre avant de proce-
der ä une premiere digestion; il passe, ajoute ä la liqueur le reste
du sucre, et passe de nouveau quand il est fondu. Cette praüque
a en realite peu d'avantages, car l'eau dissout le sucre et la re-
sine ne tarde pas ä s'agglomerer.

II est preferable, pour diviser le bäume, afin de le mettre en
contact avec l'eau sur une grande surface, de se servir d'un
corps inerte, insoluble, comme la ouate, ä la maniere de M. De-
sailly, de Grandpre.

D'un autre cöte, la quantite de bäume auti'efois prescrite etait
veritablement trop considerable : 1 p. de bäume pour 3 p. d'eau
dans le Codex de 1837. 11 est facile de s'assurer, comme l'a fait
remarquer Deville, que le residu donne un sirop sensiblement
aussi aromatique et aussi charge que celui qui est obtenu en
premier lieu.

Soubeiran a reduit de moilie la quantite de bäume en se ser-
vant d'une eau aromatique obtenuc par digestion sur du bäume
ayant dejä servi. Le Codex n'a pas adopte cette modification, mais
il a abaisse ä-^- le rapport entre le bäume et l'eau.

Enfin, on a pretendu qu'il fallait se servir d'eau distillee afin
d'eviler la formation de benzoate de chaux insoluble. D'abord ce
sei n'est pas insoluble, puisqu'il se dissout dans 20 p. d'eau; en-
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suite, il n'y a guere dans le bäume quo de l'acide cinnamique, et le
cinnamate de chaux est soluble dans l'eau.

Le sirop de Tolu est un sirop eduicorant, agreable, dont les
proprietes therapeutiques sont contestables. L'important est donc
ici de lenir conipte surtout des caracteres organolepüques; voilä
pourquoi la methode par digestion est preferable ä celle qui eon-
siste ä se servir d'une liqueur alcoolique pour obtenir, soit un
sirop clair, comme dans le procede de Planche, soit un sirop
trouble renfermant ä l'etat de Suspension un peu de mauere
resineuse, comme l'indique Baume dans la preparation de son
sirop de Tolu reforme.

i° SIROPS OBTENDS PAR INFUSION

Plusieurs sirops sont prepares avec des infuses : ceux de ca-
pillaire, de gentiane, d'ceillet rouge, de polygala, de violettes, de
valeriane.

SIROP DE COßUELICOT

Petalcs secs de coquelicot................. 100 grammes.
Eau distiliee bouillante.................... 1000 —
Sucre Diane................................ Q. S.

On met les petales dans un vase en fa'icnce ou en gres et on
verse dessus l'eau bouillante. Apres six heures d'infusion, on passe
avec expression et on filtre. On fait avec la liqueur, au bain-marie
couvert, un sirop par simple Solution en y ajoutant du sucre casse
en morceaux dans la proportion de 190 p. de sucre pour 100 p.
d'infuse.

On prepare de meme les sirops avec les substances suivantes :

Fleurs seclies de camomille. Feuilles seches de frene.
— de chevrcfeuille. — d'hysope.
— de nenuphar. de lierre terrestre.
— de pivoine. — de saponaire.
— de primevere. — de scabieuse.
— de semen-contra. Fruits de phellandrie.
— de tussilage. Racine de gentiane.

Cönes de houblon. — de polygala.
Feuilles seches d'absinthe — de saponaire.

— d'armoise. — de Sassafras.
de capillaire du Ganada. OEillet rouge.

— de chameedrys.



■■■ 1MKS

SIROP DE VIOLETTES. 535

Pour le sirop d'oeillet rouge, le Codex fait infuser les petales
recents et mondes dans trois fois seuiement leur poids d'eau et
l'ecommande de terminer 1'Operation comme prccedemment.

SIROP DE VIOLETTES

Petales recents et mondes.................. 1000 gram mos.
Eau distillee............................... Q. S.
Sucre tres blanc........................... 4000 —

0n verse sur les petales six fois leur poids d'eau distillee ä 45°;
on agite pendant quelques minutes; on jette le tout sur une toile
lavee ä l'eau distillee et on exprime pour enlever l'eau de lavage.

On met ensuite les violettes dans un bain-marie d'etain fmeton
verse dessus une quantite d'eau bouillante teile, que le tout pese
3000 fframmes.

Apres vingt-quatre heures d'infusion, on passe avec expression,
demaniere ä retirer 2120 grarames de produit; onlaisse deposer
etonajoute au liquide decante le sucre casse par morceaux, de ma-
niere ä faire un sirop par simple Solution au bain-marie couvert.

Le lavage des violettes a pour but, dit-on, d'enlever une matiere
verdätre qui altere la couleur du sirop. Mais le fait est douteux; il
est meme nie par Huraut, qui admet que cette pretendue matiere
verdätre n'est autre chose qu'une petite portion de la matiere co-
loranle naturelle qui a verdi par les carbonates terreux contenus
dans l'eau de lavage, lorsque celui-ci est fait avec de l'eau ordi¬
nale. Aussi Blondeau a-t-il propose avec raison de substituer au
lavage ä l'eau tiede, qui enlevc certainement une partie de l'arome
et des prineipes solubles, le criblage des violettes au travers d'un
lamis fin, ce qui permet de separer la terre, les debris de calice
etsurtout d'etamincs.

Quoi qu'il en soit, ilfaut toujours se servir, pour filtrer, d'etofites
bien lavees ä l'eau distillee, afin d'enlever toute trace de maticres
alcalines, puisque ces maticres fönt virer au vert la belle couleur
bleu violet de l'infuse. Pour la meme raison, on prend du sucre
blanc tres pur, non alcalin, condition qu'il est facile de realiser,
fflaintenant que le raffinage est arrive ä un si grand degre de per-
fection.

Dans le but de mieux epuiser les violettes, Baume recommande
de les piler legerement dans un morlier de bois.

*

w x i9
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Les violettes cultivees sonl preferees aux violettes sauvages; ces
dernieres, qui sont d'une couleur purpurine, fournissent un sirop
qui tire sur la meme nuance, tandis que les preraieres donnent
une Solution d'un bleu violet magnifique.

Bien qu'elles soient parfois abondantes ä l'automne, il faut leur
pröferer celles du printemps, qui sont toujours plus odorantes. II
est meme bon de les recolter tout ä fait au debut de la campagne,
parce qu'elles perdent leurparfum ä mesure que la saisons'avance,
celles qui paraissent toutd'abord etant toujours plus belles et plus
odorantes.

On prefere les violettes simples aux doubles, qui sont moins
parfumees et moins cbargees en matieres colorantes.

Plusieurs pharmacopees, en vue d'obtenir un sirop plus
cliarge, prescrivent de faire jusqu'ä trois infusions avec le meme
liquide; mais il vaut mieux, comme l'indique lc Codex, faire une
seule infusion concentree. Dans tous les cas, on doit evitcr de con-
ccntrer le sirop ä l'ebullition, car la couleur serait alterec et le li¬
quide prendrail une couleur de feuille morte.

L'cmploi d'un bain-marie d'etain n'est pas indispensable avec
des violettes du printemps de belle qualite, mais il est necessaire
avec les autres fleurs; autrement, on aurait dans ce dernicr cas
un sirop trop peu colore. L'action du metal, parait-il, reside dans
son oxydabilite : on admet que la petite quantite d'acide qui
existe naturellement dans les petales, est saturee immediatemenl
et ne peut reagir sur la mauere colorante bleue; il est vraiscm-
blable que celle-ci forme, avec un peu d'etain, une sorte de laque
qui avive la couleur. Ce qu'il y a de ^certain, c'est que l'on peut,
au moyen d'une digestion dans un vase en etain, retablir la cou¬
leur bleue d'un sirop de violette rougi ou affaibli par une cause
quelconque.

Enfin, lorsque l'on a chauffe le sirop trop longtemps, meme au
bain-marie, il arrive parfois qu'il estsensiblement decolore ; mais,
si on n'a pas trop chauffe, la couleur se revivifie d'une maniere re-
marquable au contact de l'air; il suffit alors d'aerer le sirop re-
froidi en le transvasant ä deux ou trois reprises differentes ou de
l'agiler avec une ecumoire.

Le sirop de violettes etendu de 40 p. d'eau est encore violet.
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Tandis quo les acides le rougissent, il verdit par les alcalis, les
carbonates alcalins etl'ammoniaque, couleur verte qui est encore
appreciable quand il a ete etendu de deux cents fois son volume
d'eau.

Le sirop de violettes peut se conserver pendant deux annees cn
bon etat, lorsqu'il a ete prepare avec soin. Toutefois, d'apres la
remarque de Lemery, il ne possede toute sa couleur et tout son
arome que pendant les six premiers mois qui suivent sa prepara-
tion; vcrsla fin de Fannee, il est deja moins colore, moins Odo¬
rant et contracte meme parfois une legere äcrete.

SIROP BE VALERIANE

Racine de valeriane...................... 100 grammes.
Eau ...................................... Q. S.
Eau distillee de valeriane................... 100 —
Sucre..................................... 1000 —

Oii contuse la valeriane et on la fait inl'user pendant six heures
dans qualre fois son poids d'eau bouillante; on passe avec expres-
siouct on fait unenouvelle infusion avec une quantite d'eau moitie
moins considerable, de manierc a oblenir, y compris le produit
de la premiere infusion, 430 grammes de colature filtree. On y
ajoute alors l'eau distillee, ainsi que le Sucre, et on fait un sirop
par simple Solution au bain-marie couvert.

Le Codex de 1837 met la valeriane en maceration dans la cucur-
bite d'un alambic, fait disüller une partie et demie de produit;
avec le rcste du liquide, il prescrit de eonfectionner un sirop cuit
äla plume que l'on ramene au degre voulu par l'eau distillee.

Quelques formulaires fönt dissoudre l'extrait de valeriane dans
l'hydrolat, ce qui est encore plus simple, mais ce procede donne
un sirop plus fonce en couleur.

Le sirop de valeriane est tres reconnaissable ä sonodeuret ä sa
saveur, qui sont caracteristiques. On peut en preciserla nature de
la maniere suivante : on l'agite dans un petit flacon avec deux ou
trois fois son volume d'ether; celui-ci laisse, ä l'evaporation spon-
tanee, un residu d'acide valerianique dont la dissolution aqueuse,
indepcndammentde son odeur propre, rougit energiquement la
teinlure de tourncsol.

"I
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5« SIROPS 0BTEXÜ3 PAP. DECOCTION

Autrefois la decoction etait fort employee pour preparer des So¬
lutions medicamenteuses que l'on transformait ensuite en sirops.
Cette methode ne s'applique plus guere aujourd'hui qu'aux sirops
de liehen, de limacons et de gai'ac.

SIROP DE LICHEN

Liehen d'lslandc monde..................... 30 grammes.
Eau ....................................... Q.S,
Sucre ...................................... 1000 —

On lave le liehen ä l'eaufroide,puis on le fait bouillir dansl'eau
pendant quelques minutes pour le priver d'une partie de l'amer-
tume qu'il doit ä un principe particulier, le cetrarin ou aeide ce-
trarique.

Apres un nouveau lavage ä l'cau froide, on remet le sirop
sur le feu avec environ un litre d'eau que l'on maintient ä l'e-
bullition pendant une demi-heure; on passe sans expression,
on ajoule le sucre et on clarifie avec la päte ä papier; on passe
de nouveau lorsque le sirop marque bouillant 1,19 au densimetre
ou 31° B.

On enleve au prealable une partie de la cetrarine, parce que le
sirop serait trop amer, bien que le liehen doive, dit-on, ses pro-
prietes ä ce principe amer.

La decoction fait entrer en Solution, en dehors d'un peu de
gomme et de sucre incristallisablc, l'amidon du liehen, qui est
forme, d'apres Berg, d'un melange de deux corps : un principe
special, la lichenine, soluble dans l'eau bouillante, et un prin¬
cipe isomerique soluble dans l'eau froide.

SIROP DE UMACONS

Sirop d'Helix.

Chair de limagons de vigne................ 200 grammes.
Eau ordinaire.....,........................ 1000 —
Sucre blanc................................ 1000 —
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On plongc les limacons dans l'eau bouillante jusqu'ä ce que
l'on puisse les retirer facilement de Leur coquille. La partie noire
etant enlevee, on lave la chair ä l'eau froide; puis on la fait bouil-
lir dans la quantite d'eau prescrite, jusqu'ä evaporation du tiers
environ du liquide. On passe, on ajoute le sucre et on fait un
sirop par coction et clarification, raarquant böuillant 4,27 au
densimetre (31° B,)

On prepare de merne le sirop de limacons avec VHelix aspera.

SIBOP DE GAIAC

Bois de gai'ac räpe.......................... 300 grammes.
Eau .................................... Q. S.
Sucre.................................... 1000 —

i

I

On fait bouillir le gai'ac ä deux reprises, et pendant une heure
chaque fois, dans dix fois son poids d'eau; on passe ä travers
une toile serree. Les liqueurs etant reunies, on les concentre
jusqu'ä ce qu'elles soient reduites ä 600 grammes; apres refroi-
dissement on filtre au papier, on ajoute le sucre et on passe le
sirop lorsqu'il marque böuillant -1,26 au densimetre (30° B).

La decoction est necessaire pour faire entrer dans la prepara-
tion une certaine quantite de resine, qui constitue ici le principe
actif.

6° SIUOPS PREPARES PAR L'INTEHMEDE DE L'ALCOOL

Deux sirops importants sont actuellement prepares par l'in-
termede de l'alcool, les sirops de quinquina et d'ecorces d'orange
araere.

SIROP d'ecop.ces d'orange amere

ficorces söches d'orange amöre.............. 100 grammes .
Alcool ä 60°............................... 100 —
Eau ...................................... 1000 —
Sucre blanc............................... Q.S.

!

4u
0n met les ecorces d'orange en contact avec l'alcool pendant

12heures; on verse sur le maecre un litre d'eau bouillante et on
'äisse infaser en vase clos pendant six heures. On passe avec le-



540 TRAITE de pharmacie galenique.

gere expression, on filtre, 011 ajoute le sucre dans la pro_
portion de 190 p. pour 100 grammes de colature, de maniere ä
faire im sirop par simple Solution en vase clos, ä la chaleur du
bain-marie.

Soubeiran supprime l'alcool et fait simplement, comme 1'ancien
Codex, im sirop par infusion avec les zestes, dit en curacao de
Hollande, danscinqpartiesd'eau.Il s'esl assure quela maceration
donne un produit moins charge.

Lorsque le sirop d'orange amere est bien prepare, cinq ä six
grammes, traites dans un tube ä experieneepar une goutte d'aeide
chlorhydrique coneentre, se prennent immediatement en une
masse gelatineuse teile, que l'on peut renverser le tube sans qu'il
s'echappe une goutte de liquide. Le 'sirop prepare avec les ex-
traits fluides du commerce reste limpide dans les meines condi-
tions.

SIROP DE QUINQUINA

Autrefois le sirop de quinquina etait obtenu en faisant avec le
quinquina une decoction que l'on reduisait ä la moitie de son
volume; on ajoutait le sucre, on faisait cuire en consistance siru-
peuse et on recommandait de filtrer au papier, derniei^e Opera¬
tion tres longue, ä peine realisable dans la pratique. Aussi, le
i'ormulaire des hopitaux de Paris, tout en appliquant encore ce
procede, supprime-t-il la filtration; mais alors le sirop est tou-
jours louche, surtout avec le quinquina calysaya, et par suite tres
dispose ä fermenter.

Soubeiran a propose d'introduire dans du sirop de sucre une
quantite determinee d'extrait hydro-alcoolique de quinquina Iowa;
il a ensuite abandonne ce moyen pour se rallier ä la formule
donnee par F. Boudet, formule qui a d'ailleurs ete adoptee avec
raison par le Codex de 1866, car eile donne un sirop limpide,
d'une bonne conservation et plus charge en prineipes actifs que
celui qui est obtenu par decoction.

Quinquina calysaya en poudre demi-fine..... 100 gramnies.
Alcool ä 30»..............,................. 1000 —
Eau ..................................... Q.S.
Sucre blaue................................ 1000 —
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On traite le quinquina par deplacement au moyen de J'alcool
d'abord et ensuite au moyen de l'eau, de maniere ä obtenir en
tout 1000 grammes de colature; on distille en partie le liquide
aubain-marie pour enlever l'alcool; on laisse refroidir, on filtre
et on regoit le liquide sur du sucre concasse. On acheve le sirop ä
une douce chaleur de maniere ä obtenir 1525 grammes de pro-
duit pour Jes doses indiquees.

On prepare de la meine maniere le sirop de quinquina hua-
nuco, en employant le double d'ecoree pour la meine quantite des
autres substances.

Prepare avec le quinquina jaune, le sirop de quinquina offici-
nal est transparent, assez fonce en couleur, d'une saveur amere
tres marquee. Le sirop de quinquina gris est moins amer, mais il
possede une saveur aromatique plusprononcee.

-\

7° SfflOPS PREPARliS AVEC DES EMULSIONS

Un seul sirop usite rentre dans cette categorie, c'est le sirop
d'amandes, vulgairement connu sous le nom de sirop d'orgeat. On
preparait autrefois le sirop depistaches en remplaeant lesamandes
par des pistaches.

SIROP D'AMANDES

Sirop d'orgeat.

Amandes donees............................ 500 grammes.
— amöres ............................ 100

Sucre blanc................................ 3000 —
Eau...................................... 1625 —
Eau de ileur d'oranger...................... 250 —

0n inonde les amandes de leurs pellicules et on en forme une
päte tres fine, dans un mortier de marbre ou sur une pierre ä
chocolat, avec 750 p. de sucre et 125 p. d'eau. On delaye la päte
exaetement avec le reste de l'eau prescrite et on passe avec ex-
pression ä travers une toile serree. On ajoute ä l'emulsion le reste
du sucre grossierement concasse et on fait fondreau bain-marie.
Apres avoir ajoute l'eau de fleur d'oranger, on passe de nouveau ä
travers une toile. Lorsque le sirop est suffisamment refroidi dans
un vasc couvert, on l'enferme dans des bouteilles bien seches,
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que l'on bouche exactement et que l'on tient couchees ä la cave.
Quelques praticiens ont conseille de piler les amandes sans

eau, de maniere ä les reduire en une päte parfaitement homo¬
gene, d'emulsionner alors celte masse dans l'eau et de soumettre
le tout ä la presse. II est preferable de faire une päte tres fine
avec une partie du sucre et un peu d'eau, comme l'indique le
Codex.

D'autres ont propose de piler les amandes avec la moilie ou
meme la totalite du sucre pour former une sorte d'oleo-saccha-
rum; les amandes sont alors dans un Lei etat de division,
que Pemulsion passe presque sans residu ä travers la toile, ce qui
fournit un sirop trop epais et moins agreable au goüt.

Le sirop d'orgeat, en raison meme de sa composition, tend ä
perdre de son homogeneite, une partie de l'huile et du paren-
chyme se separant ä la longue pour monter ä la surface. Pour
attenuer cette action lente, on prescrit de tenir les bouteilles
couchees, meme renversees, le col en bas : le depöt se forme
sur une large surface, ce qui permet de l'incorporer plus facile-
ment ä la masse par simple agitation.

En vue d'empecher completement ce depöt, on a propose des
formules dans lesquelles les amandes sont diminuees etremplacees
en partie soit par de la gomme adragante, soit par de la gomme
arabique, mais le sirop est alors moins agreable.

Uorgeat ou orgeade etait primitivement un sirop fait avec un
decocte d'orge; lorsque celui-ci a ete remplace par des amandes,
le nom est reste äla preparation.

Sirops composes.

Leur preparation est en general plus compliquee que celle des
skops simples. Gomme le modus faciendi^, une grande importance,
il est ici, plus encore que pour ces derniers, de toule necessite
de se conformer aux prescriptions du Codex.

Depuis quelque temps plusieurs praticiens, dans un but eco-
nomiquc, ont propose de faire extemporanement la plupart des si-
rops composes au moyen des esetraits fluides; mais l'experience
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demontre que l'on obtient par ce moyen des produits inferieurs
äceux qui sont faits d'apres les prescriptions legales.

Falberes (de Libourne), Lepage et Patrouillard (de Gisors), La-
biche(de Louviers), sont unanimes sur cette question. Au surplus,
ioul pharmacien consciencieux doit suivre les prescriptions du
Codex et rejeter des modifications dont les avanlages sont contes-
tables et dont Fapplication ne presente aucun caractere d'urgence.

Les sirops composes sont tres nombreux. Les plus employes
sont ceux des Cinq racines, de Chicoree, d'Ipecacuanha, deSalse-
pareille, d'Erysimum, d'Armoise, de Raiforl.

On y fait entrer des substances seches tres variees, parfois des
vegetaux frais, comme des plantes antiscorbutiques, des racines,
des bois, des ccorces, des feuilles, des sommites fleuries, des
fmits; enfin, comme vehicule, c'est ordinairementl'eau, parfois le
vin et meine l'alcool; comme matiercs sucrees, le sucre et le miel.

SIKOP DES CINQ RACINES

Sirop diuretique.
Racine d'achc........................ A

— d'asperge.................... /
— de fenouil.................... > a*a 100 grammes.
— de persil...................... \
— de peüt houx.................. /

Eau bouillante................................ 3000 —
Sucre blanc.................................. 2000 —

0n yerse la moitie de l'eau bouillante sur les racines coupees et
depoudrees; on laisse infuser pendant 12 heures. Apres avoir
passe sans expression, on filtre la liqueur au papier dans un lieu
frais. On fail une seconde infusionavec le reste de l'eau; on passe,
on exprime, el avec le produit de cette seconde Operation on fait
avec du sucre un sirop par coction et clarification.

Lorsque le sirop marque 1,26 au densimetre (30° B),onl'evapore
d'une quantite egale ä la premiere Infusion et on le ramene ä
1,26 en y ajoutant celle-ci. On passe enfin ä travers une etamine.

Cette preparation nous offre donc l'exemple d'un sirop prepai^e
ä l'aide de deux infusions successives.

Le sirop de Rhubarbe compose, dit sirop de Chicoree compose,
s'obtient par un procede analogue.

Autrefois le sirop des Cinq racines se preparait par decoction ;

t
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on y faisait alors necessairement entror une notable quantite de
matieres amylaeees, qui rendaientla preparation tres alterableet
tres sujette ä fermenter. Boulay ayant en outre fait remarquer
quo ce sirop avait peu de saveur et peu d'odeur, la decoction a
ete abandonnee. On a ensuite propose de le preparer par distüla-
tion, ä la maniere du sirop de Raifort, mais le procede du Codex
est plus simple et doit etre prefere, d'autant plus qu'il donne un
sirop parfailemcnl limpide et tres aromatique.

Le sirop de Salsepareille corapose nous offre l'exemple d'un si¬
rop prepare par digestion et par infusion; celui d'Erysimum,
un sirop fait par infusion, par decoction et par distillation, tan-
dis que ceux d'Armoise et de Raifort sont obtenus par inacera-
tion et par distillation.

SIROP DE SALSEPAREILLE COMPOSE OU SIROP DE COISIMER

Sirop sudorilique ou depuratif.

Salsepareille de Honduras fendue et coupee.... 1000 grammes.
Fleurs seches de bourrache.............. vi

— de roses päles............. (^
r. -ii i - • i aa 60 —Feuilles de sene........................ I
Fruits d'anis verts....................... ;
Sucre blai,c ........................... I al 1000 -
Miel ................................. (
Eau ......................................... Q.S.

On fait trois digestions successives de la salsepareille, en prolon-
geant chaeune d'elles pendant douze heures, avec de l'eau ä 80°,
en quantite süffisante pour recouvrir completement la racine.

On recueille ä part le produit de la 3 e Operation, on le porte ä
l'ebullition et on y ajoute les autres substances, qu'on y laisse
infuser pendant douze heures.

D'autre part, on evapore les deux preraiers digest.es reunis, et,
lorsque la concentration est süffisante, on y ajoute l'infuse. On
continuel'evaporation jusqu'ä ce que la liqueur ne represente plus
qu'un poids egal ä celui du sucre et du miel; on clarifie au moyen
d'un blanc d'ffiuf et on passe ä l'etamine.

On ajoute enfin au liquide ainsi obtenu le sucre et le miel; on
failun sirop par coction et clarification, marquant bouillant l rä9
au densimelre (31° B).

Ce sirop a une couleur tres foncee, presquenoire. Bien prepare,
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il doit donner avec l'eau un solute transparent, produisant une
mousse persistante par l'agitation.

La longue evaporalion ä laquelle il faut soumettre les liqueurs
donne un sirop defectueux. II seraitsans doute preferable de faire
un digeste tres concentre de toutes les substanccs et d'y faire
fondre le sucre et le miel.

On a propose de remplacer la salsepareille par une quantite cor-
respondante d'extrait alcoolique.

On ajoute souvent ä ce sirop du sublime corrosif; cette addition
ne doit etre faite qu'au moment du besoin, car le sei est attaque
par les matieres organiques et bientöt ramene en partie ä Fetal
de calomel.

SIROP D'ERYSIMUM COMPOSE

Sirop de chantre.

Orge monde............................ ) ^
Raisins secs............................ | aa 75 grammes.
Racine de reglisse...................... '
Erysimum recent.............................. 1500 —
Feuilles seches de bourrache............ \

— de Chicoree.............. j aa 75 —
Racine seche d'aunec................... )
Capillaire du Canada.................. ) ^ 9 -1 J aa Zo —
Anis verts............................. )
Sommites seches de romarin............. I •* anaa zO —

— de steechas............ j
Miel blanc.................................... 500 —
Sucre blanc................................... 2000 —
Eau .......................................... 6000 —

0n fait bouillir l'orge dans l'eau jusqu'ä ce qu'elle soit bien
crevee ; on ajoute les raisins, la racine de reglisse coupee, les
feuilles de bourrache et de Chicoree incisees, et, apres quelques
inslantsd'ebullition on passe avec expression.

On remet la liqueur sur le feu, puis on la verse bouillante dans
un bain-marie d'etain qui contient rerysimum, pile au prealable
dans un rnortier de marbre, et les autres substances convenable-
ment divisees. On laisse infuser pendant vingt-quatreheures - on
distille ä feu nu pour retirer 250 parties de liqueur aromatique.

D'autre part, on passe avec expression le liquide reste dans la
cornue, on le clarifie au blanc d'ceuf, on y ajoute le sucre et le
miel,puis on fait par coction et clarification un sirop que Ton cuit
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jusqu'ä ce qu'il marquc 1,29 au densimetre (32° B); on le laisse
refroidir ä moitie avant d'y ajouler l'hydrolat et l'on passe.

SIROP DE RAIFORT COMPOSE.

Sirop antiscorbutique.
Feuillos recentes de cochlearia.......... \

— de cresson............ > aa 1000 grammes.
Racine recente de raifort.............. )
Ecorces d'orange amere........................ 200 —
Feuilles seclies de menyanthe.................. 100
Cannelle de Ceylan........................... 50 —
Vin blanc.................................... 4000 —
Sucre blaue................................... 5000 —

On pileles feuilles de cochlearia et de cresson; on incise le rai-
fort, les feuilles de menyanthe et les ecörces d'orange amere, on
concasse la cannelle. On fait macerer toutes ces substances pen-
dant deux jours dans le vin blanc, puis on distille au bain-marie
pour retirer 1000 grammes de produit.

On separe avecexpressionle liquide des substances restees dans
le bain-marie; apres l'avoir clarifie au blanc d'ceuf et passe au
blanchet, on le remet sur lc feu avecSOOOparties de sucre; onfait
par coction et clarification un sirop marquant bouillant '1,27 au
densimetre (31 °B); on passe au blancbet.

D'autre part, avec le reste du sucre et de l'eau, on confectionne
un sirop cuit au boule que l'on melange avec lc premier. Des que
ce melange est ä moitie refroidi, on y incorpore rapidement la li-
queur aromatique en operant dans un vase couvert.

Enfin, on met le sirop en bouteilles quand il est tout ä fait
froid. II est important, comme l'indique le Codex, de piler le cres¬
son et lc cochlearia, de couper le raifort en tranches minces, afin
de permettre aux huiles essentielles de se developper; ces der-
nieres passent ä la distillation et se dissolvent dans la Solution
alcoolique fournie par le vin blanc. On sait que ces essences sont
sulfurees et de nature analogue : pour le raifort, c'est l'essence
de moutarde';pourle cochlearia, l'essence de moutarde dcFalcool
butylique secondaire.

On s'explique aisement pourquoi les chapiteaux des alambics
noircissent dans la preparation du sirop antiscorbutique, effet du
ä la formation d'un peu de sulfure de plomb, une petite quantite
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SIROP ANTISCORBUTIQUE. 547

d'essence cedant du soufre au plomb, qui est ordinairement allie
ä l'etain du commerce.

Le sirop antiscorbutique est peu colore; il presente en masse
im leger reflet verdätre par reflexion. Son odeur est carac-
teristique; sa saveur, qui rappelle un peu celle des oranges, est
en meme temps amere, ce qui est du ä la menyanthe; au de-
but eile est forte et piquante, mais avec le temps eile s'adoucit,
par suite sans doute d'une dissolution plus parfaite des principes
sulfures. II rougit le papier de tournesol, se colore en brun ver¬
dätre par le perchlorure de fer et en jaune orange par la potasse
caustique.

Enfin, il jouit de la curieuse propriete d'absorber une grande
quantite d'iode, jusqu'ä l 9r,45 par litre, que l'on y incorpore en
dissolvant le metallo'ide dans l'alcool concentre. L'iodeest ici en-
tierement dissimule,car le sirop, meme etendu d'eau,ne se colore
pas en bleu par l'amidon et ne communique pas une teinte rose
au sulfure de carbone.

Autrefois le sirop antiscorbutique etait prepare ä froid, sans
distillation. Dorvault, reprenant ce procede, a preconise le modus
faciendi suivant.

On emploie exactement les memes substances que precedem-
ment, et aux meme doses, ä cela pres que le vin est reduit aux
trois quarts. On contuse les plantes, excepte le raitbrt, et on
soumet ä la presse ; on pile le residu avec le vin, dans lequel on a
feit macerer la cannelle; on exprime fortement, et on filtre ä
couvert l'oenole, qu'on reunit au premier liquide.

D'autre part, le raifort est coupe par tranches, pile avec le
double de son poids de sucre; on obtient de la Sorte un oleo-sac-
eharum qu'on met avec le suc filtre dansun bain-marie couvert;
la dissolution effectuee, on passe promptemcnt; il ne reste plus
qu'äajouter äla liqueur le sucre nöcessaire pour faire un sirop
par simple Solution.

Ainsi obtenu, ce sirop est d'une belle couleur ambree, d'une
odeur et d'une saveur antiscorbutiques iranches. Toutefois il
parait moins actif que le sirop du Codex, ce dernier, suivant La-
biche, etant celui qui absorbe le plus d'iode et dans le plus court
espace de temps.
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CHAPITRE IV

MIEL ET MELLITES

RECOLTE ET CIIOIX DU MIEL. — COMPOSITION.— MELLITE SIMPLE. — MELLITES

DE MEHCUIUALE, DE SCILLE. — MIEL ROSAT. — OXYMELLITES.

i

Le miel utilise en pharmacie est produit par Yabeille onmouche
ä miel (Apismellifica, L.), insecte hymenoptere, de la famille des
Anthophiles.

D'apres Reaumur, l'abeille recueille le nectar desfleurs ä Faide
de sa languette, l'elabore dans son estomac et le regurgite ä l'etat
de miel dans ses alveoles de cire.

On sait que les abeilles vivent en societe dans des ruches oü
elles consti'uisent leurs admirables rayons. Autrefois, pour faire
la recolte du miel, on se eouvraitla figure d'un masque, on ren-
versait la ruche et on l'enfumait, procede barbare qui portait une
forte atteinteä la prosperite de la colonie. Aujourd'hui on pro¬
cede d'une fagon plus rationnelle. Onrenverse le soir la ruche sur
le cote et le lendemain, de grand matin, on applique exactement
sur son Ouvertüre une autre ruche vide frottee avec du miel; re-
dressant alors le Systeme, de maniere ä ce que la ruche vide soit
en haut, onfrappe inferieurement de petits coups; lorsquc l'on
suppose que les abeilles ont passe dans la ruche superieure, on
fait glisser celle-ci sur un support. II ne reste plus qu'a chasser
les abeilles retardataires avec une plume ou un peu de fumee et ä
enlever la majeure partie des rayons.

Pour isoler le miel, on place les gäteaux sur des claies ou dans
des sacs de toile que l'on chauffe legerement, ä moins que l'on
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prefere les exposer au soleil. II en decoule un liquide visqueux
constituant le micl de premiere qualite, dit miel vierge ou de
goutte.

Lorsque cet ecoulcment spontane est termine, on divise les
rayons et on les laisse egoutter de nouveau, en augmentant au
besoin la chaleur, ce qui fournit encore un bon produit; on en re-
tire un autre moins estime par expression, apres avoir eu soin
toutefois d'enlever le couvain. Toutes choses egales d'ailleurs, le
miel est d'autant raeilleur qu'il a fallu pour l'extraire moins de
chaleur et moins de pression.

Le miel est mou, plus ou moins grenu ou lisse, d'une couleur
variable, ordinairement d'un blanc jaunätre, renl'ermant dans sa
masse une quantite plus ou moins considerable de parties denses.
Ilsepresente donc sous des aspects physiques varies qui depen-
dent d'une foule de circonstances, notamment del'espece d'abeille
qui le produit et de la nature des plantes que l'on rencontre au
voisinage des ruches. Toutefois, sa saveur doitetredouce, sucree,
agreable, plus ou moins aromatique; ildoitse dissoudre comple-
tement dans l'eau.

II y a des miels d'une blancheur parfaite, commecelui du mont
Hymetle, si celebrc dans l'antiquite; d'autres sont jaunätres ou
d'un beau jaune dore; on en connait de rougeätres, de bruns, de
fauvcs et meine de noirs. Une abeille des iles Bourbon et de Mada-
gascar, VApis unicolor, fabrique un miel d'une belle couleur
verte. En Afrique, non loin du Senegal, une petite abeille noire
depose dans des alveoles de meme couleur un miel brun, ä saveur
piquante et sucree.

Le miel de nos pays, surtout celui du midi de la France, est re-
colte sur des Labiees, et e'est ä cette circonstance qu'il doit son
parfum, lorsque ces plantes ne fönt pas defaut. D'apres Olivier,
celui de la haute Provence, d'un goüt si delicat, est recolte sur la
lavande; tandis que l'odeur agreable de celui des environs de
Montpellier doit etre attribueeä lapresence d'un grand nombre de
romarins. Bosc a remarque que la bonte du miel des environs de
Versailles est due ä l'orangerie; on attribue egalement ä la fleur
d'oranger l'excellence des miels de l'ile de Cuba. Le miel du Gä-
tinais, qui est si estime, est butine sur des fleurs de safran. Enfin

I

II



i

550 TRAITE DE PHARMAC1E GALENIQUE.

la douceur tant vantee du miel d'Athenes est attribuec ä des
plantes odoriferantes, notamment au thyra, qui croit en abon-
dance surle montHymetle. PJine nous apprend que cetle labieeä
ete cullivee en Italie, mais sans succes, pour ameliorer le miel de
son pays.

Par contre, les fleurs ameres, ä odeur peu gracieuse ou desa-
greable, donnent des miels de qualite inferieure ou meine vene-
neux.

Dioscoride attribue l'amertume de certains miels ä la presence
de l'absinthe, qui croit en abondance dans quelques contrees; l'if
et le buis, d'apres Pline et Virgile, communiquentle meine carac-
tere aux miels de Corse.

Les miels deleteres sont recoltes sur des plantes veneneuses :
VAzalea pontica et le Rhododendrum ponticum, d'apres Tour-
nefort; les Kalmia angustifolia, latifolia et hirsuta, YAndromeda
mariana, en Pcnsylvanie, en Georgie et dans les deux Florides ;
le Paullinia australis, au Bresil, d'apres Auguste Saint-Hilaire;
les Aconitum napellus et lycoctomim, en Suisse, d'apres Seringe;
le Cocculus suberosus, en Asie Mineure, suivant Labillardiere, etc.
Les miels butines sur ces fleurs causent des nausees, des etourdis-
sements, des vertiges, des convulsions qui peuvent se terminer
par la mort.

II resulte de ce qui precede que le miel elabore dans le meine
endroit doit avoir une composition variable suivant les Saisons.
Tous les apiculteurs savent que la meme ruche donne pour ainsi
dire chaque mois des produits qui ne sont pas exactement sem-
blables, la floi'e variant graduellemenl du printemps ä l'automne.

Les auteurs distinguent particulierement en France cinq Va¬
rietes : les mielsde Narbonne, du Gätinais, de Saintonge, de Bour-
gogne et de Bretagne.

Le premier, quijouit d'une reputationsimeritee, estassez con-
sistant, presque blanc, tres grenu, d'une odeur et d'un goüt tres
agreables. Toutefois, il renlerme ordinairement un peu de cire et
sasaveur est parfois legerement piquante.

Le miel du Gätinais, qui vient ensuite, est lisse, plus colore et
moinsaromatique que le precedent. Sa couleur est d'unjaune pale,
sa suavite est remarquable. C'est le plus estime pour la prepara-
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liori des sirops. II est superieur en qualite ä celui de Bourgogne.
Le miel de Saintonge est consistant, assez lisse; il possede une

odcur aromatique et une saveur agreable; il est peu colore.
Comme il estloin d'etre abondant, il esten grande partie utilise
dans le pays qui le produit.

Quant au miel de Bretagne, il estd'un rougebrun, d'une saveur
unpeuäere et d'une odeur caracteristique qui rappeile celle du
pain d'epice. On dit que c'est le sarrasin ou ble noir qui lui com-
munique ces caracteres. II n'est pas employe en pharmacie; on le
reserve plus specialeinent pour l'usage veterinaire.

Le miel est surtout constitue par un melange de dcux glu-
coses : le sucre de raisin ou glucose dextrogyre, qui lui donne
sa consistance, et la levulose, liquide ineristallisable qui possede
un pouvoir rotatoire ä gauche. Soubeiran admet qu'il s'y trouve
egalement une petite quantite de Saccharose dont la proportion
dimiauc avec le temps. IL renferme aussi des traces d'un acide ve-
getal, de substances grasses et azotees, des principes colorants
et odorants tre'S varies, qui proviennent des fleurs sur lesquelles
les abeilles ont butine et qui exercent une grande influence sur
ses caracteres organoleptiques. D'apres Guibourt, certains nriels
renferment de la mannite.

Le miel est souvent falsifie dans le commerce. On y incorpore
frauduleusement de l'eau, de l'amidon., de la pulpe de chätaigne,
des matieres feculentes diverses, des gommes, enfm de la glu¬
cose,

Pour decouvrir ces additions, on traite le miel par l'eau : il sc
dissout en totalite quand il est pur. S'il reste un residu, on I'exa-
mine avec soin; une matiere amylacec donnera une coloralion
bleue avec la teinture d'iode, etc., etc.

Sophistique avec de la fecule, il presente un aspect mal, parti-
culier qui met en defiance; la Solution aqueuse, filtree sur un
filtre bien lave ä l'eau bouillante, ou mieux sur du papier Berze-
lius, precipite par l'oxalate d'ammoniaque et par l'azotate de
baryte, en raison du sulfatc de chaux que renferme toujours la
glucose fabriquee industriellemenl. Aucun rniel naturel nc con-
tient de sels calcaires et ne peut, par consequcnt, se troubier par
les deux reactifs precites.
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II ne laut pas oublier que le miel, lorsqu'il est mal prepare ou
qu'il a ete oblenu par expression, peul contenir de la cire, du
couvain, des debris d'insectes, substances qui predisposent ä la
fermentation.

On a conseille de purifier ces miels en les dissolvant dans un
peu d'eau, en elarifiant au blanc d'ceuf et en fdtrant la Solution
sur du noir en grains. On procede parfois äleur despumation, Ope¬
ration qui se pralique ainsi qu'il suit : on chauffe ä une douce
chaleur 6300 grammes de miel avee un peu d'eau, on porte ä
l'ebullition,on ecume et l'on reduit le poids total ä 6000grammes.
Cette purification est rarement faite, parce qu'il y a toujours
avantage, dans la preparation des medicaments, ä se servir d'un
miel de belle qualite.

Le miel est surtout usite en pharmacie pour la confection des
mellites, saccharoles liquides, visqueux, formes par une Solu¬
tion concentree de miel dans un vehicule medicamenteux.

Les mellites se preparent exactement comme les sirops et au
aieme degre de cuite. On peut les diviser, ä la maniere de ces
derniers, en trois series suivant la nature du vehicule: les mellites
hydrauliques, oenoliques et aeiduliques. Ceux-ci, qui ont pour
excipient le vinaigre, sont connus sous lenom ä'oxy mellites.

Comme le miel est alterable, il importe de le soustraire autanl
que possible ä l'action de la chaleur; de lä le precepte de se ser¬
vir de liqueurs concentrees que l'on transforme en mellites par
simple Solution. Pour la meme raison, il convient d'eviter l'em-
ploi de certains corps, comme les carbonates de chaux et de ma-
gnesie; tout au plus doit-on recourir ä la clarification au blanc
d'op-uf. Le Codex a adopte avec raison la clarification au papier
par la methode de Desmarets.

Les mellites prepares avec du miel contenant de la cire sont
toujours louches etne peuvent etre clarifies qu'avec difficulte. II
faut donc se servir d'un miel tres pur; le dechet est alors faible,
en prenant la precaution de n'enlever les ecumes qu'au debut
et ä la fin de la preparation.

Deschamps, qui insiste sur l'emploi de Solutions concentrees,
a fixe pour 500 grammes de miel les quantites suivantesde liquide
qu'il convient d'employer :
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Mellites hydrauliqucs.......................... 125 parties.
— acicluliques .......................... 145 —
— oenoliqucs ............................ 160 —

Les mellites employes en medecine sont moins nombreux que
les sirops. Les plus employes sont: le mellite simple, les inieis de
mercuriale et scillitique, le miel rosat, les oxymels simples et.
scillitiques.

*t]

MELLITE SIMPLE

Miel blanc.
Eau .......

4 parties.
1 —

La dissolution est faite ä chaud et on s'assure au premier bouil-
lonque le mellite marque 1,27 au densimetre (31° B). On ecume,
on clarifie ä la päte ä papier et l'on passe ä travers une etoffe de
laine.

L'ancien Codex prescrivait, pour une partie d'eau, trois parties
seulcment de miel. Lerapport de 1 : 4 est preferable, car on evite
une concentration qui ne peut presenter que des inconvenients.

II est important que cette preparation soit limpide et cuite au
degre voulu, car eile fermente avec facilite.

Afin d'eviter le depöt de sucre de raisin, Parmentier reconi-
mande de se servir de miel lisse, de celui du Gätinais, par
exemple, de preference au miel tres grenu que l'on recueille dans
le Midi.

Les anciens formulaires prescrivaient de clarifier ä la fois au
charbon et au blanc d'ceuf, mais la methode au papier est prefe-
rable. Quant ä la chaux vive ou carbonatee, ä la poudre d'ecailles
d'hüitres calcinees et aux autres substances de nature analogue
que l'on ajoutait autrefois pour saturer, disait-on, les acides ace-
üque et malique contenus dans le miel, leur usage est complete-
fflent tombe dans l'oubli.

MELLITE DE MERCURIALE
Miel de mercuriale.

Suc de mercuriale non depure.............. 1000 grainmes.
Miel blanc................................. 1000 —

Onporteä 1'ebullilion, l'on ecume et l'on faitcuirejusqu'ä ce que
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le mellite bouillant marque 1,27 au densimetre (31°B); on passe
ä travers une etamine.

Le Codex s'eloigne ici de la regle posee plus haut, puisqu'il
cmploic poids pour poids de substances, et qu'il est par suite ne-
cessaire de concentrer le melange, point d'une importance secon-
daire, le mielde mercuriale etant surtout employe en lavements.

A defaut de mercuriale fraiche pour en retirer le suc, on peul
remplacer ce dernier en faisant im infuse avec 250 gramnies de
plantes seches par küogramme de miel.

II exisle un miel de mercuriale compose, encore quelquefois
prescrit souslenom de sirop de Longue Vie ou de Calabre, sin¬
gulare preparation que l'on obtient ainsi qu'il suit :

Racine fraiche d'iris....................... CO grammes.
— stehe de gentiane.................... 30 —

Vin blanc................................ 375 —

Onfait macerer dans le vin les racines contusees; apres vingt-
qualre beures, on passe et l'on faitün mellite avec les substances
suivantes :

Suc depure de mercuriale.................... 10ÜO grammes.
— de bourrache.................... 250 —
— de buglosse.................... 250 —

Miel blanc................................ 1500 —

Ce mellite compose, dont on trouve encore la formule dans
quelques formulaires, a ete supprime par le Codex en 1837.

MELLITE DE SCILLE

Miel scillilique.

Squames seches de scille.................... 50 grammes.
Eau bouillante.............................. 300 —
Miel blanc................................. 600 —

On fait infuser la scille dans l'eau pendant deux heures; on
passe avec expression, on laisse deposer et l'on decante. On
ajoute alors le miel et l'on prepare un mellite marquant bouil¬
lant 1,27 au densimetre ou 31° B. On clarifie avec la päte ä papier
et l'on passe.
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Oh prepare de la meine maniere le mellitc de bulbes de col-
chique.

Lemellite de roses ou miel rosat se prepare egalement par
infusion, mais par im procede un peu plus complique : on eon-
centre au prealable l'infuse avant d'y ajouler le miel.

1

1

HELLITE IIE ROSES ROÜGES
Miel rosat ou rhodomel.

Fetales secs de roses rougcs................. 1000 grammes.
Eau bouillante............................. 6000 —
Miel Manc ................................. 6000 —

0n fait infuser les petales dans l'eau pendant douze heures;
on passe avec expression, on laisse deposcr et l'on decante. On
evapore la liqueur au bain-marie, jusqu'ä ce qu'elle soit reduite
au poids de 500 grammes. On y ajoute le miel, on ecurae, on cla-
rifie ä lapäte ä papier et l'on passe des que le mellite marque
1,27 au densimetre, soit 31° B.

Plusieurs formulcs ont ete proposees pour faire cette prepara-
tion. D'apres Lepage, on obüent im mellite plus aromatique et
d'une plus belle couleur rouge en i'aisant deux infusions succes-
sives, ainsi qu'il suit :

Roses de Provins......................... 1000 grammes.
Eau bouillante............................. 8000 —

On fait avec la moitie de l'eau environ un premier infuse que
l'on soumet ä la presse pour retirer 1500 grammes de liquide;
le residu est traite de la meme maniere avec le reste de l'eau,
et ce second infuse est reduit par evaporation ä 500 grammes. On
reunit les deuxliqueurs filtrees, on y ajoute 6000 grammes d'un
miel de belle qualite, on porte le tout ä l'ebullition et l'on ecume
aussitot. On passe ensuite sur un linge mouille et exprime dans
un linge sec.

Bien prepare, ce mellite est d'un rouge fonce, d'une odeur de
rose marquee, d'une saveur legerement astringente. Les acides
avivent sa couleur, tandis que les persels de fer developpent une
coloralion noire.

8 a 10 grammes, additionnes de trois ouquatre goultesd'acide
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sulfurique, donnent au bout de quelques minutes une gelee rou-
geälre, d'une consistance ferme, phenomene qui est vraisembla-
blement du äla presence d'un compose pectique. Toutefois,l'effet
seraitnul dans une preparationqui ne renfermerait que la moitie
des roses prescrites par le Codex.

OXYMEL SIMPLE

Vinaigre blaue.
Miel blanc___

1 gramraes.
i —

On chauffe dans une bassine d'argent ou dans une capsule de
porcelaine, jusqu'ä ce que le mellite bouillant marque 1,26 au
densimetre (30° B). On clarifie ä la päte ä papier et Ton passe.

On recommande de ne pas faire cette dissolution dans une bas¬
sine ä sirop, l'acide acetique attaquant facilement le cuivre. 11
faut egalement eviter l'emploi des vases de terre, dont les vernis
sont souvent plombileres.

On a remarque que Foxymel simple possede une aeidite plus
forte que le vinaigre qui sert ä l'obtenir, ce qui tient evidemment
äce que l'acide a un point d'ebullition plus eleve que celui de
l'eau.

En remplagant, dans la preparation precedente, le vinaigre
simple par du vinaigre scillitique, on obtient Yoxymel scillique.

On prepare de la meme fagon l'oxymel de bulbes de colchique.



CHAPITRE V

CONSERVES ET CHOCOLATS

I. Conserves.

Les conserves sont des saccharoles mous, rarement solides,
dans lesquels le sucve a ete employe pour prevenir l'alteration
des matieres oi'ganiques.

Ce sont des preparations tres rapprochees des electuaires, des
tabletles et des paslilles; mais, tandis que dans ces derniers me-
dicaments le sucre a ete seulement employe comme condirnent,
on a cru qu'il pourrait, dans les premiers, conserver d'une annee
ä l'autre les parties tendres et charnues des vegetaux.

Les anciens s'imaginaient que le sucre s'unissait aux prin-
cipes actifs, aux huiles essentielles, par exemple, pour donner
naissanceä des comhinaisons plus stables. L'experience deraontre
au contraire que la presence du sucre predispose aux fennen-
tations et que celles-ci se developpent avec faciiite dans le cas
present. On concoit en effet que le raelange de matieres sucrecs,
d'albumine vegetale, d'eau, de substances amylacees, doit consti-
tuer un milieu erninemmcnt favorable ä la multiplication des inl'u-
soires et des moisissures qui agissent si energiquement sur la
plupart des matieres organiques d'origine vegetale. En effet,
presque toutes les conserves pcrdent, et cela enfortpeu de temps,
leur couleur, leur odeur, leur saveur; clles changent completc-
ment de nature, prenncnt une odeur vireuse caracteristique, de-
vienncnt aigres au goüt, se gonflent etlaiscnt degager des bulles
gazcuses;puis ellcs s'affaissent, parfoisse candissent, se couvrent
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de moisissures.Quelques conserves, celle do violettes,parexemple,
s'alterent dans l'espace de quelques jours, tandis que d'autres,
nolamment Celles qui renferment des principes astringents, se
conservent un peu mieux.

On peut diviser les conserves en deux series suivant qu'elles
sont preparees avec des substances fraiches ou des substances
seches, chacune de ces divisions renfermanl des preparations
faites ä froid ou par coction.

1» CONSERVES PREPAREES AVEC DES SUBSTANCES FRAICHES

Toutes les plantes fraiches peuvent servir ä la confection des
conserves. Voici, comme exemple, la preparation de la conserve
de cochlearia:

CONSEBVE DE COCHLEARIA

Feuillcs de cochlearia.
Sucre blanc..........

On pile la plante, et le Sucre dans un mortier de marbre, de
maniere ä reduire le tout en une pulpe homogene qu'on passe
ä travers un taniis de crin.

On prepare de la meine maniere les conserves de toutes les
pianies fraiches.

Pour les plantes antiscorbutiques, la proportion du Sucre,
d'apres Mohr, n'est pas assez considerable, car on obtient un
produit demi-liquide; il convient de porter la quantite de Sucre ä
5 parlies pour avoir une consistance convenable. II est en outre
indispensable d'operer ici avec des plantes fraiches et de faire la
preparation ä froid ; l'huilc volatile est absorbee, fixee en quelque
sorte par le sucre, ä mesure qu'elle se developpe au contact de
l'eau. Baume recommande avec raison de n'cmployer que les
feuillcs et les extremites des petites tiges tendrcs, de rejeter les
grosses tiges, parce qu'elles sont trop ligncuses.

Ces conserves se gardent mal et ne doivent etre preparees
qu'au moment du besoin.

Parmi les conserves preparees ä froid, il faut encore citer la
conserve de cynorrhodons. Elle s'obtient simplement en ajou-
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tant ä deux parties de pulpe de cynorrhodons trois parties de
sucre en poudrejon cbauffe pendant quelques instants le mc-
langeau bain-marie et on le renferme dans un vase bien bouche.

Baume delayait simplement la pulpe dans du sirop cuit ä la
plume. Oblenue par Tun ou l'autre de ccs procedes, cctte con-
serve est d'une assez bonne conservation, sans doute en raison
du principe astringent qu'elle renferme.

On applique la cuisson ä quelques substances fraiches, notam-
ment aux fruits succulents, qu'on transforme en marmelades,
et aux tiges aromatiqnes pour en faire des cotidits.

MARMELADE D AUHICOTS

Abricots bien murs.
Sucre blaue........

On separe les noyaux, on coupe la chair par tranches et on la
met dans une terrine avec le sucre grossierement pulverise ; on
agite de temps en temps pendant vingt-quatre heures pour
faciliter la Solution du sucre dans le suc d'abricots, püis on fait
cuire rapidement en agitant sans cessejusqu'ä ce que le melange
prenne par le refroidissement uneconsistance ferine. On y ajoute
alois une partie des amandes d'abricots qu'on a separees des
noyaux et mondecs de leur pellicule.

On prepare de la meine maniere les marmelades de prunes et
fapeches, ä celapres qu'on n'y fait pas entrer les amandes de ccs
fruits.

Ces preparations sont ä peine employees, si ce n'est comme ex-
cipients pour administrer quelques medicaments actifs, insolubles
ou ä saveur desagreable. Voici la fonnule d'une marmclade qui
est un verkable medicament, et qui pourrait tont aussi bien trou-
ver sa place parmi les electuaires.

I

^■1
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MARMELADE DE TRONCHIN

30 Eau de llcur d'oraager
.. 15

15
Pulpe de casse......
lluile d'am. douces.

8

Ce melange varie d'un formulaire ä l'autre. Guibourt et Sou- I

r
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beiran prescrivent par exemple des quatre premieres substances;
Radius supprime le sirop de violettes, Giordano ajoute de l'anis
pulverise, etc.

On transforme parfois des fruits enliers en conserves ä l'aide
du procede suivant: on verse sur ces fruits du sirop de Sucre
bouillant, on abandonne le tout jusqu'au lendemain; on repete
deux ou trois fois la meme Operation en se servant d'un sirop de
plus en plus concentre; on desseche ensuite les fruits ä l'etuve.

Pour preparer le condit d'angeliqae, par exemple, le seul qui
soit encore assez usite, on chauffe dans de l'eau de belies tiges
d'angelique et l'on s'arrete des que le liquide est sur le point d'en-
trer en ebullition; apres une digestion de deux ou trois heures, on
enleve facilement l'ecorce demi-ligneuse qui les recouvre ainsi
que les filaments qui les penetrent. On les fait ensuite bouillir
dans del'eaujusqu'ä ce qu'elles soient suffisamment ramollies pour
etre aisement traversees par une tele d'epingle; puis on les jette
dans du sirop de sucre cuitäla petite plumeet l'on donne quelques
bouillons. Le lendemain on fait cuire le sirop ä la plume, on
ajoute les tiges et l'on fait bouillir pendant quelques instants; on
repete deux ou trois jours de suite la meme Operation, en ajou-
tant chaque fois un peu de sirop de sucre clarifie et en laissant,
en dernier Heu, le tout en contact pendant douze heures. On re-
tire alors les tiges du sucre, on les dispose sur un tamis ou sur
des plaques et on les fait secher ä l'etuve.

On obtient de la meme maniere les conserves d'aehe et de ci-
tron; seulement on laisse entieres les tiges d'aehe et les ecorces
de citron.

-2«CONSERVES PREPAREES AVEC LES SUBSTANCESSECHES.

S'appuyant sur cette double consideration que la plupart des
conserves se gardent mal et ne peuvent etre preparees en toute
saison, Baume a propose de confectionner un certain nombre
d'entre elles avec des poudres et del'eau, oumieux avec l'eau dis-
tillee correspondante, lorsque la substance est aromatique. Le
Codex a adopte ce mode operatoire pour la conserve de roses.
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CONSERVE DE ROSES

Petales de roses rouges puhreriscs........
Eau distillee de roses...................
Sucre pulverise.........................

561

On delaye la poudre dans l'eau distillee de rose, et apres un con-
tact de deux heures, alors que le melange est suffisamment
gönne, on ajoute le sucre et on triture pour avoir un raelange
exact.

Baume delayait le raelange pulpeux dans du sirop de sucre cuit
älaplume et chauffaitle tont pendant quelques instants. Certains
praticiens avivent, dit-il, la couleur de la conserve en y ajoutant
quelques gouttes d'acide sulfurique, procede blamable qui doit
etre severement proscrit.

La conserve de roses est rarement employec seule; eile sert le
plus souvent d'excipient ä d'autres medicaments, comme les
pilules et les bols.

Les deux conserves suivantes preparees ä chaud sont encore
usitees.

CONSERVE DE TAMABTNS.

Pulpe de tamarins........................
Eau .....................................
Sucre en poudre..........................

On raraollit au bain-marie la pulpe avec son poids d'eau;
orsque le melange est bien homogene,ony ajoute le sucre et l'on

evapore jusqu'ä ce que,1a moiüe de l'eau introduite soit dissipee.

CONSERVE DE CASSE
Casse cuite.

Pulpe de casse.................................. ■• • 100
Sirop de violettes................................... 75
Sucre blaue.......................................... 20
Essence de fleurs d'oranger........................... 0,05

On melange le sucre, le sirop de violettes et k pulpe de casse ,
on fait cuire au bain-marie en consistance d'extrait mou ; on
aromatise sur la fln de l'operation avec l'essence de fleurs d'o-
ranger.

B0URGO1N. 36

VC
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On trouve encore dans les formulaires une conserve de casse
preparee simplement en faisant cuire en consistance de miel
epais un melange ä parties egales de pulpe de casse et de sirop
de violettes.

II. Chocolats.

Les chocolats sont des conserves solides qui ont pour base le
cacao. Lorsqu'on y fait eatrer de la cannelle ou de la vanille, on
a le chocolat dit de sante ; y incorpore-t-on du 1er, du salep, des
sels, des extraits, etc., on a les chocolats medicamenteux.

Le cacao est la semence du cacaoyer (Theobroma cacao,
Byttneriacees, L.), arbre qui est surtout eultive dans l'Amerique
centrale.

Le fruit est oblong, plus ou moins gros suivant les especes; il
est ligneux, indehiscent, partage en cinq loges remplies d'une
pulpe aigrelette. L'amande est surtout formee de deux gros co-
tyledons, epais, bruns, huileux, entoures d'un endosperrae tres
mince.

Le fruit etant arrive ä maturite, on en retire la pulpe et les se-
mences que l'on jette dans des auges contenant de l'eau. Apres
trois ou quatre jours de maceration, l'epiderme, qui etait blanc,
devient rouge, 1'embryon est altere, et on retire les semences que
l'on fait secher au soleil sur des nattes de jonc.

On divise les cacaos en deux series :
i° Les cacaos terres, qui ont ete enfouis dans la terre pour leur

faire perdre leur legere äcrete. Tels sont les cacaos caraque et de
la Trinite.

2° Les cacaos non terres ou des lies : Soconusco, Maragnan,
Para, Saint-Dominique,Martinique, etc., que l'on melange ordi-
nairement aux precedents pour faire des chocolats de bonne
qualite, et qui servent de prelerence ä l'extraction du beurre de
cacao, en raison de l'inferiorite de leur prix et aussi parce qu'ils
fournissent un peu plus de produit.

Le cacao contient : des matieres grasses constituant le beurre
de cacao; un principe cristallise special, la Iheobromine; de Ja
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gomme, de l'albumine vegetale, quelques grains d'amidon, une
mauere colorante rouge, entin du tanin qui est surtout contenu
dans les enveloppcs.

La theobromine est im alcaloide faible, deeouvert en 1842 par
Woskresensky.

Pour l'obtenir, on epuisele cacao par l'eau bouillante ; on preci-
pite la Solution par l'acetate de plomb, on sc debarrasse de l'exces
de reactif par un courant d'hydrogene sulfure; par concentration
on recueille des cristaux que l'on purifie dans Falcool bouillant.

Elle est soluble dans 1600 ppartics d'eau froide et dans 55
parties seulement d'eau bouillante; elleest peu soluble dans l'alcool
froid, äpeu pres insoluble dans l'ether. Elle est inalterable ä l'air
et sevolatilise vers 250°, mais en se decomposant partiellement.
Elle donne avec les aeides des sels peu stables qui sont decom-
poses par l'eau.

La theobromine (G u H 8Az 40) est l'homologue inlerieur de la
cafeine, car Strecker areproduit cette derniere en traiiant la theo¬
bromine argentique par l'ether methyliodhydrique.

Le beurre de cacao est solide, fusible vers 29-30% d'un blanc un
peu jaunätre; sa saveur est douce; son odeur, legerement aroma-
liquc, est due ä lapresence de quelques traces d'lmile essentielle.

D'apres Pelouze et ßoudet, il donne ä la saponification de la
glycerine, avec des aeides oleique et stearique; il est donc consti-
tue par un melange de Stearine et d'oleine. Recemment, Specht
et Gössmann ont adrais la presence d'une petite quantite de
palmitine.

Pour le preparer, on prend de preference, comme l'a conseille
Baume, du cacao non terre. Apres l'avoir trie avec soin pour en
separer les matieres etrangeres, onle torrefie legerement dans un
moulin, afinderendreles enveloppes friables; puis on le brise par
Fragments et en petites quanlites ä la fois; on le vanne pour enle-
ver les enveloppes et on lc crible pour le debarrasser des germes.
On le pile ensuite dans un mortier de fer chauffe, de maniere a le
reduire en une päte fine que l'on addilionne d'une quantite d'eau
bouillante egale ä la dixieme partie de son poids. On chauffe pen-
dant quelques inslants au bain-marie; on soumet enfin rapide-
mentle tout k la presse, dans une toile de coutil, entre des pla-

1
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ques de fer etamees prealablement chauffees ä l'eau bouillante.
C'est lä lc procede de Josse, adopte par le Codex comme don-

nant le rendement le plus satisfaisant.
On a aussi proposc de deiayer la päte dans l'eau et de faire

bouillir pendant un quart d'heure; le beurre monte ä la surface,
oü il se solidifie. Demachy prefere exposer le cacao pulverise ä
Paction de la vapeur d'eau ; mais ces procedes sont inferieurs au
precedent, car ils donnent moins de produit et celui-ci est d'une
moins bonne conservation.

Pour purifier le beurre de cacao, on le fait liquefier au bain-
marie et on le laisse refroidir lentement. Lorsque la solidification
est termvnee, on le separe de l'eau et du parenchyme qui se sont
deposes ; on le seche entierement en le placant pendant quelque
temps sur im lit de gros papier non colle. On le brise ensuite en
morceaux que l'on introduit dans un filtre chauffe ä l'eau bouil¬
lante ou ä la vapeur; on le recoit dans des bouteilles que l'on
bouche avec soin et que l'on conserve ä la cave.

Ce procede de conservation, propose par Henry et Guibourt,
est excellent pour prevenir la rancidite. Toutefois, dans le com¬
merce, on le coule ordinairement en tablettes que l'on recouvre
d'une feuille d'etain.

Le beurre de cacao pur rancil difficilement. II doit avoir une
couleur legerement jaunätre ; une saveur et une odeur agreables
de cacao torrefie, qui sont alterees par l'introduction frauduleusc
de graisse de veau ou de moelle de boeuf; dans ce dernier cas, le
point de fusion est change et la dissolution etheree est le plus
souvent trouble, le beurre pur donnant toujours une dissolution
limpide.

II entre dans la pommade mercurielle, dans la päte pectorale
de Troncbin ; son usage le plus habituel est de servir ä la prepa-
ration des suppositoires.

CHOCOLAT ORDINAIKE

Chocolat de sante.

Cacao caraque.............................. 3000 grammes.
— maragnan........................... 3000 —

Sucre en poudre........................... 5000 —
Cannelle pulverisee......................... 30 —
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On nettoie les semences pour enlever les matieres etrangeres
et les parties deleriorees ; on les torrefie legerement dans un
brüloir de töle ä un feu doux, jusqu'ä ce quo les enveloppes
se delachent aisement; on les brise ensuite en fragments que l'on
vanne pour chasser les enveloppes; enfin on les monde ä la main
avec le plus grand soin pour en separer les germes et les parties
alterees.

Apres ces Operations preliminaires, on pile le cacao dans un
mortier de fer prealablement chauffe, jusqu'ä ce qu'il soit reduit
en une päte molie; on ajoute ä celle-ci les 4/5 du sucre et on con-
tinue ä piler pour avoir un melange uniforme. On broie ensuite la
päte, successivernent et par petites portions, sur une pierre
echauffee; on incorpore la poudre de cannelle melangee au reste
du sucre, et on repasse le tout sur la pierre. On divise alors la
masse en portions de 425 ou de 250 et on tasse ebaeune d'elles
dans un moule en fer blanc; puis on imprime au moule un mou-
vement de trepidation que l'on prolonge jusqu'ä ce que la surface
soit bien unie. On laisse refroidir, on detache les mouleset l'on
enveloppe chaque lablette dans une feuille d'etain.

En remplacant la cannelle par de la vanille que l'on pile avec
du sucre, on obtient le chocolat ä la vanille.

Le degre de torrefaction des semences modifie sensiblement
les qualites du chocolat. En Espagne, on ne fait guere que secher
forternent les amandes, ce qui fournit un produit tres gras et
doue de peu d'amertume. En Italie, oü l'on pousse assez loin la
torrefaction, le chocolat est plus amer et plus aromatique.

Quant on veut communiquer ä du bon chocolat la propriete d'e-
paissir par l'eau, on introduit dans la päte, par kilogramme,
1 gramme de gomme adragante.

Le chocolat de sante sert ä preparer les chocolats medicamen-
teux.

Pour avoir le chocolat au liehen d'Jslande, par exemple, on ra-
mollit le chocolat dans un mortier chauffe et on y incorpore la
dixieme partie de son poids de saccharure de liehen. En rempla-
6änt celui-ci par du salep pulverise, dans la proportion de
30 grammes seulement de poudre par kilogramme, on obtient le
chocolat au salep.

\
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On prepare exactement de la meme maniere les chocolats ä
Varrow-root, au tapioca ou ä tonte autre fecule.

Pour faire le chocolat ferrugineux du Codex on prend :

Chocol;it ................................... 1000 grammes.
Limaille de fer porphyrisee.................. 20 —

On ramollit la masse dans un mortier de fer chauffe, on y in-
corpore exactement la limaille de fer, et on la distribue dans des
moules äla maniere ordinaire.

Cettepreparation, etant d'une conservation difficile, ne doit pas
etre faite longtemps ä l'avance.

L'introduction par simple incorporalion de loute autre poudre
medicamenteuse ne presente pas plus de difficulte.

C'est ainsi que l'on a preconise :
Des chocolats stomachiques, aux extraits de quinquina, de quas-

sia amara, de petite centauree, de gentiane, de houblon, de
noyer, de germandree, etc.

Des chocolats vermifuges, ä la mousse de Corse, ä la racine
d'ecorce de grenadier, ä lafougere male.

Des chocolats purgatifs, au calomel, ä la magnesie, ä la poudre
de jalap, etc. ■

Parfois, on prescrit de faire des pastilles medicamenteuses au
chocolat, forme pharmaceutique commode dans la medecine des
enfants. Rien de plus simple que le mode operatoire : on mele
intimement la substance avec le chocolat, on divise le melange en
petites masses egales que l'on faconne en forme de pilules; on
dispose celles-ci sur des plaques de fer blanc chauffecs, et ces pe¬
tites boules, en s'aplatissant, prennent la forme de pastilles.

II est evident que pour toutes ces preparations on doit se ser-
vir de chocolat de bonne qualile. Malheureusement, depuis que le
chocolat n'est plus fabrique dans l'officine du pharmacien, c'est
un produit souvent fraude, surtoul avec des matieres amylaeees.

Les chocolats falsifies par les farines et les fecules ont un goüt
päteux, prennent une consistance epaisse par la cuisson.

Pour en faire l'essai, on debarrasse le chocolat de ses matieres
grasses et sucrees, par des traitements reiteres avec l'ether et
l'eau alcoolisee; en faisant ensuite bouillir le residu avec de
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l'eau, on obtient une sorte d'empois qui bleuit fortement par la
teinture d'iode.

A la verite, Payen, Girardin et Bidard ont reconnu dans les
amandes de cacao la presence normale de petits granules amyla-
ces; mais ces grains sont en quantite trop faible pour commu-
niquer ä la teinture d'iode, dans les conditions precitees, une
(einte bleue intense et persistante, comme cela a Heu dans le cas
d'une falsification.

Les autres fraudes sont moins communes et peuvent toujours
«tre decelees par un examen attentif.

'



CHAPITRE VI

ELECTUAIRES. — CONFECTIONS. — OPIATS

On donne les noms ft electuaires et de confections a des saccha-
roles d'une consistance molle, composes de poudres tres fines
unies ä im sirop simple ou compose, ä du miel, ä du vin de Ma¬
laga, ä une terebenthine, etc.

Ce sont des medicaments tres composes dans lesquels on faisait
autrefois entrer tous les produits de la matiere medicale : resines,
gommes-resines, pulpes, extraits, matieres animales, corps inor-
ganiques, etc.

On a donne primitivement le nom d'opiats ou d'opiates aux.
electuaires dans lesquels il entrait de l'opium. Aujourd'hui, on
applique plus specialement cette denomination ä tout electuaire
fait extemporanement sur la prescription du medecin.

Les electuaires ne different des conserves que comme une tein-
ture composee, par exemple, differe d'une teinture simple. Aussi
Baume defmit-il les conserves : des electuaires simples, et les
electuaires, des conserves composees.

Les electuaires et les confections etaient autrefois fort en hon-
neur et ces noms meme indiquent le cas qu'en faisaient les an-
ciens : electuaires, de electus, choisi, excellent, medicaments
composes de substances choisies; confections, de confeclus, ac-
compli, acheve, preparations superieures ä toutes les autres, exi-
geant une serie de manipulations minutieuses auxquelles on
atti'ibuait beaucoup d'influence sur la vertu du compose.

Pour comprendre la vogue de ces medicaments galeniques, il
suffit de rappeler qu'on atlribuait jadis ä chaque medicament
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deux actions dislinctes : une propriete curative absolue et une
action physique sur les tissus, aclion le plus souvent nocive qu'il
fallait annuler par des associations conyenables. Le but poursuivi
etait complexe :

1° Augmenter les proprietes du medicament pai' la reunion
d'un grand nombre de drogues, de maniere ä former une sorte
de remede universel pouvant guerir un grand nombre de ma-
ladies;

2° Combmer intimement plusieurs principes pour creer des
medicaments nouveaux;

3° Conserver certaines substances susceptibles d'alteration, en
les associant ä d'autres Corps capables de prevenir ces alterations;

4° Avoir sous la main des medicaments universels pour parer
aux maux imprevus ou mal connus.

Les decouvertes modernes ont fait justice de toutes ces preten-
lions. Les chimistes ont suivi en quelque sorte une marche in-
verse, en s'efforgant de degager les principes actifs des matieres
etrangeres auxquelles ils sont naturellement associes, en isolant
en un mot les principes immediats contenus dans les vege-
laux.

Ainsi s'explique le discredit dans lequel sont tombees successi-
vement la plupart de ces preparations galeniques. Quelques-unes
cependant sont encore usitees, mais leur nombre est maintenant
fort reslreint. Les regles qni president ä leur preparation sont
neanmoins utiles ä connaitre, parce qu'elles s'appliquent ä cer¬
taines preparations magistrales qui sont encore journellement
prescrites.

Ces regles generales, applicables aux electuaires et aux opiats,
sont les suivantes :

1° Faire an melange exaet de toutes les substances qui peuvent
etre pulverisees isolement, en se conformant aux principes qui
sont applicables ä la confeclion des poudres composees.

2° Dissoudre ou tout au moins diviser les resines, les gommes-
resines et les extrails dans Tun des excipients.

3° Concentrer les sirops et les mellites. C'est ainsi que dans le
diascordium, les 13 par lies de miel'rosat doivent etre prealable-
ment reduites ä 10 parties.
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4° Faire un melange exaet de la maniere suivantc : meler d'a-
bord les solutes d'extraits avec les gommes-resines; ajouter le
miel et les sirops;incorporerles poudres peuä peu; enfm, ajouter
en dernier lieu les huiles essentielles reduites eri oleosaccha-
rures.

Un electuaire bien fait doit etre parfaitement homogene, d'une
consistance de terebenthine epaisse, qui augmente d'ordinaire
avec le temps.

Baume a precise les quantites de sirop qui sont absorbees par
les substances solides :les raeines,les ecorecs, les bois, les lleurs,
et, d'une maniere plus generale, les poudres vegetales, exigent
trois parties de sirop; les resines et les gommes-resines, une
partie seulement, tandis que les matieres minerales et les sels
neutres n'en prennent guere qu'une demi-partie.

II est evident que ces donnees ne sont applicables qu'aux
simples melangcs. Elles sont cn defaut des qu'il y a reaction, avec
formation de composes nouveaux.

C'est ainsi que, dans Vopial mesenterique, la limaille de fer en
s'oxydant forme un hydrate qui exige une certaine quantite d'eau
pour se constituer, independamment de celle qui est necessaire
pour prendre la consistance d'une päte molle. Dans un opiat con-
tenant ä la fois de la limaille de fer et de la creme de tartre, le
melange se durch du jour au lendemain et doit etre additionne
d'une nouvelle quantite de sirop; trois ou quatre jours apres sa
preparation, il faut encore en ajouter de nouveau pour ramener
la masse en consistance de päte molle.

Les actions chimiques qui se passent au sein de tels melanges
sont souvent fort complexes et difficiles ä definir. Independam¬
ment des fermentations qui s'etablissent par suite de la presence
de matieres sucrecs associees ä des composes organiques azotes,
milieux si favorables ä la multiplication des ferments, des reac-
tions particulieres peuvent prendre naissance. Par exemple, dans
l'electuaire de quinquina stibie ou opiat febrifuge de Desbois, de
Rochefort, le carbonate de potasse reagit sur l'emetique et sur
les sels febrifuges, d'oü rcsultcnt de l'oxyde d'antimoine et des
alcalo'ides libres qui peuvent s'unir au tanin. La presence de ce
dernier principe dans un grand nombre de poudres astringentes,
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en presence des composes ferrugineux, ren'd compte de la bonne
conservation de certains electuaires, nolamment du diascordium.
Dans la confection d'hyacinthe, le sirop de limon attaque les
matieres calcaires pour förtner du citrate de chaux.

Toutefois, cn raison meme de leur nature complexc, par suite
de la presence des pulpes, des Sucres, du miel, de l'eau et des
matieres azotees, les electuaires finissent toujours par s'alterer
au bout d'un temps plus ou moins long. Les electuaires lenitif,
catholicum, diaprun, diaphoenix, par exemple, se conservent mal.
II en est de meme de ceux qui renferment des pulpes et des ma¬
tieres mucilagineuscs; en moins de deux ou trois ans, ils fer-
mentent, se couvrent de moisissures. Ceux qui renferment des
substances aromatiques, salines ou astringentes, en proportion
süffisante, comme la theriaque et le diascordium, sont d'une
meilleure conservation.

On doit les renfermer dans des vases en faience ou en porce-
laine et les placer dans des lieux qui ne soient ni trop humides,
ni trop chauds. Lorsqu'ils sont desseches par l'aclion du temps,
il faut les pister de nouveau pour leur rendre leur homoge-
neite.

Enfin, lorsqu'ils fermentent et se moisissent, il ne faut pas
hesiter ä les rejeter et ä les remplaccr.

Le Codex de 1837 divisait les electuaires en deux series, suivant
qu'ils sont cdterants ou purgatifs. "Virey a propose d'en faire deux
sections, suivant qu'il y entre ou non des matieres pulpeuses.

En raison du petit nombre des electuaires actuellement cm-
ployes, une Classification est inutile.

Les deux electuaires les plus importants, comme etant le plus
seuvent prescrils, sont le diascordium et la theriaque.

■

DIASCORDIUM

(1 y entre dix-sept substances : fenilles, racines, ecorces, fleurs,
etc.; de l'extrait d'opium, 10 parties; du miel rosat, 1300 parlies,
et du vin de Malaga, 200 parties.

Ces trois derniers produits etant mis a part, on pulverise les
aulres substances, savoir :

iß*
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m.Jr
1

Feuilles scches Je scordium.
Fleurs de rose rouge........
Racine de bistorte..........

— de gentiane.........
— de tormentille......

Scmences d'epine-vinette....
Gingembre.................

60
20
20
20
20
20
10

l'oivre long........
Cannelle de Ceylan.
Dictame de Crete...
ßenjoin en lannes..

... 10

... .10

... 20
,... 20

Galbanum .................. 20
Gomine arabique........... 20
ßol d'armenie prepare..... 80

On fait evaporer le miel rosat jusqu'ä ce qu'il soil, reduit au
poids de un kilogram rne; tandis qu'il est encore chaud, on y
ajoute l'extrait d'opium dissous dans le vin; puis, peu ä peu,
toutes les autres substances prealablement reduites en poudres
fines. On piste bien la massc, de manierc ä obtenir un melange
exact que l'on conserve en vase clos.

Un gramme de diascordium contient environ 0,006 d'extrait
d'opium, renfermant tres sensiblemenl un milligramme de mor¬
phine.

Au moment oü il vient d'etre fait, le diascordium est un peu
mou et d'une coloration rougeätre assez marquee; avec le temps
il prend de la consistance, se fonce en couleur, sans doute par
suite de la combinaison lente du fer, contenu dans le bol d'Ar-
menie, avec les principes astringents qui l'accompagnent.

Son nom lui vient de la presence du scordium ou germandree
d'eau.

La formule precedente differe peu de la recette de Frascator,
l'invenleur de cette preparation. Gependant on y faisait entrer
primitivement du miel et de la conserve de roses que l'on a rem-
places par du miel rosat; de l'opium brut ou de l'opium au vin,
auxquels on a finalemcnt substitue avec raison de l'extrait d'o¬
pium, ce qui fournit un mcdicament mieux dose.

Le diascordium est d'une bonne conservation; il peut se con-
server, dit-on, sept ä huit ans sans alteration. Baume en a vu un
echanlillon noirätre qui avait une centaine d'annees. Nul doute
que le tannate de fer qui se forme lentement ne contribue ä
rendre le melange imputrescible et ä constituer un milieu peu
favorable ä la multiplication des infusoires et des plantes crypto-
gamiques.

ti
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THEMAQrjE

La theriaque est la preparation la plus compliquee de toutes
oelles qui figurent au Codex. Sur les soixante-quatre substances
qui en fönt partie, on met ä part les trois suivantes :

La terebenthine de Chio;
Le miel blanc;
Le via de Malaga.

Toutes les autres substances, pulverisees et bien melangees,
constituent la poudre theriacale. On prend alors :

Poudre theriacale......................... 1000 grammes.
Terebenthine de Chio....................... 50 —
Miel blanc................................ 3500 —
Vin de Malaga. ........................... 250 —

On liqueüe dans une bassine, ä une douce chaleur, la tereben¬
thine de Chio: on y incorpore alors la poudre theriacale.

D'autrc part, on fait fondre le miel et on le verse encore chaud
dans la bassine, de maniere ä obtenir un melange homogene. On
ajoute alors, par petiles quantiles ä la fois, le reste des poudres;
puis en dernier licu, le vin de Malaga, qui donne ä la masse la
consistance d'une päte molle. L'operation est terminee quand le
melange est parfaitement intime.

Au bout de. quelque temps, alors que les poudres sont comple-
tement gonflees et ont pris des quantites de liquide en rapport
avec leur nature, on met la preparation dans un mortier et on la
broie de maniere ä la rendre homogene dans toutes ses parties.

4 grammes de theriaque contiennent environ cinq centi-
grammes d'opium brut, representant 0,025 d'extrait d'opium.

On fait remonier la theriaque ä Mithridate, roi de Pont, qui
l'avait fait confectionner pour conjurer lous les poisons. On ra-
conte que Pompee trouva la recclte dans la cassette du roi: d'oü
le nom primitif d'electuaire de Mithridate. Neron la fit perfection-
ner par Andromaque, son premier medecin, et Gaben lui donna
le nom de theriaque (de Bnpicoäi, sous-entendu, <x»rtSoib~), antidote
contreles betes malfaisantes (de kup, bete).

— - - im- rmmm*»:
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Bien des modifications out ete apportees a la l'ormule primi¬
tive. Galien y admettait soixante-deux substances, sans compter
des trochiscpies de scille, de vipere et d'hedicroon, sorte de pou-
dre theriacale. Baume a propose Ja suppression des substances
inertes, inutiles, faisant double emploi, comme les trochisques
d'hedicroon.

Autrefois la theriaque etait specialement preparee ä Venise. A
Paris, l'ancien College de pharmacie, ä une certaine epoque de
l'annee, la preparait avcc un grand ceremonial.

Toutes ces anciennes coutumes ont disparu, etla theriaque, a
peine employee aujourd'hui, est bien pves de tomber dans l'ou-
bli, apres avoir ete consideree pendant plusieurs siecles comme
une panacee universelle.

Les electuaires ne disparaitront pas cependant complelement,
parce qu'ils permettent d'administrer sous une forme commode
une foule de poudres medicamenteuses. Seulement ils constiluent
des medicaments magistraux, ä la maniere de la preparation
suivante, qui est inscrile dans le formulaire legal :

OPIAT UE COPAHU COMPOSE

Baume de copahu........... ........ ...... 100 grammes.
Cubebe pulverise........................... 100 —
Cachou pulverise........................... 100 —

On mele exactement le copahu avec le cachou; on ajoute par
portions lc poivre cubebe, de maniere ä faire un melange bien
homogene.

%
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DES GELEES

Les gelees sont des saccharoles qui ont une consistance trcm-
blante.

Suivant la nature de la substance qui leur donne cette consis¬
tance, on les a divisees en deux series :

1° Les gelees animales, qui ont pour base la gelatine;
2° Les gelees vegetales, qui sont caracterisees par la presence de

la pectine. d'une matiere amylacee ou mucilagineuse.

I. Gelees animales.

La gelatine est le produit de la transformation, sous l'iniluence
de l'eau bouillante ou de la vapeur d'eau, de la peau des animaux,
destendons, des ligamenls, du tissu osseux, du tissu cellulaire, etc,

Tous ces tissus sont insolubles dans l'eau; par l'action pro-
longee de l'eau et de Ja chaleur, ils deviennent en parties so-
lubles. G'est cette partie soluble qui est susceptible de se prendre
en gelee et qui constitue la gelatine.

Lorsqu'on traite les os par de l'eau acidulee avec de l'acide
chlorhydrique, les corps inorganiques, phosphate et carbonate,
se dissolvent; il restc corame rösidu une matiere azofee, molle,
insoluble, transparente, elastique, qui a regu Je nom d'osseine. Pav
l'ebullition dans l'eau, l'osseine devient soluble et se transforme
en gelatine. La transformation est plus rapide ä une temperature
superieure ä 400°, dans une marmite de Papin, par exemple.

I
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Pour l'usage medical, on retirait autrefois la gelatine de la
corne de cerf, substance depourvue de matiöres grasscs et don-
nant un produit qui n'est pas susceptible de prendre avec le temps
une odeur desagreable. Aujourd'hui on emploie de preference
soitla colle depoisson, soit la gelatine incolore ou grenetine.

h'ichtyocolle ou colle de poisson est la vessie natatoire du
grand esturgeon (Acipenser huso) et de l'esturgeon commun(Aa-
penser sturio). C'est une membrane gelatigene qui se transforme
en gelatine avec la plus grande facilite.

Veut-on preparer une gelee avec la colle de poisson, on coupe
celle-ci en petits morceaux que l'on fait bouillir avec de l'eau
pendant quelques instants. II faut eviler une ebullition prolongee,
car la liqueur se prend plus difficilement en gelee; eile est en
outre susceptible de prendre une saveur desagreable.

Les usages de l'ichtyocolle sont tres nombrcux : eile sert au
collage de la biere, des vins et des liqueurs; ä la fabrication du
taffetas &Angleterre; ä la preparation des gelees alimentaires
et des gelees aromatisees; ä la fabrication des perles artifi-
cielles, etc.

La grenetine est de la colle forte de belle qualite, preparee au
moyen de matieres fraiches, notamment avec les peaux de jeunes
animaux. Elle se dissout aisement dans l'eau, sans lui communi-
quer ni couleur, ni saveur. Un demi-centieme suffit pour donner
ä l'eau une consistance de gelee.

La gelatine, base de toutes ces substances, est un corps solide,
amorphe, transparent, neutre aux reaclifs, sans saveur appre-
ciable, deviant ä gauche le plan de polarisation de la lumiere po-
larisee. Elle est insoluble dans l'alcool et dans l'ether. L'eau la
gonfle ä froid, la dissout ä chaud, en donnant une Solution sus¬
ceptible de se prendre en gelee par le refroidissement. Cette So¬
lution preeipite par quelques reactifs: l'alcool, le tanin, le chlo-
rure platinique. L'alun, le Sulfate de fer, le cyanure jaune,
l'azotate d'argent, les acetates de plomb, ainsi que les aeides
etendus, sont sans action. Elle est troublee par le sublime, et ce
trouble, qui disparait au debut par Fagitation, devient persistanl
sous l'influence d'un exces de reactif.

L'acide sulfurique concentre dissout la gelatine. Cette Solution,
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etendue d'eau, puis soumise ä l'ebullition, fournit de la leucine
et du sucre de gelatine. Ces deux produits prennent egalement
naissance sous l'influence des alcalis. Les agents oxydants don-
nenl des derives analogues ä ceux qui sc formcnt dans les memes
circonstances aux depens des matieres albuminoides. Toutefois,
aupoint de vue chimique, la gelatine et les tissus gelatiniformes
se distinguent des albuminoides par une moindre proportion de
carbone et par une plus grande quantite d'azote :

Gelatine. Albumine.
Carbone ......................... 30.1 54.3
Hydrogene....................... G.ö 7.1
Azote .......................... 18.3 15.8
Soufre............................ 0.14 1.8
Oxygene ......................... 45 21

Hunt represente la gelatine par la formule

CWAz'O*.

lila considere comme un nitryle derive d'unc matiere cellulo-
sique :

CWO" + 2AzH s — 3H S0 2 = C"H,0Az !0'.

Bien que les resultals obtenus par Gerhardt viennent ä l'appui
de cette maniere de voir, il y a lieu de faire des reserves sur la
veritable formule de la gelatine.

La gelatine de qualite inferieure ou coMe -forle adansl'industrie
une foule d'usages qui sont bien connus.

Lagelaune de belle qualite seit plus specialement ä la clarifi-
eation des vins, ä la fabrication des capsules pharmaceutiques et
des taffetas adhesifs; enfin, eile sert ä la preparation des gelees
alimentaires et medicinales. On admet aujourd'hui qu'elle con-
stitue, nialgre la forte proportion d'azote qu'elle renferme, une
alimentation medioere et insuffisante, ä moins qu'elle ne soit
associec ä d'autres substances nutritives, le jus de viande, par
exemple.

Parmi les gelees medieamenteuses qui ont pour base la gela¬
tine une seule est inscrite au Codex : c'est la gelee de corne de
cerf.

BOURGOIN 37
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GELEE DE CORNE DE CERF

Corne de cciT räpee........................ 250 grammes.
Eau commune............................. 2000 —
Sucre blanc............................... 125 —
Cilron .................................... N" 1 —
Blanc d'oeuf............................... N" 1

On lave La corne de cerf ä l'eau tiedc et on la fait bouillir dans
la quantite d'eau prescrite, jusqu'ä reduction de moitie. On passe
avec expression, on ajoule le Sucre, le jus de citron exprime et le
blanc d'oeuf battu avec un peu d'eau. On clarifie ä chaud et on
concentre jusqu'ä ce que la liqueur ait acquis assez de consis-
tance pour se prendre en gelee par le refroidissement. On ajoutc
alors le zeste du citron, et apres quelques instants on passe ä
travers une etaniine. On recoit la liqueur dans un vase que l'on
porte dans un endroit frais.

L'acide citrique contenu dans le jus de citron est necessaire
pour avoir une gelee transparente; celle-ci reste toujours louche
lorsqu'ellc n'a pas ete legerement acidulee, ce qui tient sans doute
ä la presence de quelques parcelles de sels terreux en Suspension.

A l'exeinplc de M. Ferrez, on peul simplifier l'operation en ma-
laxant au prealable la corne de cerf avec de l'eau aiguisee d'acide
chlorhydrique; on lave ensuite ä grande eau. Une demi-heure
d'ebulliüon suffit pour obtenir avec ce produit purifie une bonne
gelee qu'il est inutile de clarifier au blanc d'oeuf.

On obtient, avec la gelee de corne de cerf, la preparation sui-
vante, connue sous le nom de blanc-manger.

BLANC-MANGER

Gelee de corne de cerf..................... 250 grammes.
Amandes douces........................... 30 —
Sucre..................................... 15 —
Eau de fleurs d'oranger.................... 30 —
Alcoolature de zestes de cilron.............. 10 gouttes.

Au moycn de la fleur d'oranger, on fait une päte fine avec le
sucre et les amandes; on la delaie dans la gelee chaude et on
passe ä travers une etaniine; on aromatise ensuite avec l'al-
coolature.
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On peut plus simplement encore, dans cette preparation qui
peut servir de vehicule ä quelques substances medicamenteuses,
substituer la grenetine ä la gelee de corne de cerf.

Gelees vegetales.

Les gelees vegetales ont pour base la pectine, l'acide pectique,
les matieres amylacees, comme l'amidon, la lichenine ou parfois
des matieres gelatiniformes, comme la gelose. La gelose a ete
extraite par Payen de l'algue de Java (Gehelium corneum, L.) et
d'une algue de l'ile Maurice, le Phearia lichenoides. Elle consti-
tue un produit commercial appele mousse de Chine, provenant,
dit-on, d'un liehen.

Pour Pextraire de la premiere plante, on traite celle-ci succes-
sivement par l'acide acetique, l'eau et l'ammoniaque; le residu
donne un decocte qui se prend en unc gelee diaphane par le
refroidissement.

La gelose est amorphe, incolore; eile se gonfle dans l'eau
froide, se dissout dans l'eau bouillante. Une partie suffit pour
donner la consistance de gelee ä 500 p. d'eau : eile forme ä poids
egal dix fois plus de gelee que n'en peut fournir la meilleure gela-
tine. Elle est insoluble dans l'alcool, l'ether, les aeides etendus,
les Solutions alcalines faibles ; mais eile se dissout dans les aeides
sulfurique et chlorhydrique concentres. Elle est employee actuel-
lement dans la preparation des gelees alimentaires.

Dans les fruits verts et dans plusieurs racines on admet l'exis-
tenee d'un principe insoluble, la pectose, susceptible de sc trans¬
formier en pectine sous l'influence d'un ferment azote, la peetase
de Fremy. Cette transformation s'opcre egalement par I'action
des aeides mineraux etendus et des aeides organiques.

La pectine est un principe neutre, incristallisable, soluble dans
l'eau, ä laquelle eile communique de la viscosite; eile est insolu¬
ble dans l'alcool. L'acetate neutre de plomb est sans action sur sa
Solution, mais cette derniere preeipite abondamment par le sous-
acetate.

Pour la preparer, on exprime le suc de poires tres mürcs; on le

Ü
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filtre, on precipite la cliaux par l'acide oxalique, l'albumine par
le tanin; la pectine est a son tour precipitee par l'alcool.

Elle s'altere par une ebullilion prolongee, par l'action des
acidos et des alcalis etendus qui la Lransforment en produits iso-
meriques maldefinis, appeles metapectine, parapectine, acidcpec-
tosique, neide pectique.

Pour oblenir l'acide pectique, on fait bouillir la pulpe de ca-
rottes avec une dissolution faible de carbonate de soude ; on
ajoute au decocte du chlorure de calcium, qui precipite du pec-
tate de cliaux, sei que l'on decompose ensuite par l'acide cblor-
hydrique etendu ; l'acide pectique resle comme residu.

II est insoluble dans l'eau. Cependant, par une ebullition pro¬
longee, il se change en aeides parapectique et metapectique;
cette transformation est plus rapide sous l'influence des aeides
et des alcalis.

On admet que tous les composes pectiques sont isomeres ; leur
aeidite va en croissant de la pectose ä l'acide parapectique, en
passant par la pectine et l'acide pectique.

L'acide pectique forme avec les alcalis des sels solubles, incris-
tallisables; avec les autres bases, des sels insolubles.

Braconnot a propose de faire des gelees avec le peetate d'am-
moniaque en operant par l'une ou l'autre des methodes sui-
vantes :

1° On dissout le peetate d'ammoniaque dans l'eau, on ajoute le
sucre et le principe medicamenteux, puis quelques gouttes d'a-
eide chlorlrydrique.

2° On remplace l'acide chlorhydrique par de l'alcool aromatise,
ce qui donne une gelee aromatique.

Les gelees usitees en pbarmacie doivent leur consistance ä la
"pectine ou ä des matieres aniylacees.

f
GELEE DE GROSEILLES

On chauffe dans une bassine de cuivre les g-roseilles mondees
deleurs rafles; la partie liquide est passee ä travers un tamis de
crin, en exprimant moderement la pulpe avec une ecumoire. On



GELEE DE COIN&S. 581

ajoute au suc son poids de sucre blano, et on fait cuire rapide-
ment, en prenant la precaution d'ecumer, jusqu'ä ce que quel¬
ques gouttes versees sur un Corps froid se prennent en gelee par
le refroidissement.

La gelee est plus agreable en ajoutant aux groseilles la dixieme
partie de leur poids de framboises.

II importe dans cette Operation que le suc soit obtenu extem-
poraneraent, car la pectine se separerait par une legere lermen-
tation, corame cela se pratique dans la preparation du suc de
groseilles destine ä etre transforme en sirop. D'ailleursla chaleur
a pour effet d'augmenter la proportion de pectine.

On a aussi propose de preparer la gelee en dissolvant ä froid le
Sucre dans son poids de suc de groseilles, egalement obtenu ä
froid ; on abandonne le melange dans un lieu sec et aere pour fa-
ciliter la prise en masse du melange. Cette methode donne une
gelee agreable, mais d'une mauvaise conservation.

GELEE DE COINCS

Coings .............................................. 6
Eau commune........................................ 6
Sucre blaue......................................... i

m

On cueille les fruits un peu avant leur parfaite maturite ; on les
prive du duvet qui les recouvre en les secouant dans une toile
grossiere, puis on les decoupe en tranches minces au moyen d'un
couteau d'argent ou d'une lame d'ivoire, en ayant soin de rejeter
les enveloppes, les cloisons et les graines.

On les fait alors bouillir dans la quantite d'eau prescrite; on
passe sans expression ä travers un tamis de crin, on ajoute le
sucre et l'on porte de nouveau ä l'ebullition; on ecume et l'on
evapore jusqu'ä ce que le liquide soit assez concentre pour se
prendre en gelee par le refroidissement.

La premiere ebullition est necessaire, car le parenehyme du
fruit renferme fort peu de pectine toute forrnee, celle-ci se deve-
loppant sous l'influence de la chaleur et de l'acidite du fruit.
Aussi, peut-on se servir ä la rigueur du marc de coings obtenu
par expression, mais la gelee est moins agreable.

-I
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D'äpres Wöhler, l'odeur si caracteristique des coings est due ä
la presence de l'ether oenanthique.

GELEE D'AMIDON

Amidon .................................... 32 grammes.
Sucre blaue................................ 125 —
Eau ........................................ 500 —

On delaye l'amidon dans l'eau, on ajoute le sucre et on fait
bouillir pendant quelques instants. On coule le produit dans un
vase cn ajoutant quelques gouttes d'u'n alcoolat aromatique. On
prepare de la meme maniere la gelee de pommes de terre.

En remplacant l'amidon ou la fecule par le sagou, on obtient
la gelee de sagou.

1

GELEE DE L1C1IEN 1) ISLAXDE

Saccharure de liehen d'Islande.............. 75 grammes.
Sucre blanc................................. 75 —
Eau commune.............................. 150 —
Eau de fleurs d'oranger..................... 10 —

On fait bouillir ensemble les trois premieres stibstances et on
enleve l'ecume qui se rassemble ä la surface; on coule ensuite la
gelee dans un pot contenant ä l'avance l'eau de fleurs d'oranger.

En remplacant le sucre par 110 grammes de sirop de quin-
quina et en reduisant la proportion d'eau ä 115 grammes, on ob¬
tient la gelee de liehen au quinquina.

Pour preparer la gelee au liehen amere, quelquefois prescrite
par les medecins, on fait bouillir 5 grammes de liehen non lave
dans de l'eau,pendanteinq minutes environ, de maniere ä obtenir
150 grammes d'un decocte qui est substilue, dans la formule
pi^ecedente, ä l'eau commune.

Les proportions ci-dessus fournissent 250 grammes de gelee.

GELEE DE CARRAGAHEEN

Saccharure de carragaheen.................. 40 grammes.
Sucre blanc................................ 20 —
Eau ........................................ 100 —
Eau de fleurs d'oranger..................... 5 —

On delaye le saccharure dans l'eau, on ajoute le sucre et l'on
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porte ä l'ebullition; apres avoir ecume, on coule dans im pol
dans lequel on a pese ä l'avance l'cau de ileurs d'oranger.

Los proportions ci-dessus donnent 125 grammes de gelee.

GELEE DE MOUSSE DE CORSE

Mousse de Corse............................ 30 grammes.
Sucre blanc............................... 60 —
Yin blanc.................................. (5(J —
Calle de poisson............................ 5

On fait bouillir la mousse de Corse pendant une heure dans
une quantite süffisante d'eau pour obtenir 200 grammes de de-
cocte ; on passe ensuite avec expression. On ajoute lc sucre,
le vin blanc et la colle de poisson que l'on fait macerer au
prealable dans 30 grammes d'eau environ. On fait cuire en con-
sistance de gelee, on passe ä travers une etaminc eton'porte dans
un Heu frais.

Avec les proportions ci-dessus on obtient 125 grammes de
gelee.

La mousse de Corse ou Helminthocortou est un melange d'un
grand nombre d'algues parmi lesquelles domine YAlsidium Hel-
minlhocorton.

D'apres Bouvier, independamment d'une matiere gelatini-
forme encore mal connue, identique ou analogue a la gelose de
Payen, la mousse de Corse renferme des sels calcaires : sulfate,
carbonate et phosphale, du sei marin, du fer, de la magnesie el
de l'iode.
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CHAPITRE VHJ

DES PATES

,

Les pätes sont des saccharoles ä base de gomme arabique et
d'ime consistance assez ferme pour ne pas adherer aux doigts.

Tantot la gomme et le Sucre sont dissous dans de Feau simple
ou dans une cau distillee aromatique, comme l'eau de fleurs
d'oranger; tantot on sc sert d'un vehicule charge de principe's
medicamenteux : un sohlte dans la päte de reglisse, un infuse
dans les pätes pectorales, un decocte dans la päte de liehen, etc.

On fait usage de blancs d'oeufs pour la päte de guimauve; il
entre du bäume de Tolu dans la päte de Regnauld , de la magnesie
dans la päte de George, de l'extrait d'opium dans la päte de li¬
ehen, de la thridace dans la päte de Baudry.

Suivant leur mode de preparation, les pätes sont opaques,
comme celle de guimauve, ou transparentes, comme celle de ju-
jubes.

Comme elles constituent des medicaments agreables, il importe
de les conserver molles. Pour cela il faut: soit en faire peu ä la
fois et les renouveler souvent, soit verser ä leur surface du sirop
cuit ä la plume et les faire canclir ä l'etuve sur une toile metal-
lique.

L'habitude est de les couler en plaques ou en feuilles que l'on
conserve dans des boites en etain ou que l'on decoupeenlosanges
avec des ciseaux ou mieux avec un coupoir ä pätes.



PATE DE f.OMME ARABIQÜE.

PATE DB GOH.ME AP.ABIQUE

PATE DE CDIMAÜYE

Gomme arabique blanche ou du Senegal...... 1000 grammes.
Sucre tres blanc............................ 1000 —
Eau filtrec................................. 1000 —
Eau distillee de lleurs d'ovanger............. 100 —
Blancs d'oeufs............................... N*12 —

M

Apres avoir nettoye la gomme des impuretes qui peuvenL ad-
herer ä sa surface, on la lave ä deux reprises el on la fait dis-
soudre dans l'eau, ä la chaleur du bain-marie. On passe la dis-
solution ä travers une toile serree, on ajoute le sucre concasse et
on procede ä l'evaporation en agitant continuellcment jusqu'en
consistance de miel epais.

D'autre pari, les blancs d'ceufs sont battus en neige avec de
l'eau de lleurs d'oranger, ajoutes par petitesportionsäla päte,que
l'on maintient sur le feu et que l'on continue d'agiter vivement,
jusqu'ä ce que sa consistance soit teile, qu'elle n'adhere plus en
l'appliquant encore chaude sur le dos de la main.

II ne reste plus qu'ä la couier sur une table ou dans des boites
saupoudrees d'amidon, et ä la conserver dans un melange de
3 parties d'amidon et de partie de sucre.

Autrefois on faisait fondre la gomme dans un macere, de ra-
cine de guimauve, mais la päte etait moins blanche et moins
agreable au goüt. On a donc supprime ce macere qui n'intro-
duisait d'ailleurs dans la masse qu'une quantite insignifiante de
mucilage.

Bien que cette preparation soit encore vulgairement connuc
sous le nom de päte de guimauve, c'est en realite une päte de
gomme opaque.

Sa blancheur depend :
1° De la beaute de la gomme et du sucre, ainsi que de 1'etat

recent des oeufs;
2° De la quantite d'air introduite dans la masse, d'oü la ne-

cessite d'agiter vivement le produit lors de Fintroduction des
blancs d'oeufs.

Le Codex de 1837 prescrivait de nettoyer la gomme ä l'aide
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d'un canif, de la pulveriser et, de la passer au tamis; il faisait en-
suite dissoudre la gomme ä chaud dans la moitie de son poids
d'eau, ee qui est trop peu. Le Codex de 1860 eraploie une partie
d'eau, quantite süffisante quand on opere au bain-marie; ä froid,
il faudrait une partie et deraie d'eau, mais on prolongerait une
Operation qui est dejä suffisamraent longue.

Pour obtenir la päte de guimauve soufflee, on melange ä
500 grammes de gomme dissoule dans quantite süffisante d'eau
filtree et d'eau de fleurs d'oranger, 500 grammes desirop de sucre
cuit au boule; on y ajoute ensuite,par petites portions et en agi-
tant continuellement, vingt-quatreblaues d'ceufs fouettes enneige.
On divise la päte sur des capsules de papier colle et on fait sedier
dans une etuve tres chaude.

PATE DE JUJOBES

Jujubcs.................................... 500 grammes.
Gomme arabique........................... 2000 —
Sucre blaue................................ 2000 —
Eau BHree................................. 3500
Eau de fleurs d'oranger..................... 200 —

On incise les jujubes, on enleve les noyaux et on les fait infaser
dans la quantite d'eau prescrite. On passe avec expression et on
fait fondre au bain-marie dans l'infuse la gomme prealablement
lavee ä deux reprises differentes.

On passe le solute ä travers une toile serree, on y fait fondre au
bain-marie le sucre concasse et, des que la Solution est operee,
on cesse de remuer. On ajoute alors l'eau de fleurs d'oranger,
on entretient le bain-marie bouillant toute la journee. Lorsque
la concentration est süffisante, on enleve l'ecume öpaisse qui re-
cou\re la surfacc et on coule le liquide visqueux dans des moules
en fer blanc.

L'evaporation est eontinuee dans une etuve chauffee ä 40". On
retourne la päte des qu'elle est assez ferme et on la laisse ä l'etuve
jusqu'ä ce qu'elle ait acquis la consistance convenable.

Pour que le retournement puisse s'operer facilement, on a
l'habitude d'huiler legerement les moules avec de l'huile d'olive
ou mieux avec de l'huile d'amandes douces. Mais comme ces
huiles sont susceptibles de rancir, il vaut mieux frotter les sur-
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faces avec im globule de mercure, en prenant la precaution de
bien essuyer ensuite.

Pour obtenir une päle parfaitement transparente, il laut se ser¬
vil' de gomme arabique de belle qualite et achever l'evaporation
äl'etuve, comme l'indique le Codex, ä une temperature raoderee;
autrement l'eau, en s'evaporant trop vivemcnt, formerait de
petites bulles d'air qui resteraient emprisonnees dans la masse.

Soubeiran recommande d'operer avec de la gomme du Senegal,
du sirop de sucre et de l'eau de fleurs d'oranger. A l'exemple de
beaueoup de pharmacologistes, il supprime les jujubes. L'ancien
codex prescrivail avec ces fruits une decoction d'une demi-heurc;
mais si on tient äles conserver, une infusion est preferable, ä la
condition de les inciser et de les priver de leurs noyaux. Au lieu
de faire fondre la gomme dans l'eau, comme on le faisait autre-
fois, il est avantageux de se servir de l'infuse lui-meme, puisque
l'on abrege par lä l'operation.

En supprimant les jujubes, on a veritablement une päte de
gomme transparente.

Enfin, en remplaoant le sucre par les sirops de niou de veau,
de violettes, de thridace, de coquelicot, d'orgeat, de tussilage, on
obtient les pätes de mou de veau, de violettes, de thridace, etc., qu'il
est bon de mettre au candi pour assurer leur conservalion.

PATE PECTORALE

Especes pectorales......................... 100 grammes.
Eau filtree................................ 'J000 —
Gomme arabique.......................... 3000 —
Sucre blaue............................... 2000 —
Eau de lauricr-cerise....................... 100 —
Extrait d'opium............................ 2 —

0n fait infuser les fleurs pectorales dans l'eau, puis fondre au.
bain-marie, dans la collature, la gomme arabique prealablement
lavee et bien egouttee. On passe ä travers une toile serree pour
cnlever les impuretes; on ajoute le sucre et l'extrait d'opium dis-
sous dans un peu d'eau distillee; on acheve l'operation ä la ma-
niere de la päte de jujubes.

32 grammes de cetle päte contiennent un centigramme d'ex-
trait d'opium.
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II existe un grand nombre de recettes de pätes peetorales. Dans
queJqucs-unes on remplace l'extrait d'opium par de la thridace,
comme dans celles de Baudry et de Paul Gage; il entrc du chlor-
hydrate de morphine dans la päte de George. Ccs preparations
pouvant etre prises ä haute dose, il importe de n'y faire entrer
que des quantites minimes de prineipes aussi actifs.

' m i

PATE I)E LICHE.N

Liehen d'Islande............................ 500 grammes.
Comme arabique .......................... 2500 —
Sucre blaue................................ 2000 —
Extrait d'opium............................. 1,50 —
Eau flltrec.................................. Q S.

On chauffe lc liehen dans l'eau jusqu'ä l'ebullifion, on rejette
cette premiere eau et on le lave ä plusieurs reprises, puis on
le fait bouillir pendant une heure dans une quantite d'eau süf¬
fisante pour obtenir 3000grammes de decocte, danslequelon fait
fondre au bain-marie la gomme arabique lavee.

On passe avec expression; apres refroidisssment presque com-
plet, on decante, on ajoute le sucre d'abord, puis, vers la fin de
l'operation, l'extrait d'opium dissous dans une petite quantite
d'eau. On pousse l'evaporation, en agitant constamment, jusqu'en
consistance de päte tres ferme, que l'on coule sur un marbre
gerement huile.

Gomme dans le cas precedent, 32 grammes de cette päte ren-
ferment sensiblement un centigramme d'extrait d'opium.

L'ancien Codex n'introduisait pas d'extrait dans cette päte, et
on designait celle qui en contenait sous le nom de päte de liehen
opiaeee.

Lorsque l'on opere sur de grandes masses, il y a avantage ä
effectuer l'operation au moyen de palettes mises en mouvement
par une force mecanique quelconque.

PATE DE REGLISSE

Sue de reglisse de Calabrc.................. 100 grammes.
Gomme arabique ........................... 1500 —
Sucre blanc................................ 1000 —
Eaufiltree.................................. 2500 —
Extrait d'opium............................. 1 —
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On traite le suc par l'eau froide, on passe au blanchet, on
ajoute ensuite le sucre et la gomme, puis on termine l'operation
comme pour la päte de liehen. La proportion d'opium est la
meine que dans cette derniere.

Quelques praticiens preferent suivre la marche qui est usitee
pour preparer la päte de jujubes, ce qui donne une päte transpa¬
rente, quoique coloree.

En remplacant le suc'de reglisse de Calabre par un infuse de
bois de reglisse, onobtientla päte de reglisse blanche, preparation
qui ne figure pas au Codex.

La päte suivante, beaueoup plus chargee, est connue sous le
nom de päte de reglisse noire ou de suc de reglisse gomme.

PATE DE REGUSSE NOIRE

Suc de reglisse de Calabre................... 500 grammes.
Gomme arabique....................'....... 1000 —
Sucre blanc................................ 500 —
Eau flltree................................. 3000 —

I '

On traite par l'eau froide le suc divise en petits morceaux, on
passe au blanchet, sansexpression, afinde separer les impuretes;
on fait fondre dans le sohlte la gomme arabique lavee. On passe
ätravers une toile serree, on ajoute le sucre et on termine la päte
ä la facon de la päte de jujubes.

En raison de la grande quantite de suc que cette päterenferme,
on est dans l'habitude de l'aromatiser, soit en y incorporant
4 grammes de poudre d'iris, comme l'indiquent Taddey et Spiel¬
mann, soit en agitanf dans un flacon un kilogramme de päte
en petits morceaux avec dix gouttes d'essence d'anis dissoutes
dans quelques grammes d'alcool. Dans ce dernier cas on obtient
le suc de reglisse anise.

PATE DE REGLISSE DE BLOIS

Extrait de reglisse pur.................... 280 grammes.
Gomme arabique........................... 1000 —
Sucre...................................... 500 ■—
Auneo pulverisee..............■....... j ~
Iris de Florence....................... ( '' a
Essence de millefeuille..................... 1,5
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On fait dissoudre la gomme dans l'eau et l'on passe; on ajoute
le suc etl'extrait de reglisse, on concentre alors au bain-marie,
et, vers lafin de 1'Operation, on incorpore les poudres et l'esscnce;
on coulc sur un marbre huile; des que la päte est refroidie, on la
coupe cn laniercs que l'on divise en petits morceaux cubiques
qu'il ne reste plus qu'ä faire secher ä l'etuve et ä conserver dans
un lieu sec.

S



CHAPITRE IX

OLEOSACCHARURES ET SACCHARURES

I. Oleosaccliarures.

On donne le nom d' oleosaccliarures ä des melanges qui sont
formes par du sucre uni ä une huilc essentielle.

Ce sont les oleosaccharum de Henry et Guibourt,les oleosaccha-
roles de Chereau, les celeo-saccharures ou oleosucres de quelques
auteurs, les saccharoles oleoliques de Beral, enfm les essences
seches de quelques pharraacologistes.

Lc but que Ton se propose ici est de diviser l'huile essentielle
au moyen du sucre, afm de rendre leur adminislration facile.

OLEOSACCHARURE D'A.NIS.

Huile volatile d'anis.
Sucre blanc........

0,05 grammcs
4 —

On triture simplement dans un mortier.
Onprepare de la meme maniere les oleosaccliarures avec les

autres huiles essentielles, sauf avec Celles des Ilesperidees.

OLEOSACCHARURE DE CITRON

Oition frais.............
Sucre blanc en raorceaux

On frotte lc sucre contre la surface exterieure du citron, pour
eri detacher toute la partie jaune;on triture ensuitc dans un
mortier pour avoir un melange exaet.
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Oii prepare de la raeme maniere les oleosaccharures des fruits
dont l'huile essentielle reside ä la surface, notamment ceux
d 'orange, decedrat et de bergamöte.

Ainsi prepares, ces oleosaccharures sont plus suaves que lors-
qu'ils sont obtenus avec les huiles volatiles correspondantes.

II. Saccharures.

1

Beral a donne lenom de saccharures ä du sucre imbibe de tein-
lures alcooliques ouetberees, le dissolvant etant ensuite enleve
par evaporation. Mais les teintures etherees ne sont plus employees
ä cet usage;les alcooles, moins charges de matieres grasses,four-
nissant un produit plus exactement soluble dans l'eau.

Aujourd'hui on designe sous ce nom des medicaments gra¬
nulös ou pulverulents provenant de l'union du sucre avec des prin-
cipes medicamenteux dissous au prealable dans un liquide quel-
conque.

Ces preparations, meine ä l'elat pulverulent, different des
poudres composees, en ce que celles-ci sont formeespar le simple
melange de plusieurs poudres, tandis que celles-lä s'obliennent
par l'intermediaire d'un dissolvant aqueux ou alcoolique.

SACCHARURE DE DIGITALE

Feuilles fraiches de digitale.
Sucre blanc concasse.......

'

Les feuilles de digitale sont mondees de leurs pelioles et de
leurs plus grosses nervures ; on les expose pendant douze heures
ä air libre et ä l'ombre, entre deux feuilles de papier buvard, afin
de permettre 1'evaporation d'une partie de leur eau de Vegetation.

On les triture ensuite exactement avec le sucre; on fait secher
le melange ä l'etuve, on le pulverise et on le conserve dans des
flacons, ä l'abri de la lumiere.

On prepare de la meme maniere, avec des plantes fraiches, les
saccharures de :
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Feuilles d'aconit Rue Seigle ergote
— de belladone Sabine Bulbes frais de Colchique
— de cigue Stramoine — — de Scille,
— dejusquiamc.

Et, engeneral, les saccharures de toutes lcs substances aclives,
qui s'alterent facilement par la dessiccalion.

Ges saccharures, qui ne sont pas mentionnes au codex, peuvent
etre administres en poudre; on peut aussi les transformer en pi-
lules ä l'aide d'un peu d'eau et de sirop de sucre.

Beral a propose de les preparer au raoyen du sucre et des al-
coolatures; ainsi obtenus, ils ne sont pas identiques ä ccux qui
sont prepares par lapremiere methode.

SACCHARURE DE LJCHEN

Liehen d'Islande........................... 1000 grammes.
Sucre blaue.............................. 1000 —
Eau ....................................... Q. S. —

0n inet le liehen dans l'eau et on chauffe jusqu'ä l'ebullition.
On rejette cette premiere eau et on lave le liehen ä plusieurs re-
prises daus l'eau froide. On le fait ensuite bouillir pendant une
heure environ dans une quantite d'eau süffisante; on passe avec
expression ä travers une toile.

On laisse reposer pendant quelque temps, on decante, on ajoute
le sucre et on evapore au bain-marie en agitant continuellement,
de maniere ä amener la mauere en consistance ferme; on la dis-
tribuealorsdans des assiettes eton acheve la dessiccation äl'etuve.

11 ne reste plus qu'ä reduire le produit en une poudre fine que
Ton conserve dans des flacons bien bouches, ä l'abri de l'hurai-
dite et de la luraiere.

On a aussi propose de debarrasser le liehen de son principe
amer dans de l'eau legerement alcalisee avec du carbonate de
soude, de traiter le decocte par l'alcool et de melanger le preci-
pite gelatineux avec le sucre, puis de faire secher ä l'etuve. Mais
le procede du Codex est preierable.

Ge saccharole, qui remplace avantageusement la poudre de li¬
ehen, renferme un peu de cetrarin et surtout la matiere amylacee
du liehen.

Les auteurs ne sont pas d'aecord sur la nature de ce principe
BOURGOIN. 38
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amylace. Pour Berzelius, c'est un principe tres voisin de l'ami¬
don, auquel on a donne le nom de lichenine. Pour John, la liche-
nine est de l'inuline modifiee. Payen la considcre comme un me-
lange d'amidon ordinaire et d'inuline. Enfin, pour Berg, l'amidon
du liehen est un melange de lichenine, soluble dans l'eau bouil-
lante, et d'un principe isomerique soluble dans l'eau froide.

Quoi qu'il en soit, l'amidon du liehen se gonlle dans l'eau froide
et se dissout en totalite ä I'ebullition ; cette dissolution, suffisam-
ment concentree, est susceptible de se prendre en gelee par le
refroidissement; mais eile perd cette propriete lorsque I'ebulli¬
tion est par trop prolongee. Les aeides etendus l'aüaquent ä la
maniere de l'amidon et la transforment endextrine et en glucose.

SACCHARURE DE CARRAGAHEEN

Carragaheen.............................. 1000 grammes.
Sucre blanc................................. 1000 —

On lave le careagaheen a l'eau froide ; on le fait ensuile bouillir
pendant une heure avec l'eau; on passe ä travers une toile, on
ajoute le sucre et on termine 1'Operation comme dans la prepa-
ration precedente.

Le carragaheen, ou mousseperlee, est une algue de la famillc des
Floridees, produite par le Fucus crispus de Linne, ou le Chan¬
dras polymorphus de Lamouroux.

Be meme qüe la plupart des algues, il abandonne ä l'eau, surt
tout a chaud, une matiere mucilagineuse abondante qui retien-
toutefois eneigiquemcnt des matieres inorganiques, meme apres
daux ou trois preeipitations par l'alcool.

Ce mucilage, ä l'etat sec, se gonfle dans l'eau froide, en for-
mant une gelee qui est preeipitee par l'acetate de plomb. D'apres
Gh. Blondeau, il renferme 21 p. 100 d'azole, resultat evidem-
ment errone; Hambury et Flükiger ont Irouve moins de 1 p. 100
d'azote. II est probable qu'ä l'etat de purefe, ce mucilage, comme
les autres substances gommeuses et mueilagineuses, est un com-
pose ternaire forme de carbone, d'hydrogene el d'oxygene.
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TABLETTES, GRAINS ET PASTILLES

Les tablettes, les grains et les pastilles sont des saccharoles so¬
lides, que l'on divise en petites masses de formes variees, avant
de proceder ä leur dessiccalion.

Les tablettes ont pour base le sucre en poudre tres üne mis en
päte ä l'aide d'un mucilage, tandis que les pastilles sont obte-
nues par la cuite du sucre. On donne aux grains une forme arron-
die, ä la maniere des pilules.

I. Tablettes. ft

Les tablettes sont simples ou composees, suivant que l'on y fait
entrer une ou plusieurs substances medicamenteuses. Ges der-
aieres sont tres variees; tantöt ce sont des poudres, des extraits,
des gommes, des resines, des saccharures, des baumes; tantöt,
des eaux distillees, des teintures, des essences, etc.

Les substances solides doivent etre, autant que possible, re-
duites en poudres tres fines. Les Corps solubles, comme certains
sels, sont d'abord melanges avec une portion du sucre seulement,
et on n'ajoute ce melange au resle de la masse que lorsque celle-ci
a dejä acquis une certaine consistance par l'incorporation du Su¬
cre seul avec le mucilage.

Lc mucilage le plus commnnement employe est celui de gomme
adragante, mais on se sert aussi dans quelques cas de la gomme
arabique, ou meme d'un melange de ces deux gommes.
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Lorsque l'on ne prepare qu'une petite quantitö de produit, on
peut faire simplement un mucilage en triturant la gomme adra-
gante en poudre avec huit fois son poids d'eau. Neanmoins, LI y a
toujours avantage ä se servir de gomme entiere, laquelle donne
un mucilage plus epais et plus tenace, toutes choses egales d'ail-
leurs. II faut la choisir aussi pure que possible, la monder avec
un canif des impuretes qui peuvent adherer ä sa surface. On la
met alors en contact avec huit ä dixjois son poids d'eau, en ayant
soin de remuer de temps en temps; apres douze heures, on passe
le mucilage ätravers unc toilc, on le bat dans un mortier de mar-
bre, on y ajoute peu ä peu la plus grande partie du sucre, puis les
substances medicamenteuses melange.es avec le reste du sucre.

Lorsque la quantite de matiere sur laquelle on opere est peu
considerable, on la retire du mortier, alors qu'eile est encore
molle et on y incorpore le reste de la poudre par malaxation.

Le melange etant bien homogene, on le place sur une table de
marbre saupoudree d'une legere couche d'amidon; on l'etend ä
l'aide d'un rouleau, jusqu'ä ce que celui-ci vienne s'appuyer sur
deux regies laterales et paralleles, ayant l'epaisseur que l'on veut
donner auxpastilles. On saupoudre la surface avec un peu d'ami¬
don, et, ä l'aide d'un empörte piece, on decoupe en tablettes la
couche dont Fepaisseur est alors uniforme.

L'emporte-piece est un cöne tronque, ordinairement en f'er
blanc, ouvert par les deuxbouts etä bords tranchants par l'extre-
mite la plus etroite. Ges instruments n'enlevent qu'une pastille
ä la fois; mais on a imagine des emporte-pieces multiples, et
meme des cylindres creuxperces de trous qui, en s'appliquant sur
la päte, detachent simultanement un grand nombre de tablettes.

Les emporte-pieces sont oblongs ou ronds, mais on peut leur
donner la forme de losange, de treue, de croix; quelques-uns
sont munis d'un cachet qui imprime un signe ou un nom sur
chaque tablette, etc.

Quoi qu'il ensoit,pour avoir des pastilJes dont les bords soient
exactement coupes, il faut nettoyer souvent le bord tranchant de
l'emporte-piece en le trempant un instant dans l'eau et en l'es-
suyant ensuite.

Lorsque l'on a promene remporte-piece sur toute la surface de
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la päte, on reunit les rognures, cm les debarrasse de l'amidon qui
les recouvre, et on en forme une nouvelle couche que l'on decoupe
comme la premiere.

On etend les tablettes,les unes ä cöte desautres, sur des feuilles
depapier; on les abandonne pendant deux ou trois jours dans
im endroit sec et on aeheve la dessiccation ä l'etuve. II est neces-
saire de ne les exposer ä l'action de la chaleur que lorsqu'elles
ont perdu une partie de leur humidite, car elles sc deformeraient
sous l'action trop brusque du calorique.

La quantite de mucilage, pour lier le sucre, varie suivant la na-
ture des substances medicamenteuses que l'on y associe. D'apres
Soubeiran, dans la plupart des cas, il faut 40 ä 12 grammes de
gomme adragante par kilogramme de poudre pour les lablettes
de Tolu, .de Menthe, de Calomel, de Vichy, d'Ipecacuanha, deRhu-
barbe, etc., soit 100 grammes de mucilage au dixieme; les epon-
ges calcinees, le fer, la magnesie, le quinquina exigent 125 gram¬
nies de mucilage ou 14 grammes de gomme; il en laut 15 grammes
pour le charbon.

Pour faire le mucilage, la quantite d'eau varie entre huit et
douze fois le poids de la gomme adragante. Quelques auteurs y
fönt entrer du blanc d'ceuf ou de la gomme arabique, qui donne
aux tablettes une sorte de demi-transparence.

ün se sert d'un mucilage de gomme arabique, non seulement
pour avoir des pasülles translucides, mais aussi pour eviter quel¬
ques alterations particulieres. G'est ainsi que la gomme adra¬
gante, en contact avec le kermes, provoque une decomposition
lente avec formation d'aeide sulfhydrique.

Le Codex emploie un mucilage de gomme arabique pour les ta¬
blettes de gomme arabique, de kermes, de liehen et de manne.

Parfois on se sert d'un melange de deux mucilages, comme le
veut Guibourt pour les pastilles de magnesie; on observe alors
qu'au moment de la mixtion, la masse eprouve une sorte de li-
quel'action, mais il s'agit ici d'un phenomene purement physique,
etlatenacite d'un tel melange est toujours supericure ä celle que
donne la gomme arabique seule.

Les tablettes sont assez hygrometriques. Elles subissent ä l'hu-
midite une alteration qui les fait paraitre ponetuees, effet du,
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d'apresHuraut-Moutillard, äla formationlente de Sucre incristal-
lisable. II faut donc les conserver dans des flacons, ä l'abri de
l'humidite, ou mieux dans des boitcs et dans des tiroirs en bois.

TABLETTES DE BAUME DE TOLU

Baume de Toki ............................. 100 grammes.
Sucre Diane ............................... 2000 —
Gomme adragante........................... 20 —
Eau distillee............................... Q.S. —

On fait digerer au bain-marie, pendant deux heures, le bäume
de Tolu avec le double de son poids d'eau, en remuant de temps
en temps. Apres refroidissement, on filtre et on se sert de cette
liqueur, qui doit peser 180 grammes, pour faire im mueilage avec
la gomme adragante. On fait ensuite des tablettes du poids de
1 gramme.

i

TABLETTES DE BICARBONATE DE SOUDE

Biearbonate de soude....................... 50 grammes.
Sucre Wanc............................... 1950 —
Mueilage de gomme adragante............... 180 —

On fait des tablettes du poids de 1 gramme, chaeune d'elles
contenant 0,025 de sei alcalin.

Comme elles sont un peu hygrometriques, il faut les conserver
dans un endroit sec.

Le biearbonate de soude doit etre parfaitement pur, sec et re-
duit en poudre tres fine; le Sucre doit etre egalement tres blanc
et bien pulverise.

On aromatise ordinairement ces tablettes de diverses manieres
avec des huiles essentielles. Pour les doses indiquees ci-dessus,
les proportions qu'il convient d'employer, d'apres le Codex, sont
les suivantes :

Huile volatile de fleur d'oranger.................. 0,10
— — de rose............................ 0,10
— — de menthe rectifiee................ 0,20
— — d'anis............................. 0,25
— — de citron.. ....................... 0,30

Teinture de vanille.............................. 0,60
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Ces proportions sont raanifestcment insuffisantes et doivent etre
au moins triplees.

TABLETTES DE CALOMEL

Calomel ä Ia vapeur........................ 100 grammes.
Sucre blanc................................ 900 —
Carmin de Cochenille....................... 0,50 —
Jlucilage de. gomme adragante............... 90 —

0n fait des tablettes du poids de 50 centigrammes, chacune
d'elles renfermant alors 5 centigrammes de calomel.

II est bon de les colorer, comme l'indique le Codex, afm de les
distinguer facilement, car elles sont plus actives que la plupart
des autres tablettes que l'on trouve dans les officines. C'est pour
la meme raison que Ton colore egalement les tablettes au chlo-
rate de potasse, qui contiennent chacune 10 centigrammes de sei
potassique. 1

TABLETTES FERRVJGIXEUSES

Tartrate ferrico-potassique.................. 50 grammes.
Sucre blanc............................... 1000 —
Sucre vanille............................... 30 —
Mucilage de gomme adragante............... 100 —

Onfaitälamaniercordinaire des tablettes du poids de 1 gramme,
dont chacune contient par consequent 5 centigrammes de sei fer-
rique.

TABLETTES D'lPECACUANA

Ipecacuana pulverige....................... 10O grammes.
Sucre blanc................................ 1000 —
Gomme adragante.................. ........ 40 —
Eau de fleur d'oranger...................... 310 —

On melange la poudre d'ipeca avec quatrefois son poids de Su¬
cre. On fait ensuite avec la gomme et l'eau aromatique un muci¬
lage auquel on ajoute d'abord le reste du sucre, puis, sur la fin
de l'operation, le melange de sucre et d'ipecacuana.

On divise en tablettes de 50 centigrammes, dont chacune ren-
l'crmc 1 centigramme de poudre medicamenteuse.

Ces tablettes sont legerement grises. Pour les obtenir aussi
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incolores que possible, il faul prendre du sucre tres blanc, faire
un mucilage tres consistant et y incorporer la poudre par ma-
laxation seulement, vers la fin de l'operation, afin que la mauere
colorante ne puisse se dissoudre en quantite appreciable.

Quelquelbis, dans un but d'economie blamable, on remplace
l'ipecaeuana par un peu d'emetique. On reconnait facilement
cetle Substitution en faisant fondre deux ou trois tablettes dans
l'eau et en traitant la liqueur fillree par l'acide sulfhydrique,
reactif qui donne une coloration jaune orangec ou un precipite
de meme couleur, des que la proportion d'emetique est notable.

Autrefois, on preparait des pastilles tres actives, diles pastilles
vomitives de Magendie, dans lesquelles l'ipeca etait remplace par
de l'extrait alcoolique d'ipeca purifie ou emetine brune.

TABLETTES DE MAGNESIE

Hydro-carbonate de magnesie................ 200 grammes.
Sucre blanc................................ 800 —
Mucilage de gomme adragante............... 120 —

On fait des tablettes du poids de 1 gramme, de teile sorte que
chacune d'elles renferme 20 centigrammes de sei.

Guibourt recommande de faire un mucilage dans de l'eau de
fleur d'oranger avec parties egales de gomme adragante et de
gomme arabique, le carbonate de magnesie, par suite d'une
action qui lui est propre, enlevant au mucilage de gomme adra¬
gante seul une partie de sa tenacite.

L'ancien Codex prescrivait l'emploi de la magnesie calcinee,
mais celle-ci communique au sucre une saveur alcaline, amere,
desagreablc.

En remplacant, dans la preparation precedente, la moitie du
carbonate par 50 grammes de cachou et en portant la dose de
sucre ä 850 grammes, on obtient les tablettes de Magnesie et de
Cachou. Chaque tablette contient alors dix centigrammes de ma¬
gnesie et cinq centigrammes de cachou.

1
TABLETTES IIE GOMME ARABIQUE

Gomme arabique pulverisee.................. 100 grammes.
Sucre blanc............................... 900 -
Kau distillee de fleur d'oranger.............. 75 —
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0n fait un melange avec l'eau aromatique, 75 grammes de
gomme arabique et autant de sucre. On ajoute ensuite le sucre
que l'on melange prealablement avec le reste de la gomme, et on
fait des tablettes du poids de un gramme.

TABLETTES DE KERMES

Kermes mineral........................... 10 grammes.
Sucre Diane ............................... 450 —
Gomme arabique pubverisee................ 40 —
Eau de fleur d'oranger...................... 40 —

■ Iil

On melange le kermes avec son poids de sucre, on ajoute le
sucre au mucilage de gomme et d'eau de fleur d'oranger, et, sur
la fin de l'operation, on incorpore le melange medicamenteux.

On divise la päle en tablettes de 50 centigrammes, de teile sorte
que chaeune d'elles contient un centigramme de kermes.

Le kermes doit etre lave avec le plus grand soin et les tablettes
doivent etre conservees dans des flacons bien bouches, ä l'abri de
la lumiere.

Quelques formulaires prescrivent l'emploi d'un mucilage de
gomme adragante, mais les tablettes ne tardent pas ä prendre,
dans ce cas, une saveur sulfureuse desagreable. Suivant Boutigny
et Pouget, on previent cette alteration en substituant la gomme
arabique äla gomme adragante.

TABLETTES DE MANNE

Manne en larmes........................... 150 grammes.
Sucre pulverise............................. 800 —
Gomme arabique pulverisee.................. 50 —
Eau de fleur d'oranger...................... 75 —

0n fait fondre a une douce chaleur la manne dans l'eau de
fleur d'oranger; on passe ä travers un linge et on ajoute la
gomme, melangee ä deux fois son poids de sucre. On incorpore
le reste du sucre et on fait des tablettes du poids de un gramme.

Chaque tablette contient 45 centig. de manne.
Dans les tablettes de manne composee, dites de Manfredi, on

fait fondre la manne dans un decocte de racine de guimauve ; on
ajoute de l'extrait d'opium dissous dans de l'eau de fleur d'oran¬
ger et on aromatise avec de l'essence de bergamote.

JE
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TABLETTES DE SOÜFRE

Soufre sublime et lave...................... 100 grammes,
Sucre blanc................................ 900 —
Gomme adragante.......................... 10 —
Eau de fleur d'oranger...................... 90 —

On fait des tablettes du poids de im gramme, dont chaeune
contient dix centigrammes de soufre.

Guibourt remplace l'eau de fleur d'oranger par l'eau distillee
de rose.

TABLETTES DE MENTHB POIVREE.

PASTILL.ES DE MENTHE ANGLAISE

Sucre blanc............................... 1000 grammes.
Huile volatile de menthe rectifiee............. 10 —
Mucilage de gomme adragante............... 90 —

On fail une pale äla maniere ordinaire; on y ajoute en dernier
lieu l'huile essentielle, prealablement raelee ä la dixieme partie
du sucre et on divise la masse en tablettes de un gramme.

II. Grains.

Les grains sontdes saccharoles solides, roules en petites masses
spheriques, ä la maniere des pilules. Vis different de ces dernieres
par la predominanee du sucre, ce qui les rapproche des tablettes;
par leur consistance tont ä fait solide et cassante; enfm, par
leur poids, en general, plus considerable.

Les plus employes sont les grains de cachou que l'on prepare
ainsi qu'il suit :

GRAIXS DE CACHOU

Cachou pulverise............................ 75 grammes.
Sucre pulverise............................. 250 —
Gomme adragante entiere................... & —
Eau...................................... i0 —

On fait gonfler dans l'eau la gomme adragante et lorsque le
melange a pris tout son developpement, on le bat un instant dans
un mortier de marbre; on ajoute ensuite peu ä peu le cachou,
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prealablement melange au sucre. Lorsque la masse est parfaite-
ment liee, on la divise en petits grains, comme des pilules; la
dessiccation est commencee ä air libre, puis achevee äl'etuve.

Comme la division de la masse en grains arrondis est assez
longue, pour peu que l'on opere sur une quantite notable, on
recommande de tasser la masse dans im vase en fai'ence que Ton
renvcrse sur une assiette; on preleve successivement sur cette
masse de petites portions qui conservcnt leur mollesse primitive.

Ordinairement on aromatise le melange ä la rose, ä la violette,
ä la cannelle, ä la vanille, etc.

Dans le premier cas, on remplace l'eau ordinaire par de Feau
de rose, et on ajoute, vers la fm de 1'Operation, quelques gouttcs
d'essencc de rose. Pour aromatiser ä la cannelle, on se sert d'eau
de cannelle et on ajoute ä la masse quatre grammes de poudre de
cannelle de Ceylan. On imite l'odeur de la violette avec huit ä
dix grammes de poudre d'iris. Enlin, on donne l'odeur d'ambre
ou de vanille avec quelques grammes de la leinture akoolique
correspondante.

III. Pastilles.

Les pastilles sont des saccharoles solides, hemispheriques,
obtenus en coulant goutte ä goutte sur une surface froide un
melange fondu de sucre et d'une essence ou d'une autre subs-
tance medicamenteuse.

La signification actuelle de ce mot est donc bien differente de
ce cpi'elle etait autrefois, car les anciens donnaient le nom de
Pastilles ä des trochiques aromatiques que l'on brülait en guise
de parfums, comparables, par exemple, ä nos clous fumants.

Les pastilles sont simples, lorsqu'elles ne sont formees que de
sucre et d'une eau aromatique ou d'une essence, comme cclles
decitron, dementhe, de rose, de fleur d'oranger, etc; elles sont
composees, lorsqu'elles contiennent en outre une autre substance,
comme un aeide, une resine, une poudre, etc.

Quand on doit y incorporer des aeides, il ne faut pas les ajouter
de suitc ä la totaiite du sucre pour faire la preparation d'un seul
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coup. On fractionne l'operation afin d'entraver autant que pos-
sible l'aclion des acides sur ]a matiere sucree.

S'agit-il d'une matiere resineuse, il fautlaisser en partie refroi-
dir Ia masse pour eviter l'agglomeration desparticulesresineuses.

Enfm, il ne faut incorporer tout au plus au Sucre que le tiers
de son poids d'une poudre quelconque; autreraent la masse serait
trop vite refroidie et ne pourrait etre coulee par gouttes.

Ce sont toutes ces difficultes, jointes aux proprietes hygrome-
triques du sucre ayant ete soumis ä l'action de la chaleur, qui ont
t'ait sans doute tomber en desuetude les pastiJles composees.
Actuellement, on ne fait plus guere usage que des pastilles de
menthe. On les obtient par un procede qui est applicable, du
reste, ä toutes les pastilles simples.

PASTILLES DE MENTHE

Essence rectifiee de menthe poivree.......... 5 grammes.
Sucre tres Diane............................ 1000 —
Eau distillee................................ 125 —

Le sucre estpile dans un mortier de marbre el passe au tamis
de crin d'abord, puis au tamis de soie, de maniere ä ne faire
servir a la confection des pastilles que la portion de sucre qui n'a
pu traverser le dernier tissu.

On melange l'essence avec le sucre ainsi pulverise et on en fait
une päte ferme avec la quantite d'eau prescrite. On prend chaque
fois le quart de cette päte environ, on la fait chauffer dans un
poelon ä bec, en agitant continuellement. Quand eile est suffi-
samment ramollie, on la divise par gouttes en la faisant tomber ä
l'aide d'une tige metallique sur une feuillede fer blanc. On enleve
les pastilles lorsqu'elles sont refroidies; on acheve la dessiccalion
ä l'etuve, ä une chaleur moderee.

Suivant Cadet de Gassicourt, quelques pharmacopees etran-
geres aromatisent les pastilles ä l'aide du procede qui permet
d'aromatiser extemporanement certaines tablettes, celles de
Vichy, par exemple. A cet effet, on place les pastilles dans un
flacon, on les arrose avec l'essence dissoute prealablement dans
une quantite süffisante d'ether; on les expose ensuite ä l'air :
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Pether s'evapore, et l'essence reste impregnee dans la masse.
Lorsque l'on fait usage de ce moyen, il faut employer de l'ether
parfaitement pur; autrement, la preparation pourrait contracter
un goüt desagreable.

t
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MEDICAMENTS ANOMAUX

II existe im certain nombre de medicaments internes, quel-
quefois externes, peu nombreux du reste, qui echappent ä toute
Classification et qui ont toujours ete un embarras pour les phar-
macologistes, parce que leur composition est des plus variables.
Tantot ils sonl essentiellement composes; tantot, tout en revetant
les meines formes pharmaceutiques, ils ne sont constitues que
par deux ou trois substances medicamentenses. Comme la plupart
d'entre eux sont magistraux, ils sont incessamment livres ä toutes
les modificalions que les indications therapeutiques ou la volonte
des praticiens peuvent leur faire subir. Ils constituent donc veri-
tablement des medicaments anomaux.

Soubeiran ränge dans cet ordre: les poüons, les pilules, les bols,
les capsules, les especes, les poudres composees et les electuaires.

Mais les potions, ayant pour vehicule un liquide aqueux, vien-
nent naturellement se placer, comme appendice, ä la suite des
hydroles, tandis que les electuaires peuvent etre ranges sans in-
convenient parmi les saccharoles. Quant aux poudres composees,
leur histoire se rattache ä celle des poudres simples ou aux formes
pharmaceutiques auxquelles elles sont destinees. C'est ainsi que
les poudres gazogenes ont ete decrites ä la suite des limonades.

Ainsi restreint, le groupe des medicaments anomaux ne com-
prend plus que les preparations suivantes : les especes, les pilules,
les granules et les capsules.



GHAPITRE PREMIER

ESPECES

On donnc le norn d'especes ä des melanges de plusieurs plantes
ou parties de plantes, sechees et divisees en petits fragments,
dont on se serl pour faire des iniüses, comme les especes pecto-
rales; des decoctes, comme les fruits pectoraux, ou quelques
autres prescriptions analogues.

Dans la preparation des especes, il ne faut melanger, autant que
possiblc, que des materiaux d'une texture sensiblement analogue,
comme des racines, des fleurs, des feuilles, des semino'ides ou des
fruits. Gelte precaution est necessaire, d'abord pour qu'il soit
possible d'obtenir un melange exact, ensuite pour que le meme
degre de chaleur soit applicable ä toutes les substances. Lorsque
ces dernieres occupent naturellement un grand volume, il con-
vient de les diviser : on coupe les racines et les bois en petits
morceaux ou en tranches minces, on concasse les ecorccs, on
incise les feuilles, ele. Si, par exception, on y fait entrer simulta-
neinent des substances heterogenes, comme des semences, des
sels et des resines, on devra s'efforccr de les melanger, de teile
1'aQon qu'elles puissent facilement ceder leurs prineipes actifs au
vehicule qui doit agir sur elles.

11 ne faut y faire entrer que des substances bien depoudrecs,
parce que les poudres se preeipilent et rendent le melange
inegal.

f
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Une autre regle tres simple, adoptee par le Codex et applicable
ä toutes les especes, c'est de faire le nielange ä parlies egales.
II ne faut operer autrement que sur prescriplion speciale du
medecin.

Les especes quidoivent etre prepareesä l'avance dans toutes les
pharmacies, d'apres le Codex, sont les suivantes : especes aroma-
tiques, pectorales, emollientes et vulneraires.

I

ESPECES AROMATIßUES

Feuilles el sommites d'absinthe
— — d'hysope.

de menthe poivree.
d'origan.
de romarin.
de sauge.
de serpollet.
de thym.

On incise simplement ces matieres ä parties egales et on les
melange.

Les especes aromatiques sont ordinairement destinees en lo-
tion ä l'exterieur. On les traite par infusion dans la proportion de
50 grammes par litre.

I *■

ESPECES PECTORALES

Fleurs de bouillon blanc.
— de coquelicot.
— de guimauve.
— de mauve.
— de pied de chat.
— de tussilage.
— de violettes.

On opere par simple melange, ä parties egales.
Tres usitees en infuse, comme tisane, dans la proportion de

10 grammes par litre.

ESPECES EMOLLIENTES

Feuilles s6ches de bouillon blaue................ \

' C suimauve ..................... aaP. E.— — de mauve........................ i
— — de parietaire................... }
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0n incise ces feuilles et on les melange exactement.
Les especes emollientes sont ordinairement transformees en

decocte (pp. 50 : 1000) que l'on utilise en fomentations, bains,
lotions, lavements, etc.

FRUITS PECTORAUX

Dattes prrvees de leurs noyaux................... \
F 'g ues ........................................ ( aaP. E.
Jujubes privees de leurs noyaux.................. I
Raisins de Corinthe............................. ;

On incise et on meie ces fruits dcsignes vulgairement soas le
nom de quatre fruits bechiques ou pectoraux. On en fait un de¬
cocte pour tisane (pp. 50 : 1000).

ESPECES SUDORIFIQL'ES

Bois de Gaiac......... ■.............
Racine de salsepareüle................

> aa P. E.— de squine....................
—■ de Sassafras ..................

On incise la squine,"on fond et on incise la salsepareüle; le
bois de gaiac est grossierement rape, puis depoudre. II ne reste
plus qu'ä en faire un melange homogene.

Les trois premieres substances se traitent ordinairement par
decoction; le Sassafras, qui doit etre seulement infuse, se delivre
ä part sous forme de coupeaux minces et incises.

Deschamps, d'Avallon, conseillejudicieusementdemcitre plutot
ä part le gaiac, qui doit etre traite par decoction; de suppri-
mer la squine dont les proprietes therapeutiques sont contes-
tables; de faire simplement infuser, dans le decocte, le Sassafras
et la salsepareüle.

Comme exemple d'especes tres composees, on peut citer les
especes vulneraires qui sont d'ailleurs officinales et vulgairement
connues sous le nom de the suisse. Elles sont constituees par un
melange de feuilles, de fleurs et de sommites fleuries. Voici d'ail¬
leurs leur formule.

BODRG01N. 39
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ESPECES YULNERAIRES

The Suissc.

Feuilles et sommites d'absinthe.
— — de betoine.
— — de Bügle.
— — de Calament.
— — de chamoedrys.
— — d'hysope.
— — de lierre ter-

restre.
— — de mille-
— — feuille.
— — d'origan.
— — de pervenche.

The Suisse.

Feuilles et sommites de romarin.
— de sanicle.

de sauge.
— — de scolopendre.
— — de sordiura.
— — de thym.

— — de veronique.

Fleurs d'arnica.
— de pied-de-chat.
— de tussilage.

I.

K?

1
>

On incise les plantes et on les melange; on y ajoute les fleurs
el on melange exactement.

Les especes vulneraires servent ä faire une tisane par infusion,
dans la proportion de 10 grammes par litre.



GHAPITRE II

PILULES, GRANULES ET CAPSÜLES

I. Pilules.

'ft

Les pilules sont des medicaments ayant la forme de petites
masses spheriques, destinees ä etre prises ä l'interieur, sans
sejourner dans la bouche.

Leur usage est fort ancien; le mot püule vient du latinpilula,
diminutif de pila, balle, etymologie en rapport avec la forme
que l'on donne au medicament.

Les pilules tres grosses prennenl le nom de bols, de |3<aö;, balle.
On leur donne alors une forme olivaire pour faciliter leur inges-
tion. Les bols qui ont une odeur ou une saveur desagreable sont
pris dans du pain azyme, ou gelatinises par le procede de Garot.

La composition des pilules est fort variable, car presque toutes
les substances de la matiere medicale peuvent etre utilisees sous
cette forme. Ony fait entrer des poudres, des pulpes, des extraits,
des resines, des gommes-resines, des sels mineraux et orga-
niques, etc.

II est rare que le melangc, qui doit constituer la masse, ait la
consistance requise pour etre transforme directement en pilules;
lorsque le cas se presente et que les matieres peuvent se durcir
facilement dans le tube digestif, on peut les employer sans aucune
addition ä la confection des pilules; dans le cas contraire, on se
serl d'un corps intermediaire que l'on designe sous le nom
d'excipient,

Aux substances seches, il faut evidemment des excipients mous,

'9.
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ou mieux liquides : dessirops, sirops simples, de gomme, de gui-
mauve, de miel; des extraits, extraits debourrache, de chiendent,
de chicoree, etc.; des conserves, conserves de rose, de cynorrho-
dons, d'ecorces d'oranges ameres.

Les substances qui sont trop molles ont besoin d'un excipient
solide, comme la poudre de reglisse ou de guimauve, le savon, la
mie de pain, la gomme, etc.

G'est ainsi que l'huile est l'excipient des pilules de savon ; le
sirop d'absinlhe, celui des pilules ante-cibum et des pilules be-
nites de Füller; le sirop de miel, celui des pilules de cynoglosse;
l'oxymel scillitique est reserve pour la poudre de scille ; le vinai-
gre, pour la masse de Bontius ; le sucre et le miel, pour la masse
de Vallet; le sucre de lait, pour les granules de digitaline, etc.

L'excipient, s'il est liquide, doit toujours etre inerte et appro-
prie ä la nature des matieres auxquelles il doit donner le liant
convenable, ce qui n'a lieu qu'autant qu'il est susceptible de dis-
soudre une partie de la masse ou qu'il possede une viscosite pro¬
pre ä souder les particules entre elles; il doit aussi pouvoir se
delayer facilement dans les sucs digestifs. G'est pour celte der-
niere raison qu'il faut eviter l'emploi des mucilages, celui de la
gomme adragante, par exemple, qui donne des masses tellement
seches et tellement dures qu'il est ä craindre qu'elles ne passent
debout dans le tube digestif. Tout au moins, pour les substances
äcres, par exemple, peut-on craindre qu'elles ne sejournent trop
longtemps dans quelque repli de la muqueuse et n'y detevminent
une irritation plus ou moins dangereuse.

Quant aux excipients solides, il est evident qu'il faut donner la
preference ä ceux qui absorbent le plus aisement les parties
liquides.

Les sirops, le miel, les extraits de plantes inodores, voilä les
excipients les plus convenables pour donner aux poudres une
consistance pilulaire. La gomme arabique, melangee ä du sucre
ordinaire ou ä du sucre de lait, peut parfois remplacer avanta-
geusement le sirop de gomme. Les terebenthines et le copahu
sont solidifies avec la magnesie; les matieres grasses et oleoresi-
neuses, par le succin; l'onguent mercuriel, par le phosphate de
chaux, etc. Les poudres inertes, comme l'amidon, la reglisse, la
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guimauve, donnent facilement aux extraits et aux matieres molles
la consistance requise.

Pour confectionner une masse piluIaire,on met d'abord la base
dans un mortier de fer, de marbre ou de porcelaine, suivant les
cas. On la triture au besoin, et on y ajoute peu ä peu un excipient
approprie. On triture longtemps pour avoir une masse non seule-
ment homogene, mais encore parfaitement liee, teile qu'elle
n'adhere plus ni au fond du mortier, ni aux doigts, et qu'elle
conserve la forme qu'on lui donne.

Quelques praticiens, pour une petite quantite de masse pilu-
laire, se contentent de faire le melange sur une tablette de bois,
de marbre ou de verre, ä l'aide d'une spatule, moyen peu expcdi-
tif qui ne vaut pas le precedent, en ce sens que le melange ne
peut etre aussi exact.

Lorsque le produit doit etre conserve en masse, il fautle placer
dans des pots, apres l'avoir roulc en magdaleons que l'on entoure
d'une feuille de parchemin; quelques auteurs recommandent
d'huiler ce dernier, mais cette pratique, assez inutile, peut avoir
l'inconvenient de faire prendre aux pilules une odeur et une sa-
veur desagreables.

Pour faire les pilules, on se sert d'un pilulier. Autrefois, le pi-
lulier etait forme d'une simple lame metallique dentee que l'on
appliquait sur la masse pilulaire roulee en cylindre pour marquer
les divisions ; on donnait ensuite avec la main une forme arrondie
ä chaque peLite section.

Aujourd'hui,!'Instrument se compose essentiellement : i" D'une

1

Fig. 78. — Pilulier.

tablette portant transversalcment une plaque cannclee en cuivre
ou micux en fönte; 2° d'une regle cannelee d'un cöte seulement,
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dont los demi-cannelures, en s'appliquant sur celles de la plaque,
forment une Serie de petits cylindres complets (flg. 78).

La tablette etant saupoudree d'une petite quantite depoudrede
lycopode pour prevenir toute adherence, on roule la masse pilu-
laire, soit avec Ja main, soit avec la partie plane de la regle, de
maniere ä obtenir un cylindre parfailement uniforme, dont la
longueur correspond ä un nombre de divisions egales au nombre
de pilules que l'on veut obtenir.

On fait glisser ce cylindre entre les cannelures de la regle et
Celles de la tablette, en imprimant ä cette derniere un mouve-
ment de va-et-vient et en appuyant graduellement sur la masse.
Les pilules dont la grosseur est sensiblement en rapport avec les
divisions du pilulier se trouvent completement faites par ce
moyen. Lorsque ce rapport n'est pas observe, on roule chaque
petite masse entre le pouce et Findex. Afin d'eviter cette derniere
Operation, qui est assez longue pour peu que l'on ait beaucoup de
pilules ä faire, Viel, de Tours, a imagine un pilulier circulaire
portant cinq series de cannelures de grandeur variee, ce qui per-
met de faire des pilules de cinq grosseurs differentes.

Lorsque les pilules sont divisees tant bien que mal au pilulier
ordinaire, on peut achever de les rouler en bloc avec Ja main.
Toutefois, il est preferable de se servir du procede de Giordano,
legerement modifie par Mialhe. Un plateau en bois dur, ä rebord
et ä surface unie, reqoit les pilules ; un second plateau circulaire
plus petit, et muni d'un rebord dont la hauteur doit etre infe-

Fig. 79.

rieure au diametre des pilules, est promene avec la main sur les
pilules auxquelles on imprime un mouvement circulaire (fig. 79).

En peu d'instants, un grand nombre de pilules se trouvent rou-

^1
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lees avec une regularite parfaite. Afin d'empecher les adherences,
il faul se servir d'une poudre inerte, d'amidon, de reglisse, de
guimauve ou raieux de lycopode ; celui-ci est employe de prefe-
rence en France, parce qu'il est d'une finesse extreme, non
hygrometrique,incapable des lors de former des croütes ä la sur¬
face des pilules.

Quelques praticiens, sans doute pour raasquer les odeurs desa-
greables, emploient les poudres d'iris, de cannelle, de feuilles
d'oranger.

Pour rendre les pilules plus agreables ä la vue, autantque pour
eviler les odeurs, au lieu de les rouler dans la poudre de lyco¬
pode, on les recouvre parfois d'une feuille d'argent, plus rare-
ment d'une feuille d'or. Pour cela, les pilules etant legerement
humectees ä leur surface avec un peu de sirop, on les agite vive-
ment dans une boite spherique avec des feuilles tres minces d'or
ou d'argent. Pour que l'operation soit bien reussie, il faut que la
surface ne soit ni trop seche, ni trop humide; dans le premier
cas, le metal n'adhere que par places, tandis que dans le second,
la couche epaisse qui se depose offre ä la vue un aspect mat peu
ägreable.

Un moyen expeditif, quand on opere sur de grandes quantites,
consisle ä mettre les pilules dans un petit vase, ä verser dessus
une petite quantite d'eau et de sirop, en secouant vivement, de
maniere ä humecter uniformement toute la masse. En rempla-
gant l'eau par un peu d'alcool pour les pilules resineuses, les
grains de vie par exemple, on obtient un bon resultat.

Faut-il argenter et dorer toutes les pilules, comme le recom-
mandent quelques pharmacologist.es? cette pratique est övidem-
ment inutile lorsque les pilules sont d'une bonne conservation;
d'ailleurs, eile ne peut etre suivie pour celles qui contiennent des
suffures alcalins, du kermes, de l'iode ou des iodures, des prepa-
rations mercurielles ou des sels antimoniaux; enfin, eile est in-
suffisante pour masquer completement la saveur desagreable de
plusieurs melanges. 11 faut alors, ä l'exemple de Garot, recouvrir
les pilules d'une couche de gelatine.

Pour gelatiner les pilules, on fait dissoudre ä chaud dans
quinze partics d'eau, douze parties de grenetine ctdouze parties

'
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d'un melange ä poids egaux de sucrc et de gommc arabique, de
maniöre ä obtenir un liquide ayant la consistance d'un sirop
epais. D'une main, on ecarte ä ['aide d'une spalule la pellicule
qui se forme ä la surface du liquide; de l'autre, on plonge dans
ce liquide la pilule fixee prealablement ä l'extremite d'une longue
epinglc; on la retire aussitöt en lui imprimanf. un mouvement
giratoire et on enfonce l'epinglc dans du sable ou sur une pe-
lotte. Quand l'enduit gelatineux est suffisamraent refroidi, on re¬
tire l'epingle avec precaution; il est cependant preferable de
chauffer chaeune d'elles par son milieu ä la flamme d'une petite
lampe ou d'une bougie : la chaleur se communique bientöt ä la
gelatine qui entoure la pointe de l'aiguille et celle-ci est alors re-
tiree par une legere traction. De cette maniere, la pilule est par-
faitement ronde, brillante, et ne porte qu'une soudure ä peine
visible.

Pour operer plus rapidement, on peut suspendre un grand
nombre de pilules ä des epingles fixees dans un rond de liege
ou de bois, tremper le tout dans le bain de gelatine et reti-
rer avec promptitude. Un moyen egalement expeditif consiste ä
disposer les pilules sur un tamis tin metallique et ä los arroser
avec le liquide gelatineux; on recouvre d'un seul coup toutes le?
surfaces, sauf les points en contact avec le tamis.

Deschamps, d'Avallon/conseille^simplement de verser dans la
main un peu de melange gelatineux, d'y rouler les pilules que
l'on laisse ensuite tomber dans une capsule de papier legerement
huile ou mieux dans une capsule de fer blanc amalgamee.

Le plus souvent une seule couche gelatineuse suffit pour avoir
des pilules inodores; mais pour quelques substances ä odeur tres
penetrante, comme le bäume de copahu, le musc, l'assa-fcetida,
il est necessaire de proceder ä une seconde immersion.

Bien d'autres moyens ont ete proposespour arriver au meme but.
Blancard verse dans une capsule de la teinture etberee de

bäume de Tolu faite au quart; il y roule les pilules, les reeoit
ensuite dans des moules en fer blanc dont la surface est amalga¬
mee; puis, apres une heure environ d'exposition ä l'air, il en
acheve la dessiccation ä l'etuve.

Soubeiran prefere l'emploi d'une teinture de mastic : aussitöt
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que les pilules commencent ä adherer entre cllcs, il recommande
deles rouler dans de la poudre de mastic.

II est important que ces couches resineuses, quel qu'en soit le
principe, soient tres minces, car elles forment un obstacle ä la
dissolution du medicament. C'est pour cette raison qu'il faul re-
jeter l'emploi du collodion propose par Durdey; celui de la ca-
seine rendue soluble par Fammoniaque, ramenee ä l'etat de
couche insoluble par l'eau acidulee, comme l'a conseille Joseau.

II est certainement preferable, pour se mettre ä l'abri de tout
inconvenient, de rouler les pilules dans un peu d'eau gommee,
de les agiler ensuite dans un melange pulverulent de sucre et de
gomme; on recommencc au besoin cette Operation et on fait
secher.

On enrploie aussi la methode de drageification usitee parmi les
confiseurs. A cet effet, on met les pilules dans une bassine avec un
peu de sirop, on y ajoute un melange ä parties egales de sucre et
d'amidon, on roule les pilules ä la main et on les fait secher ä
l'etuve sur un tamis, ä une temperature peu elevee. On reitere
au besoin deux ou trois fois cette Operation; ä la derniere, on
reraue longtemps pour que les dragees se lissent bien. Pour que
Poperation reussisse, il faut operer sur des quantites notables,
4ou 5 kilogrammes,par exemple.

Pour de petites quantites, on huraecte la boite ä argenter avec
un peu de mucilage ou de blanc d'ceuf, et on procede ensuite ä
Penrobage au moyen d'un melange pulverulent de gomme, de
sucre et d'amidon.

On peut egalement, ä l'exemple de Calloud d'Annecy, operer
ainsi qu'il suit : on fait un mucilage avec une partie de gomme
adragante et deux parties d'eau, on y ajoute vingt parties de lac-
tinc et on fait secher ä l'etuve; on roule dans cette poudre les
pilules legerement humectees.

On drageifie avec avantage les pilules ameres ou tres alterables
ä Fair, ainsi que celles qui renferment des sels hygrometriques.

II arrive souvent, dans la pratique, que les pilules ne sont pas
formulees suivant lesregles de Part, et que le pharmacien est fort
ernbarrasse, nc sachant pas s'il doit seulement tenir compte de la
substance active pour faire la division, ou s'il doit peser le tout

II
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pour le diviser ensuite en pilules du poids indique. Yoici, a ce
sujet, une regle tres simple qui a ete posee par Deschamps d'A-
vallon : le pharmacien ne doit jamais tenir compte du vehicule et
des substancesaccessoires qu'ilfautemployer pour faire une masse
pilulaire : il ne doit prendre en consideration que la somme des
substances actives.

Les pilules qui sont inscrites au Codex peuvent se ranger dans
cinq ousix sections : pilules purgatives, calmantes, balsamiques,
arsenicales, ferrugineuses et mercurielles.

A. — Pilules purgatives.

1« PILULES D'ALOES SIMPLES

Aloes du Cap pulverise.
Conserve de roses......

30 grammes.
15 —

On fait une masse que l'on divise en pilules de 15 centi
grammes, chaque pilule contenant dix centigrammes d'aloes.

En raison de la saveur amere etdesagreable du medicament, il
est bon d'argenter les pilules.

L'aloes dn Cap, tres repandu en France, est employe de prefe-
rence par le Codex. II offre des caracteres nettement definis qui
permettent de s'assurer de sa valeur et de sa qualite. Gependant
le Codex prescrit l'aloes des Barbades dans les pilules Ecossaises,
dans celles de Bontiusetdans les pilules de Coloquinte composees.

2° PILULES D'ALOES ET DE GOMME-GUTTE

PILULES ECOSSAISES 0U D'ANDERSON

Aloes barbade pulverise..................... 20 grammes.
Gomme-gutte pulverisee.................... 20 —
Huile volatile d'anis........................ 1 —
Jliel blanc........................,........ 10 —

On fait une masse que l'on divise en pilules de 20 centigrammes
dont chacune renferme sensiblernent 0,08 d'aloes et autant de
gomme-gutte.
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3» PILULES D'ALOES ET DE SAVON

PILULES ALOETIßUES SAVOJJNEUSES

Aloes du Cap pulverise........................ ■)
Savon medicinal............................ )

On mele, et on fait des püules de 20 centigrammes, chacune
d'elles contenant la moilie de son poids d'aloes.

4» PILULES ANTE-CIBUM

Aloes du Cap pulverise..................... 10 grammes.
Extrait de quinquina huanuco............... 5 —
Cannelle pulvensee................ ....... 2 —
Sirop d'absinthe.......................... 3 —

On fait une masse homogene que l'on divise en 400 pilules de
20 centigrammes.

Chaque pilule contient 0,10 d'aloes et 0,05 d'extrait de quin¬
quina.

5° PILÜLES DE BONT1US

PILULES HVDRAGOGüES

Aloes barbade pulverise..................... 10 grammes.
Gomme-gutte ............................... 10 —
Gomme ammoniaque....................... 10 —
Vinaigre blanc.............................. 60 —

On fait dissoudre ä chaud dans le \inaigre les trois substances
grossierementpulverisees ; on passe avecexpression et onevapore
le liquide au bain-marie jusqu'en consistance pilulaire. On fait
des pilules du poids de 20 centigrammes,

6° PILULES DE COLOftUI.NTE COMPOSEES

Aloes barbade pulverise................... 20 grammes.
Coloquinte pulverisee....................... 10 —
Scammonee pulverisee...................... 10 —
Miel ..................................... 30 —
Huilo volatile de girofle..................... 0,05

0n fait 200 pilules argentees, chaque pilule renfermant cinq
centigrammes des trois matieres purgatives.
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B. — Pilules calmantes.

1» PILULES DE CHL0RHYD1UTE DE MORPHINE

Chlorhydrate de morphine cristallise......... 1 grarame.
Sucre de lait pulverise...................... 1 —
Micl blaue.................................. Q.S. —

On incorpore le sei dans une petite quantite de micl sur une
plaque de marbre avec un couteau d'ivoire ; on y ajoute le sucre
de lait; on forme une masse homogene, on la divise en 100 pilules
que l'on roule dans de la poudre d'amidon.

Chacune d'elles contient un centigramme de chlorhydrate de
morphine.

On prepare de la meme maniere, d'apres le Codex, les pilules
de sulfate de quinine, en supprimant toutefois le sucre de lait et
en faisant des pilules de dix centigrammes.

liest evident que l'on pourrait tout aussi hien faire le melange
dans un petit mortier de porcelaine.

2° PILULES DE CYNOGLOSSE

PILULES DE MESUE

Extrait d'opium............................ 10 grammes.
Poudre de semences de jusquiame........... 10 —

— d'ecorce de racine de cynoglosse..... 15 —
— d'oliban............................ 12 —
— de safran........................... 4 —
— de castoreum....................... 4 —

Sirop de miel.............................. 35 —

L'ecorce de racine de cynoglosse et les semences de jusquiame
pouvant difficilement etre pulverisees separement, on prend un
quart en sus de ces deux substances, on les fait secher ä l'etuve,
puis on les pile ensemble pour en retirer 20 grammes de poudre
que l'on ajoute aux autres substances.

D'autre part, on fait liquefier au bain-marie 1'extrait d'opium
dans le sirop de miel; on y ajoute, dans un mortier de fer, toute
la poudre et on forme une masse homogene que l'on conserve en
vase clos.

On divise aubesoin cette masse en pilules de 20 centigrammes,
dont chacune contient deux centigrammes d'extrait d'opium et
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autant de semences de jusquiame, ainsi que de racine de cyno-
glosse.

La formule de ces pilules celebres, ä base d'opium, a legere-
ment varie en passant d'une pharmacopee dans l'autre. En effet,
a l'extrait vineux d'opium, employe originairement, on a Subs¬
titut successivement Fopium brat, puis l'extrait aqueux. L'exci-
pient est tan tot du sirop de cynoglosse ou du sirop de limons, du
miel, du bäume du Perou; enfin, le safran, la myrrhe et le casto-
reum y fönt souvent defaut ou sont rcmplaces par d'autres subs-
tances.

1

3° PILULES DE MEGLIN

Extrait alcoolique de jusquiame.............. 10 grammes.
— de valeriane............... 10 —

Oxyde de zinc par Sublimation.............. 10 —

On mele exactement, etonfait 200 pilules, une pilule contenant
Ahslorscinq centigrammes dechaque substance medicamenteuse.

C. — Pilules ualsamiques.

1» PILULES DE TEREBENTHINE.

Terebenthine de sapin.......
Hydrocarbonate de magnesie.

40 grammes.
30 —

0n mele les dcux substances, et on divise la masse en 200 pilules
qui contiennent cbacune 20 centigrammes de terebenthine.

On prepare egalement de la meine maniere, c'est-ä-dire en se
servant comme excipient du carbonate de magnesie, les pilules au
bäume de copahu, pilules qu'il convient de gelaüniser ou d'en-
rober de Sucre, sous forme de dragees.

2» PILULES DE TEREBENTHINE CUITE

Terebenthine du melezc.................... 100 grammes.

0n la met dans une bassine d'argentou de cuivre, bien etamee;
on y ajoute deuxou trois litrcs d'eau pure ; onfait bouillir jusqu'ä
ce qu'une portion de resine jetee dans l'eau froide y prenne une
consistance plastique dure.
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Pourtransformer Ia terebenthinecuite en pilules, onlaramollit
avec de Feau chaude et on en forme des pilules de 30 centi-
grammes que l'on conserve sous l'eau ou dans la poudre d'a-
midon.

!

3» PILULES BALSAMIftDES DE MORTON

Cioportes pulv .........,..................... 72 grammes.
Gomme-ammoniaque ....................... 36 —
Acide benzo'ique........................... 24 —
Safran___................................ 4
Baume de Tolu... ........................ 4
Baume de soui're anise..................... 24 —

On fait des pilules de 20 cenügrammes. Cette formule qui figure
au Codex de 1837 a ete supprimee dans celui de 1866.

Le bäume de soufre anise s'obtient en faisant digerer, au bain-O 7

marie, une partie de soufre dans quatre parlies d'essence d'anis.
Lorsque le liquide a pris une couleur rouge et que le soufre est
en partie dissous, on laisse refroidir et on decante.

4» PILULES DE COPAHUAU GLUTEN

L

Le copahu etant solidifie par la magnesie, on le divise par le
procede ordinaire en pilules arrondies, du poids de 0 gr. 45, que
l'on jette aussitöt dans de la poudre tres fine de gluten pur. A
Faide d'un mouvement giratoire, ces pilules, qui sont legerement
humides, se recouvrent d'une couche dont l'excedent est retire
par un tamisage fait avec soin.

Cette couche pulverulente est rendue molle et gluante par une
immersion dans l'eau froide ; on enleve, dans un linge, l'exces
d'humidite, puis on remet les pilules dans la poudre de gluten,
pour les revetir d'une seconde couche semblable ä la premiere.
On repete cette petite Operation une troisieme, et, meme au
besoin, une quatrieme fois, demaniereä fixer environ quinze cen¬
ügrammes de gluten sur chaque pilule.

Quand la derniere couche est mise, il faut agiter toutes les pi¬
lules sur un tamis, pendant un temps assez long, au sec autant que
possible ; on leur imprime alors un mouvement de va-et-vient, de
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maniere ä les faire rouler les unes sur les autres. Par ce moyen,
on regularise leur forme, la couche de gluten se fasse, se seche,
devient mince et transparente.

Ces pilules etant hygrometriques, pour les conserver on les
vernit avec une couche etheree de benjoin ou de bäume de Tolu
(Mathey-Caylus).

;

Pilules arscnicales.

1° PILULES ASIATIQUES

Acide arsenieux porphyrise.................. 0.50
Poivre uoir en poudre tres flnc.............. 5 grammes.
Gomrae arabique pulverisee................. 1 —
Eau distillee............................... Q. S. —

On triture longtemps et avec precaution, dans un mortier de
porcelaine, l'acide arsenieux avec le poivre et la gomme, de
maniere ä obtenir un melange tres intime. On ajoute la quantite
d'eau necessaire pour obtenir une masse de consistance conve-
nable que l'on divise en 100 pilules.

Chaque pilule contient cinq milligrammes ou un demi centi-
gramme d'acide arsenieux.

2» PILULES D'ARSENIATE DE FER

PILULES BE B1ETT

Arseaiate de fer........................... 0.50
Bxtrait de houblon......................... 8 grammes.
Poudre de guimauve........................ Q. S. —

F. S. A. 50 pilules. Chacune d'elles contient seulement trois
milligrammes de sei arsenical.

L'arseniate de fer s'obtient par double decomposition au moyen
de l'arseniate depotasse etdu sulfate ferreux. II en resulte un pre-
cipite blanc qui passe ä Fetat d'arseniate de fer intermediah-e par
le lavage et la dessiccation ä l'air.

■j *n M



621 TRAITE DE PHARMAC1E GALENIQUE.

■Pilules f errugineuses.

!

i

1° PILULES DE BLAUD

Sulfate de protoxyde de fer purifie, desseche
et pulverise.............................. 30 grammes.

Carbonate de potasse pur, desseche......... 30 —
Gomme arabique en poudre................ 5 —
Eau ...................................... 30 —
Sirop simple............................... 15 ■—

On fait dissoudre la gomme dans une capsule de porcelaine, ä
la chaleur du bain-marie, avec la quantite d'eau prescrite; on
ajoute ensuite le sirop et le sulfate ferreux. Apres avoir agite
pendant quelques instants pour rendre le melange homogene, on
ajoute le carbonate de potasse prealablement pulverise; on remue
constamment et on continue de chauffer jusqu'ä ee que la masse
ait acquis une consistance pilulaire, plutot dure que molle; on
retire du feu, et on divise la masse en 120 pilules que l'on fait
secher, quo l'on argente et que l'on renferme dans un flacon bien
bouche.

Chaque pilule pese environ 40 centigrammes.
Teile est la formule adoptee par le Codex de 1866.
En divisant la masse en 120 pilules seulement, les pilules pesent

plus de 40 centigrammes; il faut en faire 180 environ pour ne
pas depasser scnsiblement le poids indiquö par le Codex.

La formule primitive prescrivait du carbonate de potasse, du
sulfate de fer cristallise et de la gomme adragante, mais le mu-
cilagc durcit avec tant de rapidite qu'il est difiicile de terminer
Foperation.

Dans la formule du Codex, bien preferable ä toutes les autrcs,
il y a un notable exces de carbonate alcalin qui reste melange ä
la masse, de teile Sorte que celle-ci renferme :

Du sulfate de potassium;
Du carbonate ferreux;
Du carbonate de potassium;
Et un peu de sei ferrique.

Ce dernier provient de la suroxydation d'nne partie du fer, soit.

-
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pendant la preparation, soit avec le temps; c'est pour entraver
cette Oxydation qu'il faul argenter les pilules, et aussi pour eviter
l'action de l'humidite sur le carbonate de potassium qui est,
comme on sait, un sei deliquescent.

Quelques pratieiens substituent au carbonate neutre le bicar-
bonate de potassium, ce qui supprirac un sei tres alcalin pouvant
präsenter quelques inconvenients, tandis que l'on favorise la
formation d'un earbonate double de fer et de potassium, sei äla
fois tres soluble et non astringent.

2° PILULES DE PROTOCARBOHATBDE FEP,

. PILDLES DE YALLET.

Protosulfate de fer pur et cristallisc......... 1000 grammes.
Carbonate de soude cristallisc................ 1200 —
Miel blane................................ 300 —
Sucre de lait............................. 300 —
Sucre blanc............................... Q. S.

On fait dissoudre ä chaud le sei ferreux dans l'eau privee d'air
par ebullition et contenant la 20 e partie de sonpoids de sucre. On
opere de meine la Solution du carbonate de sodium dans de l'eau
non aeree et sucree. On reunit les deux liqueurs dans un flacon
bouche qui en soit presque entierement rempli. On agite et il se
depose bientöt du carbonate de fer hydrate.

On decante le liquide surnageant eton procede ä des lavages en
vase clos avec de l'eau sucree, non aeree, jusqu'a ce que le liquide
n'enleve plus de sei alcalin.

On jette alors le precipite sur une toile serree impregnee de
sirop de sucre, on exprime graduellement et fortement; puis on
met le residu dans une capsule avec le miel, ce qui fournit
une masse demi-liquide ä laquelle l'on ajoute le sucre de lait et
que l'on concentre rapidement au bain-marie jusqu'a consis-
tance d'extrait.

Pour faire les pilules, on mele trois parties du compose ci-
dessus avec une partie d'un melange ä poids egaux de poudre de
reglisse et depoudre de guimauvc. On fait des pilules de 25centi-
grammes que l'on argente et que l'on conserve dans des flacons
bien bouches.

BOfRCOlN. 40
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L'idee preraiere de preparer des pilules de protocarbonate de
fer est due ä Becker ; eile a ete mise a execution par Klauer, el le
procede primitif a ete perfectionne par Vallet.

Dans cettc Operation, le sucre et le miel s'opposent ä l'action
oxydante de Fair stir le carbonate ferreux. II taut eviter autant
que possible la peroxydation du fer, car Cl. Bernard a demontre
que c'est sous forme de sei au minimum que les preparations
ferrugineuses agissent dans Feconomie.

On remarquera en outre que les pilules de Vallel bien preparees
ne renferment que du carbonate ferreux, avec des traces seulement
de sei ferrique, de teile sorte que leur composition est plus simple
et mieux definie que Celles de Blaud.

3» PILULES DK PROTOIODUKE DE FEH

SELON LA FOR5IUI.E DE BLANCARD

Iode ....................................... 10 grammes.
Limaille de fer ........................... 20 —
Eau distillee .......................... 60 —
Miel blaue ................................ 50 —

I

On met, dans un ballon de verre, Peau, l'iode et le fer; on agite
vivement et des que la liqueur a pris une teinte verdatre, on la
filtre au-dessus d'une capsule taree contenant le miel. On lave le
ballon et on filtre avec dix grammes de nouvelle eau legerement
miellee; puis on evapore le melange jusqu'ä ce qu'il soit ramene
ä 100 grammes.

On ajoute ä ce produit, alors qu'il est presque entierement
refroidi, un melange ä parties egales de poudre de reglisse et de
guimauve en quantite süffisante pour faire une masse homogene
que l'on divise en 1000 pilules.

Pour les soustraire ä l'action de Fair, on les jette, ä mesure
qu'on les forme, dans de la poudre de fer porphyrisee; on les
recouvre, en dernier Heu, d'une Solution concentree de resine de
mastic et de bäume de Tolu dans l'ether.

Apres la dessiccation du vernisresineux, on renferme les pilules
dans des flacons que l'on bouche exaetement.

Chaquepilule contientsensiblement cinqcentigrammesd'iodure
ferreux.
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Mayet a propose de rendre cette preparation magistrale en ne
filtrant pas, l'exces de fer qui reste dans la masse prevenant
d'ailleurs la formation d'un periodure; on emploie alors :

-^«r?5

Iode.
Eau..

3.4 Fer porphyrise...... 1
4 Poudre inerte....... 3.5 (environ).

On fait 40 pilules ä la maniere ordinaire.

4» PILULES DB PROTOCHLORUREDE FER

DRAGEES DU DOCTEUR RARUTEAU

Les dragees de fer du D r Rabuteau sont des pilules recouvertes
de sucre.

Comme toutes les dragees medicamenteuses, elles sont cons-
tituees par une pilule centrale faite au pilulier ordinaire ou au
pilulier mecanique. Elles sont ensuite mises dans une turbine,
garnie d'un serpentin ä vapeur, oü elles se recouvrent de couches
de sucre superposees, comme pour les dragees ordinaires, la
pilule remplaeant l'amande et les couches successives venant aug¬
menter la dragee, jusqu'ä ce que l'on arrive au poids voulu.

Ces pilules exigent de grands soins pour leur fabrication, car
le chlorure ferreux a une grande tendance ä attirer Fhumidite de
l'air et ä tomber en deliquium.

F. — Pilules mercurieUes.

Les pilules mercurieUes renferment le mercure sous differents
etats : les unes contiennent du mercure metallique, les pilules
bleues, de Sedillot et de Belloste, par exemple ; d'autres du
sublime, comme les pilules de Dupuytren; d'autres enfin, du pro-
toiodure, celles de Ricord par exemple.

On y ajoute souvent de l'extrait d'opium et on y fait entrer
comme excipient de la conserve de rose, du savon medicinal, des
poudres de reglisse et de guimauve, etc.

4

l
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1» PILULES MERCURIELLESSIMPLES

PILL'LES BLEUES

Mercure pur............................... 20 grammes.
Consorve de rose........................... 30 —
Poudre de reglisse........................ 10 —

On triture, dans im mortier de marbre, le mercure et la con-
serve de rose, jusqu'ä ce qu'on n'observe plus ä l'ceil de petits
globules metaüiques; on ajoute la poudre de reglisse et on d.ivise
la masse en 400 pilules dont cliacune contient cinq centigrammes
de mercure.

2» PILULES MERCDRIELLESSAVONNEDSES

PILULES DE SEDILLOT

Pommade mercurielle double recente........ 30 grammes.
Savon medicinal pulverise.................. 20 —
Poudre de reglisse......................... 10 —

On fait une masse homogene que l'on divise en pilules de 20 cen¬
tigrammes, chaque pilule contenant cinq centigrammes de mer¬
cure.

3» PILULES MERCURIELLESPURGATIVES

PILULES DE BELLOSTE

Mercure pur................................ 60 grammes.
Miel blanc...........,..................... 60 —
Poudre d'aloes du Cap..................... 60 —

— de poivre noir...................... 10 —
— de rhubarbe......................... 30 ■—
— de scammonee d'Alep................ 20 —

On triture le mercure avecle miel et une partie de l'aloes. Lors-
que l'extinction du metal est parfaite, on ajoute le reste de l'aloes
et la scammonee, puis les autres poudres prealablement melees.
La masse etant bien homogene, on la divise en pilules de 20 cen¬
tigrammes,

Chaque pilule renferme cinq centigrammes de mercure, autant
d'aloes, moitie moins de rhubarbe et seulement 0,017 de scam¬
monee.



PILULES MERCURIELLES. 629

Les pilules mercurielles, contenant le metal tres divise et
associe ä des substances purgatives, sont tres anciennes; leur
composition a varie d'un formulaire k l'autre.

Dans les pilules de Barberousse, les plus anciennes, on pres-
crivait d'eteindre le mercure dans du suc de rose. Lemery, ayant
fait remarquer que l'extinction etait en realite impossible, a pro-
pose l'emploi de la terebenthine ; mais U est preferable, comme
l'indique le Codex, de faire cette Operation ä l'aide du miel et
d'une partie de la poudre d'aloes.

La formule primitive de Belloste, tenue longtemps secrete, con-
tenait seulement, d'apres Baume, du mercure, du sucre, de l'aloes
et du jalap. Le Codex de 1758 remplaca la poudre de jaLap par un
melangc ä parties egales de resine de jalap et de scammonee,
Baume ä son tour, trouvant que le mercure etait trop difficile ä
diviser avec le sucre seul, recommanda de le triturer avec de la
creme de tartre et du sirop de capillaire. Enfm la formule ci-
dessus est celle qui a ete proposee par Guibourt.

4° PILULES DE DEUTOGHLORURE DE MERCURE

PILULES DE DUPUYTREN

Deutochlorure de mercure pulverise.................... 0,20
Extrait d'opium....................................... 0,40
Extrait de gaiac..................................... 0,80

On fait un melange bien homogene que l'on divise en °20 pilules
dont chacune renferme un centigramme de sublime et deux cen-
tigrammes d'extrait d'opium.

Dans les pilules majeures d'Hoffmann, il entre du sublime et de
la mie de pain; on donne la consistance pilulaire avec de l'eau. On
a propose de remplacer la mie de pain par du gluten frais, par de
lagomme arabique, de la poudre de reglisse, etc.

Ces pilules, par suite de la reduction lcnte du sei sous Faction
des matieres organiques, ne doivent etre preparees qu'au moment
dubesoin.

5» PILULES DE PROTOIODURE DE MERCURE

PILULES DE RICORD

Protoiodure de mercure recemmentprenare,. 5 grammes.
Extrait d'opium........................... 2 —

1
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Conserve de rose........................... 10 grammes.
Poudre de reglisse......................... Q- S.

On divise exactement l'extrait d'opium dans la conserve de rose;
on ajoute le protoiodure, puis la poudre de reglisse en quantile
süffisante et l'on fait 100 pilules.

Chaque pilule contient cinq centigrammes de protoiodure et
deux centigrammes d'extrait d'opium.

Dans la formule de Magendie, le sei mercuriel estassocie ä l'ex¬
trait de genievre et ä la poudre de reglisse.

II. Granules.

Les granules sont de tres petites pilules que l'on recouvre ou
non d'une couche de sucre.

Le Codex rejette avec raison le procede qui consiste ä humecter
la nonpareille des confiseurs(graines depavotenrobeesde sucre)
avec une Solution medicamenteuse, moyen qui rend impossible
tout dosage exact, alors surtout qu'il s'agit de medicaments tres
actifs, comme la digitaline, l'aconitine, etc. Les granules du Codex
sont simplement des petites pilules argentees et parfaitement
dosees.

I

GRANULES DE DIGITALINE

Digitaline.................................. 0.10
Sucre de lait pulverise'....................... i grammes.
Gomme arabique pulverisee.................. 0.90
Sirop de miel.............................. Q. S.

On triturc longtemps la digitaline dans un mortier de porce-
laine avec le sucre de lait que l'on introduit par petites portions
ä la fois; on ajoute la gomme arabique et on fait avec le sirop une
masse pilulaire bien homogene; on divise cette masse en 400
pilules que l'on argente.

Chacun de ces granules contient un milligramme de digitaline.
On prepare de la meme maniere, et aux memes doses, les gra¬

nules de :
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Acide arscnieux;
Atrophie;

Aconitine;
Stryclmme.

Au lieu d'argenter ces pilules, on peut lesenrober d'une legere
couche de sucre, ä la maniere des anis de Verdun, ce qui fournit
de veritables granules parfaitement doseset d'une administration
agreable.

POUDRES GRANÜLEES

Lorsqu'un rnedicament est tres actif et ne peut etre par conse-
quent administre qu'ä tres faible dose, comme les alcaloides, la
gvanulation presente plutot des inconvenients que des avantages.
II n'en est pas de meme pour les substances qui se prescrivent ä
haute dose, comme la magnesie, le sous-nitrate de bismuth, le
kousso, larhubarbe, etc. C'est alors que la granulaüon peut offrir
im mode d'administration aussi agreable que sür.

Dans un procede de granulaüon preconise par M. Mentel, on
recouvre un noyau central tres fin de poudre medicamenteuse,
puis on enrobe le tout d'une couche de sucre pur ou aromatise, ä
la maniere des anis de Flavigny.

La granulaüon des poudres presente trois avantages : la con-
servation du rnedicament, une administration facile et agreable,
lacommodite du dosage.

En effet, l'experience demontre que les poudres parfaitement
seches, enrobees de sucre, ne subissent aueune alteration, meme
au bout de plusieurs annees, ä la condition toutefois de les con-
server ä l'abri de l'humidite.

La sürete et la commodite du dosage, voilä surtout ce qui carac-
terise les poudres granulees; car, lorsque l'on n'administre pas
seulement deux ou trois granules, qui peuvent etre tres inegale-
ment charges de prineipes actifs, mais bien une cuilleree ä cafe
ou meme une cuilleree äbouche, represenlant deux ou trois cents
granules, il est evident que s'il y a des defauts de dosage dans
quelques granules pris isolement, ces defauts sc trouvent com-
penses par la reunion d'un tres grand nombre de granules pris
simultanement.

A

**
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III. Capsoles.

Les capsules sont des enveloppes gelatineuses de forme sphe-
rique ou ovale contenant ordiriairement des substances ä odear
ou ä saveur desagreable.

II est evident qu'elles doivent remplir les deux conditions sui-
vantes : leur enveloppe doit non seulement pouvoir se dissoudre
aisement dans le tube digestif, mais eile doit etre sans action sur
le medicament qu'elle renferme.

Yoici l'une desformules qui sontusitees.

Grenetine.................................. 30 grarames.
Goiniiic arabique pulverisee................. 30 —
Sucre pulverisc............................. 30 —
Miel blanc................................. 10 —
Eau....................................... 100 —

On fait dissoudre le tout aubain-marie.
On plonge dans cette Solution de petites olivcs en fer etame,

Fig. 80.

legerement huilees et fixees sur un plateau au moyen d'une tige
mince (fig. 80). Apres quelques instants, on relire le plateau, en
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lui imprimant un mouvement circulaire en tout sens, jusqu'ä ce que
la masse gelatineuse soit en partie refroidie; puis on porte le tout
dans une etuve legerement chauffee.

Lorsque la capsule est seche, on la retire par un mouvement
brusque, et on coupe avec des ciseauxles bords dechiquetes avant
de proceder au remplissage.

Lorsqu'il s'agit de liquides tres fluides, on les introduit ä l'aidc
d'une petitc burette effllee; s'il s'agit d'un liquide epais, comme
le copahu, on le rend plus fluide en le chauffant au bain-marie.

On forme ensuite l'ouverture de chäque capsule au moyen d'un
pinceau enduil de la Solution gelatineuse ; puis, afin de rendre la
surface parfaitement unie, on plonge de nouveau les capsules jus-
qu'au quart environ de leur longueur dans la Solution primitive ;
on fait secher ä l'air ou ä l'etuve.

Les poudres sonl introduites dans des tubes ouverts par Tun
des bouts qu'on ferme au moyen d'un autre tube vide sensible-
mentde meme dimension, s'emboitantsur lepremierä la maniere
d'un etui. Tel est l'ingenieux moyen imagine par Lehuby pour
adnünistrer les poudres medicamenteuses.

Les capsules ä liquides tres volatils, comme les Perles d'elher,
se preparent au moyen d'un appareil special qui, soudanl l'une ä
l'autrepar pression deux plaques mincesgelatineuses, renferment
le liquide medicamenteux dans la cavite ainsi formee, de teile
Sorte que la capsule, elant decoupee en meme temps que soudee
par les bords, sort de l'appareil sous forme d'un sphero'ide.

On peutadministrer sous forme de Perles, un grand nombre de
liquides:

I

VI
4

Ethcr ;
Teintures ctherees;
Essence de terebentlüne;
Chloroforme, etc.

Un perfectionnement recentapporteä cette fabrication consisle
ä rendre les cnveloppes molles, gräce ä l'addition au melange
d'une certaine quantite de glycerine.
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